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Les conférences de ce volume ont été initialement retranscrites et publiées en ligne à partir
du 22 décembre 2025 sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr/conferences-de-pastor  


Cette version numérique a été réalisée le 29 janvier 2026.

Les  conférences  rassemblées  sont  numérotées  en  accord  avec  la  chronologie  des
enregistrements audios trouvés. La première conférence n’est pas la conférence n°1 et
il y a des conférences qui n’ont pas été retrouvées. À la date de ce document, d’autres
conférences sont à retranscrire. Le volume "Intégrale" n’est donc pas encore complet, il
contient les conférences déjà retranscrites. D’autres suivront, à leur rythme.

Ce Volume 13 rassemble les conférences 121 à 130.  En tant que tel,  il est à ce jour
incomplet.

 Cliquez ici pour vérifier s’il y a une version plus récente que celle que vous avez en main.
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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 121   




Question 

Pouvez-vous nous parler du karma des vies antérieures ? Pour quelle raison est-il, ce karma ?

Est-il préférable d’ignorer ces vies ?

Ne serait-ce pas plus simple de savoir si les épreuves sont des dettes à payer ou des étapes qui nous
aident à évoluer ?

Et la deuxième question.

Les valeurs de l’enseignement et des enseignants scolaires sont de plus en plus remises en question.
Quel état d’esprit la jeunesse doit-elle adopter à cet égard afin de ne pas sombrer dans un certain
désarroi ?



Réponse 

Bonsoir !

Comme à chaque discours, je souhaite la bienvenue mais aussi, je préviens à tous ceux qui viennent
m’écouter, que la meilleure façon de m’entendre ce n’est pas tellement d’essayer de mémoriser ce que je
vais dire ou même de comprendre ce que je vais dire, parce qu’en fait le but que je recherche est
davantage de parsemmer des petits brins d’énergie.

Je ne prétends pas pour autant travailler uniquement au niveau de l’énergie, donc des auras, comme on
dit facilement aussi.

Je ne prétends pas être un initiateur, absolument pas ! Et je m’en garde bien car sitôt qu’un guide
s’avance vers cet ouvrage, il est face à la responsabilité du développement des disciples car à ce
moment-là l’individu devient un disciple.



     

Grands et petits Maîtres 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Il y a des grands Maîtres, il y a donc des petits Maîtres.

Les petits Maîtres sont ceux qui parsèment des énergies. Qu’ils le fassent consciemment ou pas en fait,
car tout dépend du discernement qu’ils ont à l’instant où ils distribuent cette énergie. Mais la Loi
cependant est unique pour tous. À partir du moment où il y a distribution d’énergie, il y a
responsabilité face au développement de l’individu. Et cette responsabilité face au développement de
l’homme, conduit celui qui a distribué cette énergie à assumer aussi une part du destin, soit de cet
homme, ou de cette femme, ou du groupe, ou d’une nation, en tout cas des gens qui l’a su
toucher.

Lorsqu’une énergie ne peut donc pas être suffisamment canalisée pour emmener les individus vers une
authentique libération, il se trouve que l’initiateur devient l’endroit du partage du karma de ceux qui
ont été initiés. Et ainsi, celui qui a fait fonction de Maître pendant un moment, se retrouve non plus
comme un Maître ou un initiateur, mais se retrouve dans le groupe au même titre que le groupe à
expier en quelque sorte le karma du groupe.

Pourquoi est-ce que je fais cette petite parenthèse ?

Tout simplement pour faire remarquer que je ne vais pas m’avancer vers vous pour réveiller votre
énergie spirituelle. Je sais que cependant c’est l’attente de beaucoup de gens. Ils demandent l’éveil !
Que ce soit l’éveil du cœur, que ce soit l’éveil de la Kundalini, ils demandent à ceux qu’on les
réveille.

Il vous faut comprendre que rares sont ceux qui prendront cette responsabilité, car il en va parfois de
leur propre destin !

Il faudra donc que celui qui ait connaissance réelle de l’acheminement des énergies et du partage des
énergies, s’attende à donner, non pas un éveil à vos personnes, mais à supporter aussi quelque part les
conséquences de cet éveil. C’est pourquoi il sera pour lui nécessaire de vous sélectionner. Et c’est
pourquoi en même temps pour vous il vous semble si difficile de rencontrer un Maître authentique, un
Guide authentique.

Toute la difficulté ne réside pas dans le fait de pouvoir rencontrer un être authentique, un
guide qui va vraiment réveiller votre énergie spirituelle. Pour vous tout le défi c’est d’être
sélectionné !


     

Être sélectionné 

 

 


Et si donc c’est la rencontre qui vous semble difficile et qui ne vient pas, sachez que cette rencontre ne
dépend que de vous et de votre ardeur à prouver votre sélection comme étant valable ! Valable face à
la responsabilité que devra assumer le guide que vous cherchez !

Si donc vous n’avez pas encore rencontré le guide ou si votre guide intérieur ne s’est pas
encore réveillé pour vous murmurer les conseils que vous cherchez tant, ou développer les
chakras, ce qui vous serait un grand avancement, essayez de travailler aux principes qui feront
votre élection. Ces principes qui seront capables d’attirer l’attention du Maître intérieur
ou l’attention d’un guide quelque part, que ce soit dans le monde invisible ou tout à fait
physique.

Quand je dis qu’il faut vous préparer à cette sélection, je ne veux pas que cela soit un yoga en soi, une
quête en soi, le but de votre vie. Car en fait, et ce qui est paradoxal sur le Chemin, c’est qu’en même
temps qu’il faut mettre de l’ardeur à faire les choses, il faut savoir s’en désintéresser. Car on ne peut
pas faire mûrir une véritable ardeur sans le désintéressement !
                                                                                             
                                                                                             



     

L’Ardeur 

 

 


Une véritable ardeur est toute vouée à l’autre, à son voisin par exemple, à son enfant, à son ami, ou
bien à l’âme, dans le cas du disciple qui cherche à évoluer, ou bien vis-à-vis du Plan dans le cas du
disciple qui veut servir. Mais en aucun cas son désir d’évolution ne doit être reporté sur
lui-même, pour avoir le plaisir d’être un Libéré vivant par exemple. À ce moment-là, la
volonté redevient un égoïsme et par cet égoïsme il n’y a plus la dynamique qui permet
d’avancer !

Donc pour le disciple c’est un langage très difficile à tenir. Une volonté qui soit toute empreinte de
cette ardeur, une volonté qui soit une vraie volonté humaine qui dit “je veux” et qui sache se tenir à
cette volonté. Et en même temps un vide, un vide qui, à l’opposé, semble ne rien désirer, ne rien
vouloir ! Et Dieu sait que c’est difficile pour l’humain ! Car s’il veut, il commence à vouloir
absolument, totalement !

Et si l’on remarque qu’en lui il n’y a pas la volonté, cela veut dire qu’il sera mou, qu’il sera tiède, qu’il
ne voudra jamais faire l’effort nécessaire. Et donc comment est-ce qu’il pourrait compter sur lui-même
pour avancer ?

Le langage est donc délicat, je ne dirais pas compliqué, je dirais délicat. Car il s’agit de cela en
spiritualité. Il s’agit de délicatesse.


     
En spiritualité, il s’agit de délicatesse.


 

 


On peut faire les choses par la volonté franche qui se connaît et qui se maintient.

Mais on peut faire encore mieux les choses par une volonté qui est dirigée comme une flèche qui
connaît son chemin, mais qui ne crée aucune tension intérieure, de façon à ce que l’ardeur repose dans
les forces de l’âme et non pas dans les forces de la personnalité.

De nombreux disciples et aspirants qui font des années d’efforts, des années de méditation, des années
de sacrifice, des années de service, et qui servent sans compter, que ce soit le voisin, que ce soit la
famille, que ce soit un être cher qu’il considère comme plus avancé que lui sur le chemin. Il y a donc
des individus qui donnent pendant des années sans compter et qui cependant ne sont pas capables
d’obtenir un résultat. D’où cela vient ?


     

Obtenir un résultat 

 

 


Cela vient de cette difficulté à ressentir en soi l’endroit exact, l’espace exact où se trouve le point de
force et de création.

Ceux qui disposent de personnalités suffisamment extraverties, suffisamment épanouies, n’ont
aucun problème vis-à-vis de la volonté. Ils décident, ils s’acharnent et généralement ils
arrivent à un certain résultat. Par contre, ceux qui sont beaucoup plus introvertis, ceux-là ont
un certain mal à déployer les voiles de leur force et il leur semblent souvent manquer de
                                                                                             
                                                                                             
conviction.

Il faut savoir que la première volonté n’est pas suffisamment bonne et la deuxième n’existe pas, elle est
l’anti-chambre. L’endroit exact où l’on va pouvoir rencontrer cette force et cette volonté en action et
création est un endroit de synthèse.

On ne peut pas rayonner la force, s’en emparer pour créer, que ce soit son propre réveil spirituel ou
créer aussi à l’extérieur les œuvres humanitaires auxquelles on croit, on ne peut pas rayonner cette
force, sans d’abord faire une synthèse en soi !



     

Synthèse 

 

 


Quelle est cette synthèse ?





La véritable force est un rayon qui naît de l’action et du néant, du vide et du plein.

Qu’est-ce que je veux dire ?

C’est quelque chose qui peut paraître bien compliqué si on s’arrête à écouter uniquement les mots.
Mais comme je le dis à chaque rencontre, évitez d’entendre les mots et essayez plutôt de ressentir les
déclenchements que cela crée en vous. Essayez de ressentir en vous ce que peut représenter un plein et
un vide.

À l’instant où je cite le mot plein, que sentez-vous ?

Vous sentez la vie qui bourgeonne, et qui vient à fleur de peau et qui remplit complètement votre être.
C’est une énergie chaude et vaillante qui demande à sortir !

Qu’est-ce que vous sentez lorsque je dis le mot vide ?

Essayez d’écouter cette sensation !

Et vous apercevez un état de calme qui vient en vous, un état de désintéressement, un état de
détachement.




Pourquoi est-ce que ces deux ingrédients sont nécessaires au rayonnement de la vraie force et de la
création ? Tout simplement, parce que, sans le détachement créé par cette sensation de vide, ce
rappel du vide, on ne peut pas calmer la personnalité. Par contre, pour réveiller l’âme, il va
falloir penser à l’action, donc au plein qui est en soi. Mais c’est un plein qui va vibrer à un
autre niveau et s’extravertir depuis un autre Plan de la Conscience que le Plan Concret et
Objectif.

Ce qui fait que lorsque l’on va passer à l’action, cette action aura une amplitude, une grâce, une
élégance que l’action n’aurait pas eu si elle était tombée dans les principes de la personnalité.


                                                                                             
                                                                                             
     

La personnalité 

 

 


Quand j’explique ces choses, je ne veux pas dire que la personnalité est mauvaise. Je ne prétends pas
qu’elle soit un obstacle ! Je dis simplement qu’il est nécessaire de faire taire ces énergies
égocentriques !

Quelquefois, la personnalité s’empare de la volonté de l’âme. C’est le cas de la plupart des
aspirants !

La personnalité, tant bien que mal, arrive à ressentir, à lire une impulsion qui vient de
l’âme et qui les dirige à faire ceci ou à faire cela. Ce que le cerveau concret reçoit, c’est
donc une inspiration, une impulsion. Et ensuite, la personnalité va essayer d’interpréter la
chose, de l’appliquer comme elle le peut avec ses capacités et ses incapacités. De là, la
déformation et l’imperfection d’une multitude d’actions, même au sein des groupes où
demeurent un maximum d’aspirants. Pour ne pas être face aux inconvénients d’une imperfection
ou de trop grands troubles et dysharmonies, il faut que la volonté soit connue de l’âme
uniquement. Il ne faut pas qu’il y ait le ton dans le réseau d’énergie et de négociation de la
personnalité.

Bien sûr, l’ouvrage qui sera exécuté va être fonction des capacités ou incapacités de l’aspirant.
Cependant, au moment où l’action aura lieu, si, malheureusement, elle est face à une imperfection, une
incapacité qui demeure dans l’aspirant, au fur et à mesure du déroulement de l’action, l’aspirant va
voir sa limite, et c’est l’action qui va lui apprendre à dépasser sa limite.


Tandis que dans le cas où l’inspiration tombe complètement dans le cerveau concret et n’est lue que
par le cerveau concret, à ce moment-là, l’action va être endommagée par les imperfections. Et
l’aspirant ne verra pas ses limites, ne verra pas ses erreurs et imposera sa façon de faire et imposera
donc son imperfection.

Et tous ceux qui le verront aux alentours, seront très étonnés qu’une telle somme d’imperfections
puisse sortir d’un aspirant qui ne jure que par Dieu ou par les Maîtres.


Le cheminement de l’énergie que je décris n’est pas une opération compliquée à faire par des
méditations complexes, pas du tout. Il faut simplement avoir l’humilité de recevoir et porter
l’inspiration. Et même à l’instant où l’on se trouve en action, à l’instant où l’on manifeste l’ouvrage à
accomplir, il faut garder cette humilité de façon à ce que l’ouvrage vous apprenne à vous-même à être
exécuté.


Et c’est ainsi que l’on s’aperçoit que dans les ouvrages il y a comme une présence. Alors que l’aspirant
qui travaille avec uniquement à bord les énergies de sa personnalité, cet aspirant-là ne va pas sentir la
présence de quoi que ce soit dans l’action. Il se sentira donc seul, se sentira épuisé, se sentira
débordé, et jurera lorsqu’il s’apercevra que finalement son action n’a pas été couronnée de
succès.


     

L’inspiration 

 

 


Toute inspiration - vous devez le savoir ! - Toute inspiration n’est pas simplement une idée envoyée
                                                                                             
                                                                                             
depuis le mental d’un Maître, d’un guide ou depuis la voix de l’âme. Une idée qui vient et qui devient
votre idée.

Tout ce qui est envoyé depuis les Plans supérieurs contient la présence de celui qui envoit.
Pourquoi ?

Parce que c’est la Loi !

Lorsque le Soleil envoie un rayon, ce rayon contient tout ce qui se trouve dans le Soleil, absolument
tout ! Et ainsi, lorsque ce rayon s’approche de la Terre, il va livrer tout ce que le Soleil
contient.

De la même manière, lorsqu’une idée est envoyée, que l’on appelle cela inspiration, eh bien
c’est un rayon qui contient non seulement ce qui doit être fait, mais aussi l’énergie pour
le faire, la méthode pour le faire et la présence spirituelle de celui qui a rayonné cette
inspiration.

Alors comment se sentir seul, dès lors que l’on travaille avec ce réseau d’inspiration ? Il n’y a plus
aucune solitude, c’est terminé ! Par contre, on peut être sourd, insensible à cette présence. Ça
oui !

Et c’est de cette surdité et de cette insensibilité que tu me parles. C’est cette insensibilité que tu
pleures, que tu regrettes, qui te fait croire que tu es seul et que tu cherches des amis pour être
encouragé, que tu cherches à voir un effectif succès dans ce que tu fais. Alors que le simple fait de
faire est suffisant en soi  !

Ce que je voudrais te dire, et après j’enviendrai à la question qui a été posée car elle est intéressante,
c’est qu’à partir du moment où il te semble faire une chose qui est en accord avec la Volonté Divine ou
la volonté de la Hiérarchie comme tu la nommes, ou la volonté de ton guide, sache que tu n’es
pas seul, et que cette inspiration contient exactement comme un gène, contient tout le
code génétique. Cette inspiration contient la méthode et la présence de celui qui
l’envoie.

Il te suffit donc d’apprendre à recevoir avec humilité, en créant en toi, autant la forme de l’action que
le vide de cette humilité dont je te parle !

Ce n’est pas une chose compliquée.


Bien sûr pour le mental et notamment le mental concret, puisque c’est par lui que vous m’écoutez en ce
moment, pour le mental concret il s’agit de résoudre un sacré rébus de chinois ! C’est ce que vous
pouvez me dire ! Cependant si vous dépassez le mental concret et que vous essayez de
ressentir la vérité par l’esprit de synthèse, alors là toutes les charades arrivent à s’éclaircir !
Des choses comme le chaud et le froid, la mort, la vie, tout ceci s’éclaire. Il n’y a plus de
rupture !

On ne cherche plus le début et la fin, le pourquoi et le comment, on voit un perpétuel déroulement. Et
l’on arrive parfaitement à relier le chaud et le froid. Et on ne cherche pas à en faire du
tiède.

Lorsque l’on va chercher à réunir par le mental concret le chaud et le froid, le mental concret n’aura
pas d’autre moyen que de se dire : “Tiens je vais créer le tiède ! Et peut-être la vérité c’est
ça !”

Non ! Ce n’est pas ça du tout ! Ce n’est pas ça l’esprit de synthèse ! Ce n’est pas le
tiède.

L’esprit de synthèse a une forme, je dirais, tripartite.

C’est-à-dire qu’il y a effectivement ce chaud et ce froid. Et c’est vrai que c’est embêtant parce que c’est
                                                                                             
                                                                                             
une dualité. Et c’est vrai qu’on se demande bien pourquoi il y a d’un côté le chaud, le froid, la mort, la
vie, le bon, le méchant, etc. Et lorsque l’on arrive avec nos beaux principes de philosophie et que l’on
demande l’esprit de synthèse, alors on voit l’esprit des disciples en train d’essayer de faire du gris, du
tiède. Et lorsqu’en plus l’on dit : ce n’est pas ça du tout !, alors l’esprit meurt. Il n’arrive plus à
construire.

Si tu veux construire, il faut changer de Plan.

Tu ne peux pas comprendre l’esprit de synthèse depuis l’endroit où tu comprends, où tu entends
effectivement ce qu’est la nature du chaud et la nature du froid, du bon et du mauvais, du plein et du
vide.

Le règne du plein et du vide est un règne en lui-même. Pour découvrir l’esprit de synthèse, il faut
changer de Plan, aller juste au-dessus, à l’endroit où l’on commence à parler de trinité et non
plus de dualité.




     

Trinité vs Dualité 

 

 


Et qu’est-ce que l’on s’aperçoit ?

Eh bien l’on s’aperçoit que cette trinité, ce n’est pas un tiède qui est né de ses parents, un qui est
chaud et un qui est froid. C’est une union des deux qui contient les deux absolument, sans que les deux
se mélangent, mais qui cependant ont la même nature.

Mais il faut comprendre que cette nature, si elle parvient à être la même, pour les deux éléments qui
vont apparaître opposés dans un certain plan, cela veut dire qu’il y a un monde manifesté et un
monde non manifesté. Et donc lorsque je pense - je suis un être humain et je pense - j’essaie
d’intelligencer le cosmos, d’intelligencer les Maîtres, ma condition humaine, mon destin, ma mission,
mon âme... Lorsque je pense, eh bien je vais penser avec tous les attributs que m’offre le manifesté.
Mon cerveau, mes sens, ma capacité cérébrale, mon intellect, mon passé, la génétique de
mes parents, l’éducation d’une époque, l’avancement d’une race. Pour penser, voilà une
multitude de conditionnements qui risquent de détourner ma véritable contemplation et
compréhension.

Donc lorsque je vais vouloir intelligencer le Cosmos et ma condition humaine ainsi que ma destinée, il
me faudra réveiller la partie de moi qui est une véritable pensée, mais qui correspond au non manifesté
en moi.

Vous allez me dire : “Voilà que ça se complique de nouveau !”

Non, non, ça ne se complique pas ! On se calme !

Rien n’est compliqué dès que l’on prend une échelle ou dès que l’on monte la corde. Ce qui est
compliqué, c’est quand on prend le tapis roulant, le tapis horizontal et qu’on essaye d’aller d’un point à
l’autre.

Le chaud, le froid, tu comprends parce que tu connais. Chaque jour, tu fais l’expérience en ouvrant ton
robinet qu’il y a du chaud, qu’il y a du froid. Chaque jour, en vivant en dehors, tu fais l’expérience
d’un homme bon et d’un homme mauvais. Tu connais. Tes sens en ont la lecture. Ton intellect en a la
lecture directe.

Comment se fait-il que lorsque je te parle de synthèse, alors d’un seul coup, il y a comme des coups de
grisou dans ton esprit, un court circuit ? Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Réfléchis !

Essaye de trouver avant que je le dise !

Pourquoi ?

Eh bien parce que tu tombes là sur une inconnue, ta propre inconnue : toi-même.


     

Soi-même - une inconnue 

 

 


Si toi que tu t’intéresses donc au Cosmos et à la destinée humaine, il va te falloir réfléchir, penser,
ressentir depuis une nature en toi, un espace en toi qui est encore une inconnue, comme en
mathématiques.

Alors comment travailler avec un outil que tu ne connais pas encore ?

Et voilà ton problème !

Et tu me dis : “Mais oui c’est ça, mais comment ça se fait que l’on a ce problème ? Pourquoi
sommes-nous construits, pourquoi sommes-nous structurés de façon à ce que l’on aboutisse à cet
obstacle ?”

Je comprends ta colère, bien sûr, je comprends ton énervement ! J’ai eu ce genre de révolte des
milliers de fois moi-même pendant que j’étais étudiant, pendant que je marchais sur le Chemin et que
je rencontrais des difficultés encore plus grandes que celles que tu comprends aujourd’hui. Aussi,
rassure-toi, car si je peux appeler mon évolution un succès, ce succès n’existe que pour te montrer que
l’on peut y parvenir, qu’il y a un moyen, et que même si l’homme est seul et se sent seul, il peut le
faire ! J’en suis le produit !

Bien sûr, tu vas me dire : “Tu en es le produit, mais on ne te voit pas beaucoup ! On n’entend que la
nature de ta pensée, même pas ta véritable voix !”

Bien sûr, tu n’entends pas ma voix, tu ne vois pas mon aspect, mais c’est un jeu qu’il me plaît
d’entretenir, vois-tu ? C’est un jeu qu’il me plaît d’entretenir, pour que tu ne sombres pas
dans le piège béant de la personnification, de l’identification. Je ne veux surtout pas que dès
demain tu apprennes à m’aimer, que tu apprennes à me suivre, que tu aies même envie de me suivre.
Je ne veux pas !

Je veux réveiller en toi l’énergie qui va te propulser. Je veux, au contraire, réveiller ce qui va te
permettre de découvrir tous les chemins. Moi je ne vais pas rester des siècles et des siècles ici, près de
toi, et notamment près des hommes, pour attendre à chaque étape que tu aies compris ! Donc il vaut
mieux que tu trouves en toi cette énergie.

C’est pour cela que, apparemment, je me cache, bien que je ne le désire pas. Mais le fait d’être
caché intensifie ta propre recherche.

Donc, comment allons-nous amplifier cette énergie spirituelle, déclencher, en soi, un moyen de lecture
pour cette partie qui est encore une inconnue ?

Quand je parle de cette partie qui est encore une inconnue pour toi, n’essaye pas de mentaliser ce que
cela peut être !

Bien sûr, tu vas pouvoir trouver des mots faciles, comme le Soi-supérieur, l’âme, la perle bleue... Bien
sûr, on peut identifier cet état à tous ces mots. Cependant, comme il s’agit de calmer le mental
concret, il serait bon que tu n’utilises aucune référence et que tu laisses cet état se révéler à toi. Et
que tu entendes le son, et non pas que tu lui donnes un nom !
                                                                                             
                                                                                             

Alors, comment allons-nous intensifier ces énergies pour que ton esprit, ta conscience, exactement
comme un curseur que l’on déplace, pour que ton esprit puisse entrer dans ce royaume où il y a cette
inconnue, ton véritable toi-même, ton âme ?

Le travail en soi n’est pas difficile, mais cependant, si je voudrais penser à chaque énergie qui est en
cause à ce moment-là, le catalogue serait quand même assez long ! Nous allons donc relever les points
principaux.

Tels que l’observation.



     

L’Observation 

 

 


Lorsque je veux réveiller mon énergie spirituelle et que je veux m’immerger dans l’état de mon âme, ce
non-manifesté en moi, cette inconnue en moi, eh bien je vais d’abord essayer d’être conscient de ma vie
de tous les jours.

Comment est-ce que je veux réveiller ma conscience, si je commence par dormir profondément ?
C’est impossible ! Il faut déjà que j’aie au moins un pied hors du lit pour espérer ensuite
me mettre debout complètement, n’est-ce pas ? Alors mettons ensemble un pied hors du
lit !

Devenons conscients maintenant, tout de suite, dans cette salle !

De quelle manière est-ce que vous allez attiser votre conscience ?

Essayez de trouver avant que je vous livre les solutions  ! Exercez-vous sans
cesse  !

Comment allons-nous attiser votre taux de conscience ?

Comment allons-nous mettre ce pied hors du lit ?

Pour l’instant, vous êtes en pleine passivité, vous recevez, vous essayez d’être pour, ou vous avez déjà
ressenti du contre. Mais de toute manière, vous êtes assis et vous recevez.

Pour être une conscience active, nous allons d’abord nous asseoir correctement. On ne peut pas espérer
réveiller la conscience si le dos est rond. Aucune énergie ne va circuler !


Voyez les arbres ! Prenez exemple sur eux !

Que font les arbres ?


     

L’Arbre 

 

 


Les arbres ont le tronc parfaitement droit. D’autant plus ils auront le tronc droit, d’autant plus les
branches vont être fortes, nondreuses et les feuilles éclatantes !

L’homme est avant tout un arbre et un arbre est droit !

Ainsi les énergies vont circuler, non seulement les énergies qui descendent du Ciel sur vous, mais
aussi les énergies qui remontent de la Terre pour passer à travers vous et retourner dans
                                                                                             
                                                                                             
l’Espace.

Ces énergies-là, mais aussi vos propres énergies, celles qui circulent d’un chakra à l’autre, d’un nadis à
l’autre. Soyez toujours bien droit !

Et vous verrez qu’on vous efforce tout simplement à avoir le dos droit...

Je dis droit, mais pas raide ! Ne crispez pas votre dos dans une droiture qui deviendrait une raideur.
Absolument pas ! Soyez droit, comme par élégance !

N’oubliez pas que si vous voulez toujours trouver le juste milieu en spiritualité, rappelez-vous que la
spiritualité c’est la délicatesse ! Et ainsi vous trouverez toujours le juste milieu de ce qui doit être fait
ou compris.

Donc avec élégance, redressons notre dos ! Ainsi les énergies vont circuler, transporter davantage de
rayonnement au cerveau concret. Cerveau concret qui ainsi irriguée sera capable d’être sensible au
cerveau supérieur, votre Mental Supérieur si vous préférez, la petite voix et intelligence de l’âme si
vous préférez un autre concept. Le simple fait d’avoir conscience de mon corps, puisque à chaque
instant je vais devoir le tenir avec élégance et avec droiture.



     

Sensibilité 

 

 


Le simple fait donc d’avoir une réelle conscience de mon corps va faire que ma conscience va
être beaucoup plus en alerte par rapport au monde qui m’entoure. Je vais aussi lire de
façon plus efficace toutes les informations qui sont perçues par l’essence. Lorsque je vais
respirer un parfum, je vais réellement connaître le parfum. Lorsque j’entendrai un son, je vais
réellement connaître ce son. Et je vais pouvoir donc m’apercevoir qu’en fait je suis extrêmement
sensible.

Moi qui était endormie et moi qui me croyais sourd, aveugle, insensible, par le simple fait d’avoir une
capacité à être vivant beaucoup plus forte, eh bien je m’aperçois que j’augmente mon taux de
sensibilité ! Et c’est grâce à l’augmentation de cette sensibilité que je vais devenir le réceptacle de la
volonté de l’âme et la connaître et l’exécuter.

Qu’est-ce que l’homme ?

L’homme est une coupe sensible.

Mais pour être une coupe sensible, il faut l’ouvrir ! Et l’ouvrir, cela ne se peut que si je suis alerte. Si
je lis réellement mon environnement. Si je suis en relation avec mon environnement. Si lorsque je
respire, je sens que je respire. Si lorsque j’entends une musique, j’écoute cette musique. Et je l’observe
créer en moi une multitude de phénomènes !

Si j’écoute un peu de musique, en même temps que je réfléchis à mes prochaines vacances, tout en me
rappelant qu’hier j’ai parlé avec mon voisin et qu’il m’a raconté une drôle d’histoire, et en prévoyant
que demain je vais rencontrer un autre ami, eh bien je tue la capacité de vie qui est en moi. Je tue ma
sensibilité ! Et ainsi, le morceau de musique qui fait tant d’effets à mon ami pendant sa méditation ne
produit rien sur moi. Et alors je vais décréter que je suis sourd, aveugle et insensible. Donc pas assez
évolué.

Et en pensant que je ne suis pas assez évolué, je vais poser sur mes épaules un poids encore plus
grand, qui va m’aveugler encore plus ! Alors qu’il me suffisait, dès le début, de réellement
écouter cette musique, sans penser à autre chose, sans mélanger mes préoccupations, sans
m’éparpiller.
                                                                                             
                                                                                             

La vie c’est exactement comme un livre.

Quand on lit un livre, on le lit page par page, ligne par ligne, absolument ! On n’est pas en train de
lire la page 14 en même temps qu’on lit la page 59 et qu’on prend connaissance de la conclusion.
Pourtant, c’est de cette manière-là que vivent la plupart des gens.

Ils pensent à ce qu’ils vont manger à midi, à l’augmentation de salaire qu’ils comptent demander ce
soir à leur employeur, à la voiture qu’ils pourront acheter grâce à cela l’année prochaine, aux vacances
qu’ils feront au mois de juillet ou au mois d’août, ainsi qu’à la membre ou à la maîtresse qu’ils
souhaiteraient avoir dans leur lit le soir. Et quelques-uns sont dans ce triste état même pendant la
méditation. Donc il n’est pas étonnant qu’il n’y ait aucun effet, qu’il n’y ait aucun rapprochement avec
ce que vous appelez l’âme. C’est normal ! Pendant toute votre journée ou toute votre méditation vous
vous êtes éparpillé !

Vous avez un arc qu’est la conscience et vous avez les pensées, que sont les flèches. Et toute la journée
vous prenez une poignée de flèches, vous les fixez sur l’arc et vous les tirez tout ensemble depuis cet
arc.

Ce qui fait qu’à l’instant où vous essayez de voir où ces flèches vont atterrir, eh bien votre esprit est
désarçonné car vous devez regarder dans 36 directions à la fois. Et ainsi, vous ratez le plaisir de voir
une flèche effectivement atteindre son but, percer la cible.

Et comme votre voisin fait la même chose, et comme votre autre voisin et autre voisin et autre voisin
fait aussi la même chose, eh bien dans ce déferlement de flèches vous ne savez même plus quelles sont
vos flèches !

Car souvent ce sont les flèches du voisin qui atterrissent sur vos cibles, tellement il y a de
l’éparpillement, tellement le lancer est en éventail ! Et c’est ainsi que l’on s’aperçoit qu’il y a
contamination d’aura à aura, de substance à substance. Et c’est ainsi que vous vous mettez à penser
une pensée qui en fait provient de votre voisin.

Mais comme votre voisin est éparpillé, comme vous-même vous êtes éparpillé, vos territoires respectifs
sont donc très larges, et en étant très larges, ils se mélangent ! Au grand désarroi de votre vie car elle
s’y épuise.

Ce qu’il faut donc c’est non pas se limiter comme on fermerait un territoire, non pas se centrer comme
on se mettrait en satellite autour d’un point. non pas non plus s’aligner comme on s’alignerait sur une
seule et même ligne avec étroitesse, non !

Il faut être éminemment présent, et c’est cette capacité à être présent qui va produire de l’énergie en
vous. Toute cette énergie dont vous avez besoin pour accomplir votre éveil, vos prises de conscience,
votre dharma, votre karma, votre destinée en somme.



     

La Concentration 

 

 


Lorsque je ne suis plus éparpillé, je suis donc concentré. Qui dit concentration dit augmentation de
l’énergie. Mais quand je dis concentration, ne construisez pas un concept de fermeture et de
limite.


Voyez concentration dans le sens où un calme s’installe en vous, où il n’y a donc plus d’éparpillement,
du calme.

Si vous essayez cette chose, vous allez vous apercevoir que les pensées ne vont pas vouloir se tenir
                                                                                             
                                                                                             
tranquilles, qu’en ce moment même vous relâchez votre dos. Parce que vous avez fui l’observation et
que vous vous êtes fait attraper par cette fuite ! Vous avez commencé à penser à vos préoccupations
de demain ou d’après-demain. Donc, vous allez vous apercevoir qu’il y aura une forme de lutte entre
cet éparpillement qui semble sortir de vous, qui semble naturel, spontané, et cette concentration, cette
capacité à être présent, qui semble reposer sur une construction, sur une volonté que vous
dirigez.

Ce qui fait qu’à ce moment-là, la spiritualité vous semblera un défi de chaque seconde ! Une usure
aussi de votre patience, de votre foi !

“Est-ce que j’aime Dieu, est-ce que j’aime mon âme, au point de faire cet effort quotidiennement et à
chaque seconde ?” C’est la question que vous allez vous poser !

[...] mais une fois de plus, d’observer son déroulement.

Il y a en toi des pensées qui vagabondent, que ce soit en ce moment, que ce soit tout à l’heure lorsque
tu partiras, ou demain lorsque tu vas méditer. Eh bien, regarde ce déferlement de pensées ! Regarde
toutes ces directions qui sont prises ! Ne les suis pas ! Regarde la nature faire les choses, mais ne les
suis pas !

Et ainsi, tu t’aperçois que, sans devoir faire un effort de contrôle, l’énergie va revenir vers
toi.

Par le simple fait que tu prends conscience de l’éparpillement auquel tu es sujet, l’énergie va revenir
vers toi. Alors que si tu essaies de contrôler et de contrecarrer ton éparpillement spontané, eh bien tu
vas t’épuiser, te rendre malheureux et abandonner l’effort ! Et revenir, revenir à ce que tu connais
depuis si longtemps.

Regarde simplement, mais n’y vas pas ! À ce moment-là, l’énergie revient vers toi et sans avoir dû faire
l’effort.

La véritable spiritualité, vois-tu, est celle qui s’accomplit sans effort.


     
*La véritable spiritualité est celle qui s’accomplit sans effort.”


 

 


Sitôt que tu sens que tu dois faire un effort, c’est que tu n’es pas dans le geste spirituel le
plus juste et le plus authentique. C’est qu’il y a effectivement une bataille en toi et que
tu ne dispose pas de l’apport de l’intelligence. Il y a ta volonté qui veut absolument se
sublimer, arriver à un but spirituel. Et elle doit donc écraser ce que tu vas appeler la nature
inférieure.




     

Développer l’intelligence 

 

 


Cependant, lorsque tu développes ton intelligence, de la manière dont je viens te le décrire, en
observant, en te rendant compte, mais en sachant aussi ne pas aller dans le sens de l’éparpillement,
alors ton intelligence se développe.

Et c’est elle qui permet de produire une action sans l’effort à faire sur soi-même !

C’est un peu comme si, d’un seul coup, tu apprenais que tu es devenu très riche ! Le fait que tu sois
riche va te conduire à dépenser ton argent sans souci ! Alors que si tu es pauvre, chaque centime sera
                                                                                             
                                                                                             
un souci, lorsqu’il s’agira de le dépenser. De la même manière, lorsque l’intelligence se réveille dans ton
processus spirituel, tu deviens très riche ! Et chaque effort qui est à produire n’est plus un souci ni un
défi à remporter vis-à-vis de soi-même. Mais c’est, au contraire, une abondance qui déborde avec
laquelle tu t’enrichis et que tu partages avec les autres, qui devient un rayonnement pour les
autres.

Comment développer cette intelligence ?

Cette intelligence va se réveiller au fur et à mesure de tes expériences.

Mais il faut que, chaque jour, tu aies le dos bien droit ! N’oublie pas qu’il faut avoir un pied hors du lit
pour espérer être debout ! Et le pied hors du lit, c’est cela : avoir le dos bien droit ! Et tu verras
que ta capacité à être sensible, à être conscient, à être efficace, cette capacité va devenir
accrue.


Une fois que tu es capable de mieux observer, une fois que tu es capable de mieux ressentir, totalement
ressentir, il te vient des informations que tu ne lisais pas autrefois, lorsque tu ne ressentais qu’à moitié,
lorsque tu n’observais qu’à moitié. Et ainsi, d’un seul coup, il te semble que tu deviens plus
intelligent.

Dans la parole d’Untel ou Untel, tu remarques quelque chose que tu n’avais jamais remarqué depuis
des années ! Et c’est ainsi que cette révélation te permet d’adopter un comportement différent, un
comportement qui va apporter les fruits du succès. Alors qu’avant, lorsque tu n’avais pas remarqué
cette petite révélation, eh bien il n’y avait que l’échec. Ainsi, en réussissant, les expériences vont
devenir plus profondes.

Je parle d’expériences aussi tout à fait quotidiennes : le fait d’aller travailler, le fait d’être
en relation avec la famille, avec les amis, avec des groupements et de devoir négocier ces
relations. Il y a dans la vie, dans son mouvement, une multitude d’occasions d’éveil et de
construction.


     
Il y a dans la vie une multitude d’occasions d’éveil et de construction.


 

 


Donc, la deuxième étape pour le réveil de l’énergie spirituelle, la construction de cette intelligence,
c’est le passage à l’expérience, la pleine collaboration avec l’expérience.



     

L’Expérience 

 

 




J’ose m’investir complètement dans l’expérience !

Je n’ai plus peur !

Ce qui étouffe l’intelligence, c’est la peur de passer à l’expérience. Parce que soit je ne connais pas le
sujet, parce que soit je le connais un peu mais je ne le maîtrise pas, parce que soit je juge que je ne
peux pas effectuer tout cela tout seul ! Tout autant de présuppositions qui tuent l’expérience, donc
l’ouverture de l’intelligence, le moyen d’intégrer ces énergies en provenance du monde matériel. Parce
que cela est votre mission en tant qu’être humain !

À partir du moment où je suis décidée à expérimenter, même au prix du ridicule - car les autres auront
                                                                                             
                                                                                             
vite fait de juger ceci ou cela ridicule - mais peu importe, je n’ai plus peur de l’autre non plus ! J’aime
tellement l’expérience, j’aime tellement lire la vie et les informations en provenance de la vie, que
l’autre ne me fait plus peur non plus ! Il peut dire, il peut penser ce qu’il veut, ça m’est
égal !

À l’instant où il me juge, il se prive lui-même de cette expérience qui va me permettre d’avancer, même
si c’est une mauvaise expérience !

Les mauvaises expériences édifient davantage que les bonnes, parce qu’elles montrent un
espace que je ne connaissais pas, ou une limite que je transportais et qui faisait ma prison.
C’est pourquoi il est bon de se lancer dans toutes sortes d’expériences, même les choses qui
paraissent un petit peu folles ! La capacité de réveil et de construction que l’on en tirera est un
argent bien plus grand que si l’on avait choisi cette sagesse molle et tiède du bon sens
général.

Car les hommes ont toujours recours à leur "bon sens", n’est-ce pas ?

“Mais ça ne se fait pas ! Mais ceci ne se fait plus ! Ou ceci ne se fait pas encore ! Ce n’est pas
raisonnable ! Ce n’est pas bien séant ! Ou c’est bon pour les autres, mais pas pour nous ! Et puis tu
seras ridicule, et puis tu vas y perdre de ceci et de cela !”

Le "bon sens", c’est l’éteignoir du développement, c’est le cercueil de la conscience.

Soyez un peu plus fous ! Et je ne dis pas de faire des choses qui, tout au contraire, soient insensées,
mais soyez un peu plus fous quand même !


     

Osez ! 

 

 


Osez vous amuser avec la vie ! Osez rire avec les expériences, avec le mouvement, avec
l’action !

Exactement comme un grain de terre rit lorsqu’il est mallaxé par la main du potier sur la roue qui
tourne, qui tourne, qui tourne !

Essayez de comprendre cette poésie qu’il y a dans la vie ! Ne tuez pas cette poésie ! La poésie de
l’expérience, la poésie de cette action qui va vers la vie !

Continuez son mouvement, ne l’arrêtez pas sous prétexte que cela ne se fait pas, que ce n’est pas
raisonnable, que lorsque l’on a quarante ans on ne fait plus ces choses, que lorsque l’on est le fils ou la
fille d’Untel on ne fait pas ces choses, que lorsque l’on est un occidental avec ses casiers bien rangés on
ne fait pas ces choses !

Si vous avez peur de devenir fou, si vous avez peur de faire des petits délires, alors remplacez ce
concept que j’ai fait émerger dans votre esprit par le mot folie, remplacez son concept par le mot
poésie et ainsi adaptez le concept qui vous plaît à votre action si nécessaire, à votre expérience si
nécessaire.

Vous n’allez pas faire les choses par folie, parce que vous êtes trop sages ! C’est ce que vous allez me
dire ! C’est ce que vous allez vous dire à vous-même aussi : “Non vraiment il y a des
choses que je ne peux pas faire, bien que je suis un peu tentée mais j’ai la raison qui m’en
empêche !”

Alors ne voyez pas les choses du point de vue de la raison et de la déraison ! Regardez ce mouvement
du point de vue de la poésie ! Regardez cette expérience comme une danse, une valse, un mouvement
et allez dans ce mouvement ! Et vous verrez que vous allez apprendre quelque chose même auprès de
                                                                                             
                                                                                             
la personne qui vous semble la plus folle. Elle va vous enseigner par exemple sa folie, vous aurez là le
témoignage par exemple de ce qu’il ne faut pas faire et non pas par la sagesse du "bon sens" mais par la
sagesse de la tradition.

Dès que l’homme s’imbibe d’expérience, il s’imprègne d’énergie, c’est vers cette conviction que je veux
vous amener.
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Quand vous passez à l’expérience, vous vous imprégnez d’énergie. C’est en fait un peu comme une
dynamo, c’est en agitant un mouvement qu’une énergie est produite, qu’une lumière ressort et
éclaire. L’homme a la même fonction. C’est en lisant les expériences, des expériences qui
vont de la méthode la plus active à la plus passive, comme, par exemple, observer en soi
les sensibilités que réveille une musique ou un texte ou des couleurs, etc. Mais c’est en
acceptant toutes ces expériences que l’homme dynamise son être et réveille son potentiel de
conscience.

Bien sûr, on peut réveiller son potentiel de conscience en ne mangeant que du riz complet, en faisant
ses méditations sur la tête, en espérant que les énergies s’y accumulent, en se flagellant le dos et le
torse de manière à réveiller les chakras. On peut aussi s’imbiber des sens et se mettre le feu,
pourquoi pas ? Cependant, il faut savoir que la vie, par son simple mouvement, par sa simple
relation avec les autres, la vie amène tous ces mouvements d’éveil gratuitement ! À chaque
seconde !

Je rencontre au travail un collaborateur. Ce collaborateur a un mauvais caractère, chaque matin je dois
le voir, chaque matin je dois le supporter, chaque matin je dois composer parce que je dois travailler
avec lui, parce que je dois gagner ma vie ! Si je ne comprends pas le processus spirituel, qu’est-ce que
je vais penser ? Eh bien, je vais penser que la vie est injuste, que la vie est difficile ! Que cette société
est vraiment horrible, qu’elle m’oblige, qu’elle me prostitue, que je dois travailler, même avec
ceux que je n’aime pas ! Parce que je dois gagner de l’argent pour payer mes impôts, pour
acheter ma nourriture et pour être là comme les autres. Et ainsi, lorsque je vais rencontrer ce
collaborateur, eh bien je vais être fermé, agressif ! Ou, si ce n’est pas mon jour pour être en
forme, je vais me sentir agressé dès que ce collaborateur aura dit un mot suspect, aura
fait un geste suspect. Et si c’est moi l’agressé, je vais passer toute la journée à ruminer !
Et lorsque je vais rentrer chez moi le soir, je serai terrassé, écrasé par ce collaborateur,
par mon employeur, par la société... Et en plus, lorsque j’irai à un groupement spirituel
où le chef me dira qu’il faut être humble, qu’il faut tuer les passions, qu’il faut tuer les
vices, ce sera la goutte d’eau qui fera déborder le vase ! Je suis déjà tellement oppressée,
tellement écrasée, je n’ai donc pas besoin d’un Dieu qui va m’écraser davantage, alors je vais le
rejeter !

Et c’est ainsi que l’on voit des conflits en l’homme qui n’ont pour racine qu’une petite
mésinterprétation, là, au matin.

Ce qu’il faut donc, dès le matin, c’est ne pas penser que l’on va rencontrer ce collaborateur que l’on
n’aime pas, cet employeur que l’on n’aime pas, que l’on va devoir supporter, qui est injuste, qui est
autoritaire, qui écrase ! Il faut vivre de manière indépendante et penser : “Mon employeur ou mon
collaborateur, ils ont l’un et l’autre leur univers. Ils le construisent avec leur pensée. Ils se
permettent de penser qu’ils peuvent écraser les autres. Est-ce que je vais accepter leur univers ?
Est-ce que je vais accepter leur pensée ? Est-ce que je vais accepter leur détermination, leur
loi ?”
                                                                                             
                                                                                             

Car c’est de cela qu’il s’agit ! Est-ce que je vais accepter la loi qu’un autre construit ? Non ! Je ne
suis pas obligé ! Je suis peut-être obligé d’aller travailler pour gagner mon pain, mais je ne suis pas
obligé, moralement, d’entrer dans l’univers de mon employeur qui est autoritaire et écrasant. À
l’instant où il va faire son éclat, à l’instant où il va tenter de m’écraser par ses quelques mots, par ses
gestes, par le ton de sa voix, je dois me rappeler que c’est son univers, pas le mien ! Pue c’est sa
tentative et que je n’ai pas à accepter ! Je n’ai qu’à le laisser user de son autorité imaginaire,
user de son ton écrasant, de ses mots écrasants, mais je n’ai pas à me sentir, moi-même,
écrasé.

Il y a donc dans la vie, un qui décide d’une loi et un autre qui va accepter cette loi. Et c’est comme
cela que le monde fonctionne, que toutes vos relations fonctionnent. Un décide, l’autre
accepte.

Mais à partir du moment où chaque univers est indépendant, à partir du moment où Pierre vit avec
son propre univers, à partir du moment où Monique vit avec son propre univers, il va y avoir des
échanges mais non plus des autorités. Il va y avoir des négociations mais non plus des écrasements. Je
n’ai plus à me prostituer, à m’écraser face à mon collaborateur ou mon employeur ou face à un chef
quelconque. Je négocie avec l’autre. Et pour cette négociation, l’autre va apprendre à connaître mon
univers.

Vous allez me dire que, par exemple, dans le cadre du travail, l’employeur, par exemple, n’a pas le
temps ni la disponibilité pour connaître l’univers intérieur de chacun de ses employés ! C’est
certain ! Bien sûr ! Cependant, on peut imaginer un univers prototype qui est l’univers de l’employé,
c’est-à-dire un respect qui est dû, un respect des horaires de travail, un respect du ton sur lequel parler.
Et ces revendications-là, l’employé peut les faire. Il aura du mal à réclamer une augmentation de
salaire mais il peut très bien réclamer le respect, un changement de ton, un changement
de mot. Ça oui ! Et ainsi, c’est tout le travail de l’entreprise qui s’en trouve transformé,
parce que lorsqu’il y a l’harmonie dans les échanges entre la hiérarchie et les employés,
automatiquement, il y a une aura qui se construit, une santé économique dans l’entreprise qui se
construit.

Car l’entreprise est exactement comme un corps et si le corps est sain, la lumière va en sortir. La
lumière du succès, la lumière de la production, une lumière qui va accompagner l’employeur partout, à
chaque négociation, face à chaque concurrent, sur chaque marché où il devra négocier. Il part battant
parce qu’il a la lumière de son entreprise avec lui.

Donc, lorsqu’un employé tente de redéfinir sa place en tant qu’être humain, il favorise l’installation
d’une harmonie et d’un équilibre.



     

Les entreprises 

 

 


Pourquoi les entreprises vont si mal ?

On va prétexter l’économie, les échanges qui se font mal, la bourse qui baisse ou qui monte, qui fait la
pluie et le beau temps, les grands échanges internationaux qui sont entre les mains des plus grandes
personnes. Bien sûr ! Toutes ces choses sont déterminantes. Mais il ne faut pas oublier que ce qui
produit la crise, et notamment dans les petites comme les moyennes entreprises, ce sont plutôt les
crises de personnalités.


Tout le système économique n’échappe pas à la Loi de la Réverbération, qui est une grande Loi
                                                                                             
                                                                                             
Cosmique.

Lorsque je m’entends mal avec moi-même, je vais créer des points de mésentente avec mon époux, mon
épouse, mes enfants, mes amis ! Parce que je vais me sentir très vite ou accablé par cet environnement
humain, ou suspecté par eux, ou incompris... Et donc je vais réagir. Alors que cet environnement
n’avait pas du tout les intentions que je lui prête ! De la même manière, un système économique est
sensible à cette réverbération.

Toutes les Lois s’appliquent sur tous les Plans et dans toutes les activités.

Comme il y a à l’heure actuelle dans le monde occidental, une importante crise de l’individualité, il
n’est donc pas étonnant que l’entreprise connaisse aussi cette même crise. C’est normal ! Parce que
l’on va redéfinir en fait la place et l’existence de l’homme, tout simplement !


     

Redéfinir la place de l’homme 

 

 


Qu’est-ce que ça veut dire que d’être un homme ? Qu’est-ce que ça veut dire que de travailler ?
Qu’est-ce que ça veut dire que de donner son temps, le temps de sa vie, cette vie que l’on veut
préserver parce qu’on sait qu’elle va mourir ? Qu’est-ce que ça veut dire que de donner ce temps au
travail pour gagner de l’argent ?

Et c’est ensemble que, patrons et employés, vous allez redéfinir cette condition humaine, cette valeur
de la condition humaine et du travail humain. C’est ensemble !

Mais cela veut dire que s’amorce une très grave crise de l’individualité. L’homme pense à ce qu’il
est. Et il cherche, puisqu’il s’agit de ses jours, de sa sève, de sa vie, il cherche le moyen
le plus sûr et le plus sensé de vivre. Il ne s’agit plus simplement de survivre, mais il va
s’agir de vivre véritablement ! Et les entreprises vont donc connaître une restructuration
nécessaire !

Car pour l’instant, le travail ne tient pas compte de la dimension humaine ! La valeur de la vie de
chacun de ses jours qui est passé au travail, à produire quelque chose, c’est de la sève,
c’est de la vie ! Cette même vie qui est terriblement comptée lorsque je sais que je vais
mourir.

Pourquoi lorsque je suis au travail, je compte moins, je suis moins conscient de cet aspect précieux de
ma vie ? Tout simplement parce que j’ai accepté un système ! Un système qui a créé une pensée
de dévalorisation de la vie : il y a ceux qui ont le droit de vivre et ceux qui n’ont que
le droit de permettre aux autres de vivre. C’est ainsi que la société est structurée pour
l’instant.

Mais grâce à cette crise d’individualité qui amorce ce que vous vous appelez l’Ère du Verseau, il va y
avoir une redéfinition de la valeur de la vie, de la place de l’homme, de la société, de la structure de la
société. Et c’est ainsi que l’on en viendra aussi à redéfinir l’enseignement - la question m’a été posée -
on s’apercevra que il faudra choisir aussi entre plusieurs enseignements.



     

L’Enseignement 

 

 


Car si on redéfinit la vie, la valeur de la vie, la place de l’homme, il va falloir recréer un
                                                                                             
                                                                                             
enseignement.

Quoi lui enseigner ?

Aujourd’hui, on lui apprend à devenir productif.

On lui apprend un métier qui va produire quelque chose et on lui apprend à produire le mieux possible,
le plus fortement possible. Et de là, il tire une récompense qu’est son salaire, qui lui permet de
consommer ce que d’autres produisent. Si donc on change de vie et que l’on change d’enseignement
pour changer de vie, bien sûr, qu’est-ce que l’on va enseigner ?

Est-ce que l’on va enseigner à produire et puis à consommer uniquement, comme cela se passe
aujourd’hui ? Eh bien non !

Parce que tout simplement, redéfinissant la valeur de la vie, l’homme va se dire : “Eh bien, je
n’ai pas besoin de tant consommer !” Et il définira sa consommation. S’il y a moins de
consommation, il ne sera plus nécessaire de tant produire ! Alors que va-t-on faire des jours qui
passent ?

Pour l’instant, tout semble bien rangé ! Mais sitôt que l’on va toucher à ce sens qu’est la vie,
par cette crise d’individualité, tout va s’écrouler  !

Qu’est-ce que l’on va produire alors ?

Parce que si finalement je m’aperçois que je suis heureux avec un bol de riz complet, quelques radis et
un beau coucher de Soleil, mon employeur va perdre tout son pouvoir attractif par l’emploi qu’il
m’offre, le salaire qu’il m’offre. Je ne vais plus avoir envie de cet argent ! Je ne vais plus
être motivé pour produire tout cela, puisque les autres ne voudront plus l’acheter non
plus !

Ce qui veut dire que, entre ces deux sociétés, il va y avoir une crise profonde.




     

Crise de société 

 

 


Mais il ne faut pas croire que cela sera simplement une crise où l’on verra la destruction d’un système.
C’est une maturité philosophique qui va s’installer chez l’Occidental. Et grâce à cette maturité
philosophique, il y aura par là-même un partage de ses connaissances, de ses moyens de production,
de ses moyens techniques de domestication de la Nature, tout ce partage avec les autres
peuples !

Et ainsi, on peut espérer qu’il y ait une meilleure entente. Et non plus une relation d’exploitation d’un
peuple à l’autre.


Si l’on pousse plus loin la vision, on verra aussi s’étioler les mouvements politiques. La politique
n’ayant plus de raison d’être à ce moment-là ! À partir du moment où je suis conscient
qu’il s’agit de gérer la vie et qu’il n’y a pas 36 façons de gérer la vie, la politique, par là
même, n’intéresse plus personne et le discours change lui aussi. Ainsi, la relation qui est
bien connue aujourd’hui d’un électorat vis-à-vis d’un candidat, eh bien cet axe n’existera
plus !

Il y aura des volontaires à la gestion d’une nation, d’un système, et ce volontaire sera sélectionné par
rapport à ses capacités réelles d’administrateur. Et non plus par rapport à la dialectique qu’il possède
                                                                                             
                                                                                             
pour convaincre un électorat, quelle que soit, ensuite, sa capacité à effectivement diriger un secteur ou
un pays. Chaque fois qu’il y aura des rêveurs, il y aura donc des fabricants de rêve ! Mais sitôt que le
rêveur cesse de rêver, le fabricant de rêve doit lui aussi évoluer ou changer de planète ! N’est-ce
pas ?

Et c’est par cette crise de l’individualité, qui permettra une maturité philosophique, que
les rêveurs cesseront de rêver et que les fabricants de rêve se diront : “Eh bien, mmm,
notre temps est fini, maintenant il faut travailler ! Il ne s’agit plus de régner, il s’agit de
travailler.”

Est-ce que je vous décris là le futur d’un monde magnifique ? Non ! Car des imperfections
subsisteront, les différences, les heurts ! Bien sûr ! Tout cela persistera ! Cependant, c’est avec une
illusion moins grande que ces défauts existeront. Car c’est chaque fois, en fait, l’évacuation d’une
illusion qui permet le progrès.




     
C’est l’évacuation d’une illusion qui permet le progrès.


 

 


Ce n’est pas la découverte qui permet le progrès, c’est lorsque l’on démonte une illusion qu’il y a le
progrès, le vrai !


     

Démonter l’illusion - Le Progrès 

 

 


Alors qu’est-ce qu’un homme, qu’est-ce qu’un disciple ? Eh bien c’est une conscience en
progrès.

Vous, vous allez appeler cela perfectionnement, éveil spirituel... Très bien ! Employez les mots que
vous voulez ! Pour nous il s’agit de progrès, d’affranchissement des différentes illusions qui existent
dans les Plans.

Lorsque je m’aperçois que le monde affectif est un monde d’échanges, de négociations, un monde de
bourreaux et de victimes, un monde de peur, un monde où je vais en contrepartie chercher
des éléments qui vont me sécuriser, lorsque je m’aperçois de cette nature à propos du
monde affectif, eh bien je brise l’illusion du monde affectif et je me hisse dans le monde de
l’Amour.

Mais si, depuis le monde affectif, parce que je suis un bon disciple, que j’ai lu les meilleurs livres, que
j’ai entendu les meilleurs conseils, que j’essaye de me hisser dans le monde de l’amour, je n’y parviens
pas ! Je fais des efforts démesurés sur moi-même, je fais des sacrifices, je me prive ! Et cependant
chaque fois j’échoue !

Et je me retrouve chaque dimanche au pied de la croix dans l’église que je fréquente habituellement et
je pleure parce que je dis : “Seigneur, j’ai encore échoué !” Et je peux m’accabler de toutes sortes de
reproches !

Commence par voir les différentes illusions qui existent en toi et tu verras que ton
énergie va se dégager  !

Ça fera exactement le même effet que lorsque tu coupes les amarres d’un ballon, les amarres qui
empêchent un bateau de partir !
                                                                                             
                                                                                             

Toutes les énergies sont déjà en toi !

Je dirais même pour pousser ton inspiration que toutes les énergies sont déjà réveillées, que leur plein
potentiel existe ! Mais que cette éveil est enchaîné. Et enchaîné par quoi ?

Par toutes les illusions auxquelles tu crois, par tous les rêves que tu entretiens, par toutes les peurs que
tu as, par tous les besoins de te sécuriser que tu crées ou que tu vas chercher auprès des
autres !

Mais lorsque tu vas chercher une assurance, une sécurité auprès de quelqu’un, ce quelqu’un
entend que toi tu lui apportes autre chose et c’est là que, souvent, il y a une mauvaise
négociation !

Pour ne pas être seul dans la société, beaucoup de femmes acceptent l’autorité de leur mari et ainsi
leur personnalité s’étouffe ! Plus aucune expérience est possible ! Elles ne peuvent même plus aller
quelque part de leur propre chef, parce qu’il faut demander l’autorisation au mari. Et il faut
que le mari consente à cette expérience et il va la juger bonne ou mauvaise, sensée ou
insensée.

Alors que si dès l’origine tu n’as pas peur de t’assumer dans la vie, eh bien tu n’as pas besoin de
négocier avec l’autorité de celui que tu épouses ! C’est lui à apprendre à vivre avec toi et non
pas à te faire vivre selon lui  !

Au fur et à mesure tu découvres ainsi une grande possibilité d’expérience et ta vie s’enrichit.

Lorsque donc tu veux réveiller ton énergie spirituelle, ne t’évertue pas à méditer pendant des heures !
Ne t’évertue pas à répéter des milliers de mantras ! Ne te massacre pas les chakras à respirer d’une
manière contrôlée, d’une manière qui ressemble à la technique indienne, par exemple, ou à tout autre
yoga, de quelque endroit qu’il vienne !

Avant même de méditer, avant même de faire un exercice respiratoire, avant même de manger un bol
de riz complet, avant même de te mettre sur la tête pour faire le poirier, regarde les illusions qui sont
en toi !


     
Regarde les illusions qui sont en toi !


 

 


Là est ta meilleure méditation ! La plus grande !



     

La meilleure méditation 

 

 


Même si tu ne passes jamais à la méditation traditionnelle des yeux fermés, celle que tu vas faire, les
yeux ouverts en observation sur toi-même, c’est celle-là la plus grande méditation !

À l’instant où tu négocies une relation avec quelqu’un, vois quels sont tes motifs ! Vois si tu
cherches un pouvoir pour écraser l’autre ! Ou vois si, au contraire, tu cherches une sécurité !
Et essaye de comprendre pourquoi tu veux écraser ou pourquoi tu as peur ! Et c’est en
découvrant ces petites raisons à tes problèmes que tu te dégages de tes problèmes et de tes
illusions !

Et ainsi l’énergie monte le long de ton dos qui est bien droit.

Est-ce qu’il est droit ton dos ?
                                                                                             
                                                                                             

Et à force de monter, à force de trouver la voile libre pour cette élévation, l’énergie spirituelle finit par
remplir ta tête. Et un jour tu vois Dieu, tu le vois vraiment !

Ce n’est pas une rencontre miraculeuse puisque tu le portes déjà ! C’est tout simplement une fenêtre
qui s’ouvre, un regard que tu te permets, parce que tu ne regardes plus ailleurs !

Pour compléter mon discours, il faudrait effectivement faire la liste de toutes les illusions. Commencer
par les illusions majeures, puis peaufiner les illusions mineures. Mais cela serait la matière d’une
discussion qui durerait plus d’une année entre toi et moi ! Mais oui ! Parce qu’à l’instant où je te
citerai une illusion, si tu n’en as même pas conscience, il me faudrait te la démontrer ! Alors je vais
écourter et parler des grandes illusions.


     

Les grandes illusions 

 

 


Aujourd’hui quand tu médites, face à quelle grande illusion tu perds ton énergie ?

Essaye de trouver ! Allez ! Avant que je réponde, trouve !

Montre-moi que ton énergie circule - allez ! - que ton intelligence est réveillée ! Trouve !

Lorsque tu médites et tu dis ta motivation, c’est ainsi que tu t’aperçois des illusions fantômes que tu
transportes et qui minent ton énergie spirituelle.

Qu’est-ce qui te motive profondément lorsque tu t’assois pour la méditation ?

Première remarque de ton esprit, tu vas me dire : “Eh bien, je cherche à évoluer !”

D’accord ! Mais ceci est une raison superficielle. Pourquoi veux-tu évoluer ? Cherche !

Ton esprit va sans doute me dire : “Eh bien, je veux évoluer parce que je ne suis pas bien dans l’état
où je me trouve, d’un humain classique et ordinaire !”

D’accord...

Alors je te pose cette question qui doit pouvoir te faire cerner ta cause véritable.

Qu’est-ce que tu reproches à la condition d’un humain commun et ordinaire ? Hein ? Qu’est-ce que
tu veux fuir absolument à cette condition humaine et ordinaire ?

Trouve !

C’est mieux que tu trouves avant que je dise.

De quoi as-tu peur ?


Parce qu’il s’agit d’une peur !

Si tu ne l’as pas encore compris, tu ne sauras jamais méditer !

C’est une peur.

La peur de quoi ?

As-tu trouvé ?

Parce que je vais le dire, je ne te le laisserai encore que quelques secondes pour cet exercice.

Quelle est ta motivation réelle et profonde ?


Tu as peur de ? ... Mourir !
                                                                                             
                                                                                             

C’est ta peur de la mort qui te pousse vers la spiritualité. Cette spiritualité qui contient
l’immortalité.

Le jour où tu comprends profondément ceci, et non pas parce que tu l’acceptes intellectuellement,
considérant que j’annonce cette chose depuis mon expérience, je ne te demande pas cette relation de
confiance entre toi et moi.

Tu l’acceptes intellectuellement, c’est un bien, mais essaye de travailler cette affirmation pour la
ressentir et en prendre vraiment conscience !


Le jour où, en t’assayant pour ta méditation, tu t’aperçois que tu veux construire une immortalité
pour fuir la mort, eh bien tu comprends, tu vois et tu sens ta première grande illusion, qui est que tu
crois à la mort. Tu estimes que la mort existe et qu’il faut donc la fuir ! La fuir en construisant
l’immortalité.


     

Immortalité 

 

 


Quelque part tu n’as pas tort du tout, car il est vrai que l’immortalité doit se reconquérir en sorte. Il
est vrai qu’il faut reconstruire cette immortalité.

Ce qui ne veut pas dire que la mort, ta mort, existe ! Il y a quelque chose à refaire exactement comme
on refait un printemps, mais il ne faut pas pour autant croire à la mort.


Tout se transforme, tout se régénère ! Tout retourne donc à une forme de renaissance.

Si pour aller à cette forme de renaissance, il y a une forme de mort, cela ne veut pas pour autant dire
que le principe d’une mort absolue existe. Et lorsque tu auras complètement compris cette peur qui est
en toi, eh bien tu vas permettre à l’énergie spirituelle de monter. Et à ce moment là, ta méditation va
réellement avoir lieu.

Essaye - pour faire l’expérience, ne serait-ce que par curiosité - essaye, dès demain, de te mettre en
méditation sans la peur de la mort !

[...] que tu perds des énergies, c’est pour cela qu’il te faut lutter contre toi-même. C’est pour
cela que tu crois que la spiritualité est une suite de défis. Car à partir du moment où je
crois à la mort, je crois à l’échec, je crois à la chute, et je me tends désespérément dans
l’espérance de la réussite de mon initiation, de bonnes méditations ! Je me désespère aussi à
pouvoir un jour rencontrer le guide parfait et je cours jusqu’au bout du monde pour le
rencontrer !

J’installe en moi la peur ! C’est ce que je veux te faire comprendre ! Si tu ne comprends que cela ce
soir, c’est très bien, et tu peux partir tout de suite si tu as compris ça !

Sitôt que tu crois à la mort, tu installes la peur  !

Et cette peur va ensuite s’articuler pour toutes sortes de choses.

Ce sera la peur du lendemain, ce sera la peur du chômage, ce sera la peur d’être seul, ce sera la peur de
la maladie, ce sera la peur de ceci, la peur de cela... La racine existant, toutes les peurs vont
exister.

Seulement, tu t’apercevras dès demain que si tu veux authentiquement faire cet exercice, t’installer
dans la méditation sans ne plus croire à la mort, tu vas t’apercevoir - comme je l’ai cité au début du
discours - que dans ta tête, il va y avoir un court circuit, une zone où cette compréhension va être en
                                                                                             
                                                                                             
conflit avec une connaissance et un vécu.

Ton esprit va dire : “Mais je connais la mort, je vois les autres mourir, je sais que l’on meurt, je vois les
corps mourir ! On me parle de la survivance de l’âme, d’accord, je veux bien y croire, mais finalement,
je ne connais pas cette survivance. Je n’en ai pas à mener de souvenirs, je ne l’ai jamais expérimenté de
mon vivant, je n’ai jamais vu un mort revenir !”

J’ai un a priori que j’entretiens intellectuellement, mais en fait, je n’en ai pas le goût à l’intérieur. Ce
qui fait que ta peur, cette peur fantôme, continue à exister.

Donc, de la même manière que je l’ai expliqué au début du discours, tu vas te trouver face aux
spéculations du mental concret qui lui va te répondre : “Mais écoute, mon grand ! Je veux bien tes
histoires, tu vas aller écouter un discours philosophique ! Maintenant, tu reviens, tu t’assois, tu me
prétends que la mort n’existe pas ! C’est bien beau, mais vois-tu, le voisin est justement mort à
midi ! Tu as vu ? Il est raide !”

Et à partir du moment où ton esprit concret va appuyer sur cette réalité, toute ta tension
pour croire à autre chose va s’effondrer et ta peur va se réinstaller. C’est alors que, de la
même manière que je te l’ai expliqué au début, tu vas sentir qu’il va falloir penser avec un
autre cerveau, une autre partie de toi-même, un cerveau supérieur qui connaît d’autres
réalités.

Alors tu vas me dire : “Mais comment a-t-on accès à ce cerveau supérieur qui, lui, ne fera pas obstacle
à mes aspirations, parce qu’il est tout empruné d’autres réalités - les réalités auxquelles je crois par
intuition - comment le contacter ?”

La chose est simple puisqu’elle est humaine, elle est forcément simple !



     

Contacter son cerveau supérieur 

 

 


Lorsque tu t’assois pour méditer, essaye de concevoir ton mental concret, exactement comme le cadran
sur un tableau de bord dans les avions, le cadran où il y a la ligne de l’horizon et la silhouette de
l’avion. Et essaye de placer cet avion, qui est ton mental, sur la ligne de l’horizon, qui est la ligne
transversale du cercle, du cadran. Et tu verras à ce moment-là que l’exercice est facile si tu penses à
aligner ton avion sur la ligne de l’horizon.

Alors que si tu penses à contrôler ton mental, à évacuer tes pensées, et que pour cela tu utilises des
respirations, des mantras, ta volonté... Tu t’aperçois que ton avion va dans tous les sens, qu’il n’y a pas
moyen de l’aligner et que l’horizon, tu ne sais même pas où il est, il a disparu ! Lui aussi s’est fracassé
dans cette confusion !

Alors conçois ton esprit comme un avion ! Conçois aussi dans ton esprit la ligne de l’horizon ! Et
pose, tranquillement, les ailes de ton avion sur la ligne de l’horizon ! Et maintiens cette géométrie
dans ta tête !

Et qu’est-ce que tu vois apparaître ?

Allez, fais un effort, fais l’exercice un petit peu !

Qu’est-ce que tu vois apparaître ?

Imagine un avion stylisé qui se pose sur cette barre horizontale. Et qu’est-ce que tu vois ?


Un triangle !
                                                                                             
                                                                                             

Désormais tu penses en triangle et plus en dualité ! Et désormais tu te trouves dans ton cerveau
supérieur - appelons-le comme cela, peu importe ! - dans ta pensée supérieure tout près de ton
âme.

Sitôt que tu peux penser être ce triangle dont tu dois surveiller la jonction des ailes et de la base,
automatiquement tu t’évades de la condition humaine, dualiste, et tu recomposes ta trinité, cet espace
que tu ne connais pas lorsque tu as les yeux ouverts et que tu m’écoutes ! Tu n’es pas un avion en ce
moment, non ! Au contraire ! En tout cas pas un avion en conjonction avec la ligne de
l’horizon !

Je dirais que tu tournes en vrille, que tu planes, de temps en temps, il y en a beaucoup des planeurs
dans les salles ! De temps en temps ils réécoutent et ils tournent dans tous les sens, ils
essayent de se rappeler le début, de comparer avec un autre discours, avec un livre, ils
essayent de préméditer aussi la fin du discours ! Et je vois toutes sortes d’avions qui se
tamponnes, qui montent, qui descendent, qui tombent en flammes ! Comment composer une
escadrille ?

Une escadrille s’entend sur un mouvement exécuté ensemble à la perfection, synchronisation !



     

Synchronisation 

 

 


Pour que ta vie de disciple soit effective, tu dois disposer de cette même synchronisation. Et de la
même manière pour que l’activité de ton groupe soit effective, eh bien tu dois composer cette même
synchronisation.


Cette synchronisation est un alignement. Par cet alignement les énergies de l’âme vont circuler et se
manifester et accomplir !

Et tu vas pouvoir accomplir ce que toi tu crois ne pas pouvoir accomplir, parce que tu juges les choses
depuis ta capacité observée. Depuis l’éducation que tu as reçue, depuis ce que tu as développé ou pas,
en passant par l’école, des différentes professions, etc.

Ton âme est bien ancienne, elle contient tout ce que tu as appris dans d’autres expériences ! Toute
cette maturité peut alors déborder et venir jusqu’à toi, quoique tu aies appris ou pas appris du tout
aujourd’hui. Mais pour disposer de ce débordement, de cette abondance, il te faut être en
synchronisation avec ton âme. Et cela ne se peut que si tu construis ce triangle, cette Trinité qui est en
toi.




     

Trinité - Triangle 

 

 


Prends conscience de cette Trinité.

Comment vas-tu t’y prendre ?

D’une manière fort simple ! Tu n’es pas d’ailleurs obligé de suivre mon conseil, pas du
tout ! Mais si cela t’amuse de me suivre quelque temps, eh bien, effectue ce que je vais te
                                                                                             
                                                                                             
dire !

Lorsque tu médites - et je passe sur ce que je viens de décrire, les illusions, la peur - lorsque
tu médites, tu rencontres quoi ? À part la peur et les illusions. Hmm ? Tu rencontres
quoi ?

Si tu connais vraiment la méditation, tu peux me répondre, mais vous ne pourrez pas me
répondre.

Tu rencontres quoi en méditant ?

Une pensée, n’est-ce pas ?

Quelle est cette pensée ?

La pensée que tu entretiens à propos de toi-même. D’abord tu penses que tu es Paul, ou Frédéric, ou
Annie, que tu es blond, ou que tu es brun, ou brune, que tu es grand ou petit. Tu penses à ton corps.
C’est toi et ton corps qui allez méditer. C’est toi et ta personnalité qui allez méditer. C’est toi et tout
ce que tu penses à propos de toi. C’est tout cela qui va s’asseoir et tenter la méditation. Et c’est tout
cela qui va échouer !

Parce que toi, tu peux méditer ! Mais celui que tu ramènes tout le temps et qui est ton corps, qui
est ta personnalité, qui est tout ce que tu penses à propos de toi, tout cela ne peut pas
méditer ! Tout cela est fait pour le monde de l’action, pour aller dans l’expérience, pas pour la
méditation !

Bien sûr, on s’apercevra que le corps est un des instruments de la méditation, ne serait-ce que par les
ajustements physiologiques qu’il crée. Mais ce n’est cependant pas le corps qui médite. Ce n’est pas la
personnalité qui médite. Car si c’était le cas, par le simple fait d’ouvrir les yeux, tu serais en
méditation !

Le corps subit ta méditation et il transforme sa physiologie.

Ta personnalité subit la méditation et cela transforme son tempérament.

Mais ce n’est en aucun cas la personnalité ou le corps qui médite.

Donc il y a toi et les autres, les autres toi, les autres petits moi.


Pour faire une méditation qui va te rapporter quelques fruits, il faut que tu prennes bien conscience de
cette première identification que tu commets vis-à-vis de ton esprit.

Toi et ta référence à ton corps.

Toi et ta référence à ta personne.

Toi et ta référence à ce que tu penses de toi.

C’est tout cela que tu assois et que tu tentes de faire méditer. Or, comme je viens de te le dire, c’est
impossible de méditer avec un tel matériel ! Alors comment vas-tu t’y prendre ?

Eh bien en un premier temps, tu vas essayer d’oublier ta référence à ta forme humaine.

Cela ne va pas être si simple ! Car sitôt que tu t’assois pour méditer, tu penses à ta silhouette en
méditation, à ta forme qui est en état de méditation. Et tu te penses toi, toi ta forme, en relation avec
un rayon, en relation avec une Hiérarchie, tu visualises un chakra en siège, dans ta forme, dans ton
corps.

Pour véritablement méditer, nous allons donc évacuer cette première référence : je ne suis pas mon
corps  !

Mais je ne vais pas me contenter de me le dire.

Pour rompre le charme, je vais essayer de retrouver et d’entretenir la pensée de ma forme primordiale.
                                                                                             
                                                                                             
Et pour cela, je vais penser au triangle. Essayez d’imaginer votre forme comme n’étant qu’un triangle,
et non plus un corps avec des jambes, des bras, une tête.

Vous allez voir à quel point la pensée va résister et va persister à envoyer l’image du corps.
Gentiment revenez au triangle ! Un triangle que vous sentez être votre seule et unique forme.
Vous devez donc être ce triangle et non pas simplement voir un triangle et méditer sur
lui.

Lorsque petit à petit j’installe cette réalité supérieure dans mon esprit, je m’aperçois que je ne sens
plus mon corps.

Je ne ressens plus son poids, sa chaleur ou sa fraîcheur.

Je suis complètement montée dans la tête. Les énergies vont toutes aller se centrer dans la
tête.

Et à ce moment-là, quelle que soit la méditation classique que j’observe, elle ne peut que réussir
puisque toutes les énergies sont montées à la tête. Et que, pour être montées, elles ne font pas
référence à des illusions comme la mort, la peur, le corps et la personnalité.

En fait, qu’est-ce que méditer, vois-tu ?



     

Qu’est-ce méditer ? 

 

 


Méditer, ce n’est pas essayer de monter sur un Plan Supérieur, ce n’est pas essayer de gravir des
échelons de la conscience et se placer, voilà, quelque part près de l’âme. C’est abandonner des
vêtements trop lourds  !

Les vêtements qui sont soit des illusions, comme la peur de la mort que j’ai cité, ou bien des illusions
uniquement psychologiques comme la référence à une forme. Sitôt que je libère ma pensée de ces
références, elle ne peut que s’introvertir pour se contempler elle-même !

À partir du moment où j’arrête de parler, par exemple, je produis du silence. Et si c’est ce silence qui
est la vérité, alors en arrêtant de parler, je m’accorde de contempler la vérité, n’est-ce
pas ?

C’est aussi simple que ça !

Lorsque j’arrête d’entretenir tous ces bruits dans ma conscience - par mes croyances, par mes
références, par mes illusions, par mes projections - eh bien je me permets ce silence qui est la vérité, et
je le découvre !

Toute méditation devrait être réussie immanquablement, puisque le potentiel de
conscience est le même chez tout être humain  !

Par contre, le degré de bruit est très différent d’un humain à l’autre. Chez certains, il y a de grands
tapages, chez d’autres, des murmures.

C’est rare lorsqu’il y a le silence !



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Silence 

 

 


Le silence...

Qu’est-ce que ça veut dire ?

Tous ceux qui sont intéressés par la méditation connaissent bien ce problème : le silence.

De quel silence est-ce que je parle ? Hmm ?

La première idée qui viendra dans votre esprit, pour analyser ce silence que je cite, sera l’idée du
calme.

C’est pas mal ! Mais c’est pas encore ça.

Vous allez ensuite me dire : “Eh bien c’est la descente dans les couches profondes de la conscience, par
la relaxation par exemple.”

C’est pas mal ! Mais ce n’est pas encore ça. Il faut aller plus loin !

En essayant de descendre dans les couches de la conscience, dans la profondeur du calme, si on
fait cet exercice authentiquement, eh bien on verra que l’on va s’agiter de plus en plus !
Pourquoi ?

Parce que, sitôt que je vais vouloir me calmer, créer ce calme nécessaire, je vais prendre conscience de
tous les bruits qui sont en moi. Et, en fait, les méditations qui sont agitées ne sont pas des méditations
ratées, ce sont des prises de conscience. Mais comme l’on décrit si savamment la méditation comme
étant une profondeur de l’esprit, un calme de l’esprit, sitôt que l’on voit donc les pensées
s’agiter, et bien on les bloque, on les chasse ! Alors que l’esprit, là, révèle ce qui ne va
pas !

Toi tu vas appeler cela le manque de contrôle de ta pensée, alors que l’esprit te montre ce qui ne va
pas.

Par exemple, tu t’installes pour ta méditation et tu penses à ton petit ami. Tu te vois en train de
séduire ton ou ta petite amie. Et lorsque tu termines ta méditation, tu te dis : “Mais je n’ai aucun
contrôle sur mon mental. Je ne fais que songer à mon ami et au seing d’amour que j’espère de lui ou
d’elle !”

Qu’est-ce que ça veut dire en fait pour un Guide authentique ? Pour un Guide authentique cela ne
veut pas dire que tu manques de contrôle. Cela veut dire que tu atteins le calme suffisant pour que ton
esprit te révèle ton trouble affectif, ton attachement. Que vas-tu faire désormais avec cette
révélation ?

Parce qu’il est vrai que tu ne vas pas cesser d’être attiré par ton ami. C’est vrai qu’en plus tu prévois
d’épouser ton ami. Et que donc cela sera une part importante de ton destin. Cependant, en même
temps qu’il ne faut pas minimiser cette expérience puisque c’est une part de ton destin, il ne faut pas
t’y attacher énormément. Il ne faut pas être ensorcelé par le phénomène. C’est cela que te révèle ton
esprit.

Ton esprit ne te dit pas : “Désormais demain sois froide et renie le monde affectif !” Ton
esprit te révèle un attachement trop important qui n’est pas le véritable amour que tu
devrais expérimenter avec ton ami. Qui est simplement le monde de la séduction et du
ravissement.

À partir du moment où tu conçois les choses de la sorte, non seulement tu as une plus grande capacité
à aimer ton ami, mais tout en aimant ton ami profondément, tu peux aussi bien entrer dans les
                                                                                             
                                                                                             
méditations les plus profondes aussi ! Et je dirais que, à partir du moment où tu vis la chose comme je
la décris, l’amour que tu portes à ton ami devient une énergie qui propulse ta méditation plus
loin !

Alors qu’aujourd’hui, puisque ce n’est pas le véritable amour mais bien une séduction éprouvée, un
ravissement éprouvé, eh bien cette énergie perturbe ta méditation et t’envoie sans arrêt les scènes, les
pensées dans la tête.

Toi tu vas appeler cela une méditation ratée. Pour nous il s’agissait en fait d’un contact avec les
couches inférieures de ton âme. Ton âme qui essaye de te parler par image et qui se dit : “Voilà
regarde et bien en fait tu ne penses qu’à cela, tu ne penses qu’à lui, tu ne penses qu’à elle et ça ne va
pas, vois-tu, ça ne va pas ! Moi dans ma méditation je ne peux pas supporter ce brouhaha, cette
confusion ! Alors pour une fois que tu es à l’écoute - puisque toi aussi tu veux méditer à ce moment-là
- puisque tu es à l’écoute, eh bien je t’envoie le message : il y a trop de séduction et ce n’est pas
l’amour.”

C’est cela que te dit ton âme.

De la même manière, observe chacune des pensées qui entrent dans ta méditation.

Et par l’exemple que je viens de te décrire, qui est quelque chose d’assez classique, découvre les
révélations que te fait ton âme à propos des différentes séductions qui sont en toi et différents
éparpillements donc qui existent en toi.

À partir du moment où tu fais les choses comme je viens de les décrire, et considérant la question qui
m’a été posée à propos du karma. Tu prends conscience de la ligne directrice de ton destin présent,
une ligne qui est fabriquée depuis longtemps dans les autres vies.




     

Karma et vies antérieures 

 

 


Et c’est ainsi que, petit à petit, au fur et à mesure des méditations qui deviennent de plus
en plus réelles, de plus en plus profondes, il y a révélations de tes incarnations passées.
Exactement comme il y a des rêves, dans ton esprit, la nuit. Tu prends connaissance d’une
substance que tu as développée dans une autre vie et automatiquement ton esprit revoit
les événements par lesquels dans une autre vie tu as développé cette force qui te revient
aujourd’hui.

Je sais que sur ce thème du karma, les esprits vont en train de penser qu’il y a des dettes, qu’il y a des
châtiments, que l’on a fait de mauvaises choses, que l’on doit compenser aujourd’hui. Si l’on est un
enfant simple, on va se contenter de cette définition. Cependant, si l’on veut comprendre un peu mieux
comment va le monde, il va falloir développer la pensée.

On voit bien que le Mal est progressif. Pour celui par exemple qui s’intéresse aux réincarnations, qui a
quelques expériences à ce sujet, cet individu verra bien que, par exemple, une personne qui vient la
consulter va révéler plusieurs incarnations où le Mal a connu une progression. À chaque expérience, les
blocages sont devenus plus nombreux, les mésententes aussi plus nombreuses, les confusions plus
nombreuses. Le mal s’est donc développé pour aboutir à un individu qui est un problème pour la
société ou pour sa famille ou tout simplement pour lui-même à cause du malheur qu’il
a à exister. Et c’est ainsi que l’on s’aperçoit que le Mal se développe, comme le Bien se
développe.

Alors il faut redéfinir la nature du mal.
                                                                                             
                                                                                             



     

La nature du Mal 

 

 


Pour bien comprendre ce que je viens d’expliquer mais aussi pour comprendre la nature du karma,
nous allons devoir travailler sur cette valeur morale qu’est le Mal.

Mais qu’est-ce que le Mal ? Hmm ?

Quand vous, vous faites une estimation du Mal, qu’est-ce que le Mal ?

Dans votre esprit, le Mal va être le mal que je fais à quelqu’un, le danger dans lequel je le mets, la
peine que je lui fais, le massacre que je produis dans sa vie, l’éparpillement que je crée... Tout ceci, ce
sont des références traditionnelles mais ce ne sont pas des explications. Car en fait, si l’on observe
certaines de vos actions que vous jugez comme étant mauvaises, parce qu’ayant produit un choc chez
quelqu’un, lorsque l’on repère l’effet exact de votre action, on s’aperçoit que ce choc souvent était
salutaire et que cela a donné lieu à un dépassement, à une évolution. Et c’est alors que votre moralité
doit se développer, pour s’apercevoir qu’il y a donc des chocs qui sont salutaires et des chocs qui sont
nuisibles.

Bien sûr, on va un peu plus loin lorsqu’on développe une moralité, mais l’on n’en devient pas sage pour
autant !

À nos yeux, en fait, il n’y a aucun Mal !


     
Il n’y a aucun Mal !


 

 


Même à l’instant où un tyran s’empare de la vie de milliers de personnes pour les massacrer. Il n’y a
aucun Mal !

Pour l’esprit de l’homme du quotidien, cette affirmation est insupportable ! Car effectivement pour lui
il y a un Bien et un Mal, et il cherche la justice ! Parce qu’il cherche à ordonner son monde et il pense
que s’il laisse tout s’accomplir, il n’y aura finalement que de l’injustice bientôt sur la Terre. Et qu’il est
donc nécessaire qu’il y ait une loi, donc une référence à ce qui est Bien et à ce qui est
Mal.

Et pourtant, moi, je viens de te dire, malgré le nombre de siècles d’existence de cette loi,
de ces références au Bien et au Mal, cette justice en laquelle tu crois, malgré ces siècles
d’existence, est-ce que l’Ordre est apparu sur la Terre ? Est-ce que les tyrans sont moins
nombreux ? Est-ce que l’exploitation a disparu ? Est-ce que les hommes sont frères ?
Hein ?

Non !

Tu vois bien que non ! Les sociétés ont beau être structurées, elles ont beau avoir des lois précises. Le
Mal court toujours ! Les meurtres ont lieu, les guerriers font la guerre, les marchands d’armes vendent
leurs armes et les exploiteurs exploitent !

Cela veut dire quoi ?


Cela veut dire que tout système qui tentera de créer une protection vis-à-vis des excès
d’actions des autres, tout système, malgré son intention de se protéger, n’arrivera jamais
                                                                                             
                                                                                             
à se protéger  ! Jamais !

Les sociétés que l’on connaît aujourd’hui sont très développées en matière de lois, de droits et de
châtiments. Cependant, il y a des crimes horribles partout ! Dans les sociétés les plus civilisées, des
crimes horribles ont lieu. Comment cela se fait ?

Cela veut bien dire que le système, même s’il existe, ne peut pas protéger la société, ne
peut pas protéger les individus parce que même si la loi existe, elle n’est pas ressentie par
celui qui a l’intention de commettre un crime. Il s’en moque, lui, il a une autre loi ! Sa loi
est, par exemple, d’escroquer, sa loi est de tuer, sa loi est de voler ! Et la loi qu’a créé la
société, les gens bien-pensants, les gens qui veulent protéger, eh bien cette loi-là, il s’en
moque, il fait prévaloir la sienne ! Même si, à la suite de ces méfaits, la police l’attrape
et le punit, ce n’est pas pour autant que l’homme est changé ! L’homme reste ce qu’il
est !

Qu’est-ce que l’on doit comprendre là-dedans ?

L’on doit comprendre que l’action n’est jamais chose facile ! Et que l’on aboutit un jour à une action
que l’on va juger nuisible pour les autres, parce qu’effectivement, on va prendre quelque chose à l’autre
- soit sa possession, soit même sa vie. Mais il faut comprendre que cela a été une lente construction.
On ne devient pas un monstre du jour au lendemain ! On ne devient pas un escroc, comme cela, en
une seule vie, simplement parce que la mère nous a giflé ou que le père a été absent de l’éducation !
On ne devient pas un tyran simplement parce qu’on a été malheureux dans sa petite enfance ou parce
que l’on aime régner absolument. Le voleur, le tueur, le violeur aussi, le tyran, toutes ces choses se
construisent petit à petit, de vie en vie, lentement. Autant que l’on construit le Bien, on construit le
Mal.


     
Autant que l’on construit le Bien, on construit le Mal.


 

 


Il y a donc une responsabilité individuelle et collective à la construction de ces monstres que vous
appelez les criminels et les tyrans. Eh oui ! Une responsabilité commune !

Je ne veux pas dire : c’est la faute à tout le monde ! Je dis qu’il y a une responsabilité
commune.

Laquelle ?



     

Responsabilité commune 

 

 


La responsabilité qui a été partagée pendant un grand nombre de vies, c’est celle de l’illusion.

L’illusion de ce rêveur qui veut rêver et qui donc va croire le fabricant de rêve.

L’illusion de celui qui a peur de mourir et qui donc va chercher un chef auprès duquel se mettre à
l’abri.

Tout ce que j’ai décrit depuis le début du discours.

Chaque fois que vous êtes faible et indépendant et que, donc, vous permettez à un autre soit de régner
sur vous, de prendre des décisions pour vous, d’avoir un pouvoir sur vous, vous le favorisez à devenir
peut-être, quelque part un jour, un monstre.

Alors que si dès aujourd’hui vous vivez de manière indépendante, de manière responsable, si
                                                                                             
                                                                                             
vous assumez votre expression, vous ne pouvez permettre à personne d’avoir le pouvoir sur
vous !

Et immédiatement, l’autre doit développer cette même indépendance, cette même responsabilité
puisqu’il ne peut pas jouer sur vous de son pouvoir illusoire. Il ne lui reste plus qu’à se gérer
lui-même ! Se policer lui-même ! S’administrer lui-même !


Chaque fois qu’un grand tyran apparaît par exemple, la plupart des individus réagissent en disant :
“Mon Dieu ! Quel homme horrible ou quelle femme horrible !” Et très vite on invoque
Dieu pour qu’il répare cette erreur de la Nature ! Pour qu’il intercède afin de protéger
l’Humanité et les pauvres victimes ! C’est une réaction typiquement humaine, mais ce
n’est pas la réaction d’un homme éclairé, un homme qui connaît le fonctionnement de la
vie.

Chaque fois qu’un tyran apparaît sur la Terre, c’est un défi pour les hommes ! Un défi qui dit :
“Vas-tu te réveiller ? Vas-tu conquérir ta responsabilité ? Vas-tu conquérir ton individualité ou
vas-tu continuer à rêver sous l’ombre de ce rêve ?”

En l’occurrence, ce rêve n’est pas agréable puisqu’il s’agit pour toi de risquer ta vie, par exemple, si tu
es dans le pays d’un tyran ! Mais c’est peut-être pour toi aussi le seul moyen d’être face à ce défi et de
prendre vraiment l’énergie à bras le corps pour te réveiller !

Donc où est le Mal ? Hein ? Je te le demande !

Maintenant c’est moi qui te pose la question.

Où il est le Mal ?

Est-ce que tu ne vois pas au contraire que l’initiation est partout ! Même dans les endroits que tu
juges les plus douloureux ou les plus inhumains ?



     
L’initiation est partout !


 

 


C’est l’initiation qui est partout.

Lorsqu’il y a des crimes qui sont commis - comme je te l’ai expliqué, la création d’un criminel est
quelque chose de progressif - pour toi qui es uniquement un observateur, qu’est-ce que cela devrait
t’inspirer ? Eh bien cela devrait te porter à analyser le mécanisme de la création de ce criminel. Le
mécanisme aussi de la société dans laquelle il ne peut ou il ne veut que exercer le crime. Et ainsi, tout
le système se révèle à toi ! Et tu connais fondamentalement une société : ses valeurs, ses bassesses. Et
ainsi, à cause d’un criminel, tu arrives à parfaitement te situer dans une société et à la
connaître.


Pour un esprit de synthèse - comme est mon esprit et celui de tout mon groupe - le Mal n’existe
pas.

Et c’est pour cela que vous êtes tellement désarçonnés en voyant que l’on ne réagit pas lorsque des
grands criminels s’incarnent et saccagent la planète, saccagent les hommes, les femmes, les enfants, la
paix entre les nations... Vous êtes tous surpris, vous vous interrogez, vous vous dites : “Mais s’il
y a un Être Divin, s’il y a une Hiérarchie Divine, ce n’est pas possible qu’ils permettent
cela ! Ils doivent intervenir, ils devraient le faire ! Pourquoi est-ce qu’ils n’interviennent
pas ?”

Si tu te poses cette question, c’est parce que tu n’as pas compris la logique de l’intervention du Mal -
                                                                                             
                                                                                             
de ce que toi tu appelles le Mal - et qui est en fait un défi pour l’Homme !



     
Le Mal est un défi pour l’Homme !


 

 


Je ne voudrais pas faire durer mon discours trop longtemps, mais je voudrais rappeler une chose que
j’ai un petit peu expliquée, c’est nécessaire pour le discours ici.

Un jour, j’ai expliqué que le Grand Initiateur n’était pas un être de Lumière, mais sans doute un être
de Ténèbre, et qu’en fait le plus grand des initiateurs sur la planète était celui que l’homme redoutait
le plus et qu’il appelle le Diable.



     

Le Diable 

 

 


Pourquoi ?

Pourquoi est-ce que moi qui ne parle que d’Amour, de Lumière, de rayonnement, d’Évolution, pourquoi
est-ce que je cite d’un seul coup, contrario de tous les a priori, le Diable ?

Est-ce que je deviens fou ? Non !

Ou alors c’est que la Vérité, de temps en temps, approche la folie ! Je ne sais pas si vous allez oser
être fou avec moi !

Souvent c’est le prix de la sagesse et les hommes raisonnables se détournent ! La raison ne va pas avec
la sagesse, car l’homme raisonnable sent bien qu’à un moment donné il y a une frontière, celle de la
folie, de l’inacceptable, de l’invraisemblable ! Et c’est là la grande sélection pour entrer dans le
Temple !


Cela ne veut pas dire qu’il faut être prêt à croire n’importe quoi ! Comme je l’ai dit tout à l’heure, il y
a un grand paradoxe dans l’évolution ! En même temps qu’il faut être prêt à franchir cette barrière
de l’invraisemblable, de ce que la raison va juger comme étant la folie, cela ne veut pas dire qu’il faut
croire n’importe quoi.

Alors, voilà de nouveau un discours désossé. Cela veut donc dire que d’un côté il va y avoir un
discernement, un discernement qui est tangible, qui va s’élaborer sur le connu, sur le “j’ai vu ça,
expérimenté ça, j’ai vu la conclusion de cela, et cette conclusion c’est la vérité.” Et en même temps il
y a toute une part déraisonnable pour l’esprit qui s’est construit au fur et à mesure par les expériences
quotidiennes.

Donc quelque part le discernement va rencontrer une folie pour se déclencher en sagesse.

Comme je le dis si souvent, il y a donc un point d’apesanteur et un point de pesanteur,
d’attraction.

Le point d’attraction, qui est le point en relation avec le manifesté, va attirer à lui toutes les
expériences. C’est un aimant ! Il attire les expériences et donc il va les produire, les vouloir, et engager
la personnalité dans les expériences. Tandis que le disciple, qui est un endroit de synthèse - n’oublions
pas ! - va sentir en lui aussi s’ouvrir un point d’apesanteur, un point où tout existe déjà, où il n’y a
pas besoin de conquérir.
                                                                                             
                                                                                             

Pour le disciple débutant, c’est un petit casse-tête, un paradoxe ! Mais sitôt qu’il va penser en Trinité,
comme j’ai essayé de vous le faire comprendre depuis le début du discours, alors il arrive facilement à
vivre dans ces deux royaumes. Un royaume plein de pesanteur et un royaume plein d’états de
grâce.

Mais revenons à mon idée, sur laquelle je bouclerai le discours ce soir et qui est cette affirmation du
Diable comme étant notre initiateur sur la planète.

Généralement, dans l’esprit du disciple bien-pensant, il y a les guides et les Maîtres, les dirigeants de
la Hiérarchie, et puis un peu plus loin, très loin, Dieu. Le disciple pense franchir tranquillement,
comme un bateau remonte une rivière, les étapes de l’initiation. À chaque initiation, il imagine un
guide magnifique et lumineux qui lui administre une énergie.

Je ne veux pas dire que l’initiation lumineuse n’existe pas. Mais avant l’initiation lumineuse, il y a la
confrontation ténébreuse !


     
Avant l’initiation lumineuse, il y a la confrontation ténébreuse !


 

 




Et l’on ne peut pas obtenir l’initiation lumineuse sans être passé par cette confrontation ténébreuse.
Et c’est pour cela que, à notre avis, le Diable, ou l’Adversaire, comment on le nomme aussi, est un
initiateur.

Lorsque je suis face à la somme de mes illusions, lorsque je suis face à la somme de mes distortions, de
mes projections, de mes désirs, c’est face à ma masse ténébreuse que je me trouve. Face à l’Adversaire,
face au Diable, comme les religions l’ont toujours appelé !

Et cette confrontation, donc cette prise de conscience, si elle s’effectue, aboutit, au passage à
l’initiation lumineuse, à ce que le disciple imagine donc, l’entrée dans un monde magnifique où on va
ouvrir ses chakras.

Chaque fois que l’on va être confronté à la masse d’illusions qui est dans l’individu, on est face à
l’Adversaire.

Lorsque cela se passe à l’état individual, le disciple comprend un petit peu mieux. Il dit : “Tiens, je
viens de rencontrer aujourd’hui mon égoïsme, ma jalousie, mon ambition...”

Mais il ne faut pas oublier qu’il y a une évolution planétaire, une évolution collective, une évolution
de groupe, une évolution familiale, une évolution nationale. Et qui est l’Adversaire à ce
moment-là ?

C’est l’Autre !

Ce n’est plus simplement une masse qui est en nous que l’on peut voir à n’importe quel
moment, face à laquelle on peut aussi négocier. À partir du moment où l’on appartient à un
groupe, l’Adversaire, celui qui va représenter la masse d’illusions du groupe, cela va être
l’Autre.

Un individu qui, par la suite de ces réincarnations, a développé le Mal - ou disons la déviation -
suffisamment profondément, les illusions suffisamment en grand nombre, pour un jour, en fait, être
l’incarnation des masses d’illusions et de déviations de tout un peuple, ou d’une famille, ou d’un
groupe, ou d’un égrégore de pensées, etc.

Lorsqu’à travers les siècles, je construis une société, parce que, par exemple, je me réincarne toujours
pour en être le président. Et que je forme mes ministres à mon image, avec mes opinions, mes
convictions. Je vais donc développer un système qui me ressemble profondément ! Qui va refléter tous
mes défauts, mes qualités aussi et mes illusions. Mes ministres, que j’ai formés, vont aussi être le reflet
                                                                                             
                                                                                             
de mes illusions, de mes qualités, de mes défauts. Et lorsque, au travers de quelques cycles, ce
groupe que j’ai formé, puisqu’il existe, va lui aussi rencontrer les étapes de l’évolution,
eh bien je vais découvrir un adversaire. Et cet adversaire va être un être humain ! Un
être humain qui a eu, lui aussi, le malheur de développer autant de défauts que moi ! Les
mêmes illusions que les miennes ! Et d’un seul coup, cet être existe et me jette tout à la
figure !

Pour moi, c’est un défi ! Soit je comprends qu’il est mon reflet, qu’il est une sorte d’incarnation de ce
qu’au travers de plusieurs siècles, j’ai moi-même développé. Et si je comprends ça, je peux me
débarrasser de l’ennemi, car il a accompli son rôle initiatique. Il se désagrège complètement à ce
moment-là !

Soit je ne comprends rien du tout ! Je pense être le meilleur, le plus fort ! Je pense avoir raison
chaque fois que je pense, chaque fois que je parle ! Et, à ce moment-là, mon ennemi continue d’exister.
Et même si je trouve un moyen de le faire taire, un autre ennemi qui lui ressemble, parce qu’ils sont
des milliers à travers le monde, un autre ennemi va se lever. Jusqu’à ce que je comprenne que cet
ennemi est la masse de mes illusions. Mais mes illusions non pas individuelles, les illusions collectives
que j’ai fabriquées en tant que responsables d’une nation, d’une activité, qu’elle soit économique,
financière, philosophique ou autre.

Bien sûr, les cycles individuels sont plus rapides. Je peux m’apercevoir dès demain de l’égoïsme que
j’ai construit juste à cet instant précis, en ce moment. Demain, je peux en prendre conscience. Lorsque
j’observe l’évolution des collectivités - et Dieu sait qu’il y en a plusieurs, il y a la collectivité de
l’économie, la collectivité de l’enseignement, la collectivité des religions, la collectivité de la
philosophie, la collectivité de la science - lorsque je juge donc ces collectivités, le cycle est beaucoup
plus long ! Je ne peux pas voir un effet dès demain ! Je le verrai dans dix ans, ou dans trente ans, ou
dans un siècle... Mais un jour, quelqu’un va incarner la somme de ces contradictions que j’ai véhiculées
pendant tant et tant d’incarnations. Et pas simplement moi, mais aussi tous mes frères et soeurs qui
font partie de la collectivité !

Cela veut dire quoi ?

Eh bien, cela veut dire que tant que je suis un rêveur et que je réclame donc un fabricant
de rêve, en même temps que j’alimente ce fabricant de rêve pour exercer son pouvoir, je
préfabrique celui qui sera le destructeur de mon rêve, celui que j’aime tant. Celui pour
lequel je suis capable de m’abaisser face au fabricant de rêve. Donc, sitôt que je fabrique
le Diable, je fabrique le bon Dieu ! Et sitôt que je fabrique le bon Dieu, je fabrique le
Diable.


     
Sitôt que je fabrique le Diable, je fabrique le bon Dieu ! Et sitôt que je fabrique le bon
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C’est ce que je veux vous faire comprendre.


Mais si je suis un authentique disciple et presque un initié, et que je vis depuis ma trinité, et que je
pense depuis ma trinité, il n’y a plus le Diable ou le bon Dieu. Je ne peux plus créer de Diable puisque
je ne crée plus de Bon Dieu. Je vois tout simplement un univers en manifestation avec des rêveurs,
avec des collectivités qui fabriquent des systèmes remplis de défauts comme de qualités. Et je vois ces
systèmes et ces collectivités, un jour, terminer leur cycle, être face à leurs illusions. Et par cette prise
de connaissance, un autre système plus élaboré vient à la surface. Et j’observe tout cela, et j’appelle
cela l’évolution.

Tandis que quelque part sur la planète, un homme va se dire que la vie est bien compliquée, qu’il y a le
                                                                                             
                                                                                             
Bien, qu’il y a le Mal, qu’il y a le bon Dieu qui s’en fous, qu’il y a le Diable qui en profite. Et que lui, le
pauvre homme, est là, coincé entre ces deux mondes, et qu’il ne peut pas changer le monde. Parce que
si Dieu ne se met pas de la partie, comment est-ce que moi, Pierre, ou Paul, ou Monique, je vais
pouvoir faire avec ma petite tête, mes petites mains et mon petit cœur ! Hmm ? C’est cela que
pensent les hommes !

Or si, depuis ta Trinité, tu vois que telle est l’action du monde, quelle est le déroulement de l’action, et
que ton travail, ce sera d’apprendre aux autres à avoir l’action la plus juste, et non pas d’éduquer à
propos de Dieu, ou à propos du Diable, à propos de ce qu’il faut faire, ne pas faire, mais simplement
développer l’action juste, l’idée juste.

Eh bien, c’est vrai, à ce moment-là, tu peux changer le monde  !

C’est vrai, à ce moment-là, tu peux intervenir !

À ce moment-là, tu peux faire en sorte qu’il y ait beaucoup plus de bonnes actions que de mauvaises
actions, de meilleurs karmas que de mauvais karmas !

Mais tant que tu ne comprends pas toi-même que tout repose sur le choix de l’action juste, la pensée
juste, alors tu ne peux pas enseigner. Tu seras un moraliste !
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Et il y en a beaucoup des moralistes.

Il y a le bon Dieu qui est tout blanc, il y a le Diable qui est tout noir, et puis il y a le monde qui est
gris, avec des hommes qui sont eux aussi gris. Et puis, si on est un peu plus philosophe, on dira : “Bon,
les hommes ne sont pas tous gris, ils ont une part blanche et une part noire ! Et de temps en
temps, c’est la noire qui prend le dessus. Mais la blanche est toujours là, il ne faut pas
s’inquiéter !”

Quelles que soient les systèmes qu’ensuite tu créeras pour quand même croire à l’évolution, croire à
l’existence de Dieu, croire à l’existence du Bien, tous ces systèmes s’effondreront face à ce qui arrive
dans le monde ! Tu diras : “Ça ne colle pas ! Ça ne joue pas ! Il y a là une logique que je
n’arrive pas à exercer ! Dieu existe, je le prie tous les matins, et je ne suis pas le seul. On
est des millions dans le monde, et qu’est-ce qui se passe ? Il y a la guerre, de nouvelles
maladies, des martyrs par milliers dans le monde, des tremblements de terre où ils ne sont
même pas nécessaires au renouvellement de la croûte terrestre, où cela ne fait que périr les
gens !”

Tu t’aperçois, ainsi, de toute la contradiction qu’il y a entre ta croyance et l’effectif d’une
réalité.

Et c’est ainsi que si tu es un peu intelligent, tu t’assois dans un coin et tu dis : “Mais finalement, je ne
sais pas si je ne me trompe pas. Peut-être que Dieu n’existe pas. Peut-être, il y a des Maîtres, c’est
vrai, des êtres qui ont réussi à sublimer leur nature, mais eux, ils semblent nous avoir oubliés eux
aussi.” Et tu t’enfermes dans la solitude !

Tu aboutis à cette solitude parce que, dès le départ, tu construis un monde où il y a le Bien, le Mal,
                                                                                             
                                                                                             
une moralité où le Bien est connu et le Mal répertorié, une religion où il y a un Diable et un bon Dieu,
et tout un système de prière et d’invocation où l’on demande à Dieu de venir ficeler le
Diable !

Si, dès le début, tu acceptes le monde, tu acceptes cet espace qu’il représente pour l’expérience, si dès
le début, tu acceptes que l’expérience de l’autre puisse être, c’est vrai, catastrophique - pas simplement
pour toi, mais des fois aussi pour une collectivité - mais que par l’expérience catastrophique de l’Autre,
il y a pour toi un moyen de te dépasser, alors tu deviens un philosophe, alors tu es au-delà des
religions. Tu es un être de science et de conscience.


C’est ça, le disciple !

Je ne dis pas que d’un seul coup, tu vas pouvoir tout expliquer, que tu pourras expliquer pourquoi
dans tel pays il y a la guerre, dans tel autre il y a la tyrannie, pourquoi à telle grande
réunion internationale, de nouveau, il y a eu l’échec... Tu ne pourras pas tout expliquer
techniquement, tu vas pouvoir tirer profit de toutes les situations comme des moyens de
dépassement.

Et si tu arrives à les voir, pour toi-même, comme des moyens initiatiques, tu arriveras aussi à inspirer
cette vision à la collectivité. Et ainsi, très vite, une collectivité peut se détacher de ses tyrans, de ses
fabricants de rêves. C’est automatique !

Je ne voudrais pas te quitter sur une note plus ou moins amère pour ton intellect. Une note qui
mélange le Diable, le Bon Dieu, un Bon Dieu qui n’existe pas vraiment, un Diable qui semble
prédominer. Je ne veux pas mélanger tes convictions pour mieux te les arracher. Ce n’est pas mon
but.


Je veux simplement te faire prendre conscience d’une contradiction qui est dans l’esprit général. Quand
cet esprit, s’élabore sur la moralité, ou avec les principes religieux. Pour arriver à concevoir malgré
tout le monde, tu vas sophistiquer ta moralité et tu vas dire : “D’accord, bon, il y a Dieu, je ne peux
pas m’empêcher d’y croire ! Mais comme il n’a pas l’air de venir très souvent, ni de prendre soin de
nos affaires, j’imagine que c’est parce qu’il se trouve dans le Plan du non-manifesté ! Tous les
livres de la cabale me l’indiquent, et je connais son nombre et je connais le nom de son
Plan.”

Bien sûr, on peut sophistiquer l’intellect, on peut pousser plus loin chaque fois la barre de la
connaissance afin que la conscience ne voie pas la contradiction flagrante qui existe ! Mais un jour ou
l’autre, cette contradiction se voit et l’on en retombe d’autant plus haut, avec d’autant plus de
douleur ! Et c’est cette douleur que refusent les chefs religieux, lorsque d’un seul coup
apparaît ce que, vous, vous appelez un nouveau Messie, un nouvel enseignant ou un nouvel
enseignement. Parce que ce nouvel enseignement semble renier de fond en comble ce que l’on estime
être l’ancien, mais qui est appelé "la tradition". Et c’est ainsi que de cycle en cycle, il y a
toujours des groupements humains qui refusent les plus grandes vérités, les vérités de mieux
en mieux élaborées et expliquées, parce qu’elles semblent renier les bases des anciennes
vérités.

Et donc elles apparaissent comme des hérésies ! C’est normal !

Un nouvel enseignement ou disons une nouvelle dimension de l’enseignement, cette nouvelle dimension
apparaît comme une hérésie, c’est vrai. Mais c’est parce qu’autour de l’ancienne dimension de
l’enseignement s’est développé toute une moralité, une structure qui en fait sclérose le développement
de l’intelligence.

Et tout le brio, tout le talent d’un disciple, c’est de savoir constamment défaire en lui les anciennes
structures. Une ancienneté qui peut dater d’il y a 200 ans, 20 ans ou 2 minutes ! Il faut savoir
                                                                                             
                                                                                             
démonter le temps, quel que soit le temps !
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Bien sûr les convictions que l’on transporte depuis plusieurs vies vont être plus fortes, plus résistantes
à la destruction que les convictions que l’on a bâti il y a 2 minutes. Mais si c’est véritablement la
Libération que tu cherches, tu auras toute l’énergie pour le faire !

Et c’est en procédant à cette destruction que, véritablement, tu pourras méditer ! Alors que pour
l’instant tu investis tes énergies ailleurs ! Tu crois que tu dois construire ton évolution. Construire
l’ouverture des chakras. Le chakra s’ouvre tout seul ! Sitôt que tu n’as plus l’illusion qui lui fait
l’obstacle, le voile et l’inconscience ! Quand tu enlèves cela, le chakra s’ouvre puisque l’énergie peut
circuler !

Alors que pour l’instant tu t’y prends dans le sens inverse ! Tu essayes de faire monter les énergies, par
des mantras, par des respirations, par des plongées profondes dans différents états de la conscience, en
espérant que les énergies déclenchées ouvrent les chakras ! Bien sûr, tu peux déclencher des énergies
par ces procédés ! Bien sûr, tu peux ouvrir tes chakras ! Mais il faut savoir que ce ne sera pas
toujours pour ton bien !

Si tu n’as pas combattu ou vu les illusions qui fermaient tel ou tel pétale, à l’instant où tu transportes
l’énergie pour ouvrir un tel ou tel chakra, eh bien le chakra va brûler ! Il brûle ! C’est un peu comme
si tu forçais une porte ! Et cette pression exercée pour que la porte s’ouvre quand même, cela crée du
feu et ça te brûle !

Quelquefois le feu peut contribuer à te faire voir l’illusion qui est en toi, mais quelquefois tu ne vois pas
l’illusion et tu te consumes ! Tu deviens malheureux ou malade, tu deviens insensé ou peureux, de
plus en plus ! Quelque chose ne tourne pas rond ! Tu es brûlé. Et tous ceux qui sont clairvoyants
pourront voir dans ton aura cette grande déchirure par laquelle l’énergie sort ! L’énergie que tu perds
et qui ne sert à personne !

Donc si tu veux le plus sûr moyen d’ouvrir tes chakras : essaye chaque jour, par les expériences, de
découvrir les limites qui sont en toi, les illusions que tu transportes, les égocentrismes qui te
caractérisent. Et, lorsque tu les vois, ne sois pas honteux et ne te combats pas toi-même !
Regarde-les profondément ! Exactement comme tu regardes un paysage dont tu veux te
souvenir. Et c’est en regardant profondément la chose que tu la démystifies. Tu enlèves son
pouvoir !

Tandis que si tu te mets à avoir honte trop vite, tu n’as pas le temps d’aller jusqu’à la racine et de
l’arracher par la conscience que tu fais descendre. Tu laisses la conscience comme cela, en
superficie, une conscience qui a vu, qui a eu peur, qui s’est vite refermée. Et ensuite petit à
petit, avec ces réactions, on construit l’orgueil et en quelques incarnations, on aboutit à
une personnalité extrêmement orgueilleuse et cette personnalité orgueilleuse va faire du
Mal !

Et cela a commencé où ? Cela a commencé plusieurs vies avant, avec la honte, la honte de
soi.

“J’ai vu que j’étais jaloux et puis ça m’embarrassait, alors j’ai vite refermé et je me suis trouvée les
raisons d’être jaloux ! J’ai vu que j’étais ambitieux et puis cela m’a pas plu du tout, parce que j’ai
écouté les sermons philosophiques, et ce n’est pas bon, alors j’ai vite refermé la conscience et je me suis
trouvée les raisons d’être ambitieux ! Je me suis expliqué que la société ne permettait pas que
l’on vive, si on n’avait pas d’ambition, qu’on ne pouvait pas être gagnant sans ambition,
etc.”
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque tu vois quelque chose, lorsque tu t’aperçois de quelque chose, ne le regarde pas avec ton égo,
celui qui va être rempli de honte et vite refermer la bouteille ! Regarde la chose avec toute ta
conscience, jusqu’à sa racine ! Et en y plongeant la conscience, la conscience suffit. Elle est un
médicament en soi, elle exorcise !

Tu n’as donc plus appris à t’efforcer, à ne plus être ceci, à te contrôler pour ne plus faire cela. Le fait
que tu aies plongé la conscience dans cette réalité enlève ce qui te gêne !



     

La Conscience 

 

 


La conscience, c’est cette grande force que tu cherches, c’est celle qui donne l’impulsion de la
transformation.

Pour l’instant, tu cherches une force à exercer sur toi-même, te contraindre à ne plus faire ceci ou à
faire cela, parce que c’est meilleur. Tu essaies de trouver dans ton potentiel d’énergies de quoi
accomplir cette transformation par toi-même ! C’est faux ! Tu vas t’y épuiser et même tu vas devenir
un monstre ! Parce que le jour où tu seras fatigué, tu laisseras se défouler en toi tout ce que, jusqu’à
présent, tu as essayé de retenir. Essaye au contraire de regarder avec ta conscience, car la conscience
c’est la Force, la conscience c’est la Volonté, la conscience c’est le pouvoir de transformation, c’est
l’alchimie !
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“Donnez-moi un levier et je soulèverai le Monde !”, a dit un de vos grands personnages. Pour
compléter l’image, je te rajoute que pour toi, le levier c’est ta conscience, ta capacité à voir, à être
témoin. Sitôt que tu te permets cela... Ce n’est pas la question d’un degré initiatique qui fait
que d’un seul coup on peut descendre jusqu’en soi et voir, c’est une permission que l’on
s’accorde, une permission que la s’accorde. Sitôt que l’on n’a plus peur de soi, sitôt que tu
n’as plus peur de voir que tu es jaloux, ambitieux, tu es capable d’aller voir ces choses en
toi.

Alors réfléchis sur ce qui fait peur ! Pourquoi tu as peur de voir que tu es jaloux, ambitieux, vicieux
même ? Hein ? Pourquoi tu as peur ?

Tu as peur d’aller voir ces choses parce que tu espères être autre chose  ! Hmm ?

Tu veux être gentil, généreux, bon, magnifique, détaché, spirituel ! N’est-ce pas ? Alors d’un seul
coup aller voir que tu es vicieux, sexuel, pas généreux du tout, attaché, ambitieux, orgueilleux, c’est
une catastrophe ! C’est une folie pour ton esprit ! N’est-ce pas ?

Et pourquoi est-ce que tu as peur d’aller voir ces choses ? Hein ? Pourquoi ?

Pourquoi est-ce qu’il te faut absolument construire une autre image que celle de ta nature ?

C’est un fait naturel que tu sois ambitieux. Pourquoi tu es ambitieux ? Parce qu’il y a quelques
incarnations, tu étais un peu mou et tu t’es aperçu que c’était toujours les autres, alors, qui
avaient le droit de manger, le droit de s’habiller, le droit de voyager et un jour tu en as eu
assez, tu as eu la colère et tu as dit : “Désormais ce droit est le mien aussi et je vais le
conquérir !” Alors est-ce que c’est un défaut ? Non ! C’est une réaction de ta nature face
                                                                                             
                                                                                             
à une collectivité qui allait plus vite que toi, qui osait davantage que toi. Alors regarde
ta nature telle qu’elle est, telle qu’elle s’est développée et si tu es un disciple, corrige-la
gentiment !

Donc n’essaie pas d’être quelque chose de spirituel avant de t’être aperçu de toutes les
déviations qui existent en toi et qui se sont construites au fur et à mesure des incarnations, des
réactions, des frictions que vous avez eues les uns avec les autres, les individualités avec
le système, les maris avec les femmes, les enfants avec les parents... Ce sont toutes ces
frictions qui construisent vos déviations ! Qui font ce que vous appelez aujourd’hui vos
défauts ou aussi vos qualités ! Et c’est à cause de ces déviations que, d’un seul coup,
vous construisez une image. Parce que être en état de déviation est insupportable pour
l’esprit ! Surtout un esprit qui a eu le malheur de se faire moraliser, que ce soit par les
philosophes ou les religieux ! Un esprit qui a eu le malheur d’accepter qu’il y a le Bien, le Mal, le
Diable et le Bon Dieu ! Et moi qui suis un homme du commun, un homme donc plutôt à
tendance gentille et prétentieuse, je vais vouloir être du côté du Bon Dieu donc je vais être
beau, généreux, détaché. Et je vais donc refuser de voir toutes les déviations que, par
mes anciennes frictions, j’ai construits ou que les autres ont le pouvoir de construire en
moi.

Et sache que, pour nous, la véritable évolution c’est de prendre conscience de ses déviations et de
revenir sur la voie.
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Et ce n’est qu’en voyant les déviations qui sont en toi que tu peux rejoindre la voie. Cette voie
spirituelle que tu cherches tant à coups de bol de riz complet, de mantra, de méditation en lotus et je
ne sais quoi d’autre !

Tu n’as besoin d’aucun Maître en fait ! À partir du moment où tu t’étudies toi-même, où tu es l’objet
de ton étude, tu n’as plus besoin d’aucun Maître ! Et c’est à partir du moment où tu
n’as plus besoin du Maître, tel que tu le conçois aujourd’hui, c’est-à-dire le Maître dans
l’alignement de Dieu, le Grand Père des hommes. C’est à ce moment-là que le Maître apparaît.
Oui !

Il se dit : “Tiens, la pensée de cet être est correcte. Il ne pense plus de façon moraliste : le maître,
protecteur, initiateur, Dieu, le Père des hommes. Il se sait comme étant l’objet de sa propre étude et il
s’étudie. C’est un homme libre. Et à cet homme libre, je peux donner le flambeau de la vérité !” Et
c’est ce qui se passe à ce moment-là.

Alors maintenant, tu sais pourquoi les Maîtres ne sont pas monnaies courantes dans le monde,
du moins en révélation, en extériorisation. Il y a tellement de gens qui pensent encore de
manière assistée : le Maître comme étant l’objet de l’obéissance et Dieu comme étant
l’objet aussi de l’obéissance. Tant que la Pensée Juste n’est pas devenue la pensée de la
collectivité, le Maître restera un mystère et ne sera partagé que par les rares qui peuvent le
croiser. Cela deviendra un acte de foi dans les différents groupes philosophiques. On croira au
Maître, même si on ne l’a jamais vu, mais pour soi, en fait, cela restera un mystère. Et c’est
ce mystère qui te ronge ! Qui t’empêche de dormir tranquille, de méditer tranquille !
Et c’est ce mystère qui élève ta prière, ta prière qui supplie de rencontrer un Maître !
Hmm ?

Alors je te donne un chemin très court !

Tu veux rencontrer le Maître, il y en a suffisamment sur Terre, je te le dis. Il y en a suffisamment
                                                                                             
                                                                                             
même dans vos villes et qui sont suffisamment impliquées dans la vie politique ou sociale, qui sont
directement accessibles. Mais je vous en prie, cessez de penser comme vous pensez ! Et essayez de vous
comporter comme je viens de le décrire ! Si j’ai réussi à me faire comprendre.

Je ne prétends pas avoir réussi, mais j’espère.

Car si vous avez réussi, dès demain vous pouvez rencontrer un Maître. Même s’il n’est pas de cette
ville, il apparaîtra.

Bien sûr, les apparitions sont diverses ! Cela peut être, d’un seul coup, l’établissement d’une certitude
en soi. Ou cela peut être, au contraire, une force qui vient en vous et qui d’un seul coup vous établit
dans une ligne directrice. Ou cela peut être une apparition. Ou cela peut être une rencontre effective.
Tout dépend, ensuite, de ce que vous avez à faire et de ce qui est le plus pratique à produire sur
l’instant.

Et toutes ces rencontres dépendent aussi des liens anciens. Si dans d’autres vies vous avez croisé, par
exemple, un disciple avancé, ce disciple a fait du chemin depuis, admettons qu’il soit devenu un
Maître. Il y aura un certain lien, même faible, mais un certain lien qui motivera un amour plus
spécifique de lui à vous. Et lors de votre ouverture, c’est plutôt celui-ci qui va venir vers vous qu’un
autre.

J’ai essayé de couvrir à peu près les sujets qui sont présents dans l’évolution d’un disciple. Qui sont en
même temps des obstacles, parce que des défis pour l’intelligence, des remises en cause, des
redéfinitions. Tout ce que je vous demande désormais, ce n’est pas tant de travailler sur ce que je viens
de dire, ce n’est pas de mémoriser ce que je viens de donner. Ce n’est pas non plus de faire un travail
d’intégration. Ce que je vous demande c’est de repérer des mots-clefs et de vous en souvenir au moment
où vous agissez, au moment où vous pensez, au moment où vous tirez des conclusions, au
moment où vous vous fabriquez des principes. Rappelez-vous les quelques mots-clefs - ils
sont peu nombreux - de façon à ce qu’avec ces leviers, vous puissiez enlever ces boules
pesantes.

Et ainsi j’aurais peut-être servi à quelque chose. Car des fois j’en doute, voyez-vous, j’en doute
profondément !



     

Le doute 

 

 


Eh oui, le doute existe dans le cœur d’un guide, c’est certain ! On se lance comme cela dans une
action, on ne sait pas même toujours très bien où l’on va aller ni comment on va y aller ! On se lance
parce que l’action c’est cela, c’est oser ! On peut prévoir bien sûr un certain nombre de phénomènes
parce que l’on connaît la nature humaine. Mais en fait, on peut rencontrer en cours de route une
multitude de surprises, une forme d’imprévisible. Il y a les bonnes et les mauvaises surprises. Il y a les
dépassements soudains que vous, vous vous permettez, ce qui donne raison à notre travail. Et
puis il y a les blocages, soudain aussi, que vous créez et qui détruit complètement notre
investissement !

Donc quelquefois je me demande si mon action est la plus juste, si je ne devrais pas m’occuper depuis
mon Plan Éthéré des formes pensées que vous créez, de manière à ce que, par pressions et oppressions,
ces formes pensées entrent dans vos esprits comme de nouveaux principes. C’est comme cela aussi que
l’on opère les mutations des sociétés, les mutations de la moralité, de la philosophie, de la
religion, de la science... Mais de temps en temps travailler par les formes pensées nous
ennuie et on essaye de gagner du temps, si je peux m’exprimer de la sorte. On essaye de
                                                                                             
                                                                                             
devenir plus effectifs pour soulager la misère, pour soulager de cette douleur que le disciple
ressent, à cause du silence, de l’incommunicabilité entre les deux Plans lorsqu’il n’arrive pas à
s’élever.

Mais parfois, malgré nos efforts, on s’aperçoit que l’on n’est pas reçu. Parce qu’il y a une réelle
incommunicabilité. Définitivement lorsque l’on se trouve sur le Plan Mental Concret on a du
mal à ressentir les réalités d’un monde que, vous, vous jugez supérieur, et qui est tout
simplement la Réalité. Donc, toutes ces communications peuvent paraître utiles comme
complètement grotesques. Tout dépend avec quel cerveau on écoute, avec quelle oreille on
écoute.

Si on juge toutes ces informations depuis le cerveau concret, celui qui connaît la dure loi du monde, ce
cerveau-là ne va pas admettre. Il va partir, en pensant que c’est une philosophie parmi tant
d’autres !

Tandis que ne serait-ce qu’une seconde, si j’arrive à réveiller en vous cette Trinité et à
vous faire vibrer, une seconde seulement, d’après la vision de cette Trinité en vous - et
là est mon seul exercice ! - alors je n’aurai pas parlé pour rien ! Mais là est mon seul
exercice !

C’est pour cela que je spécifie à chaque fois que je ne parle pas pour enseigner, mais bien pour faire
vibrer une seconde seulement cette Trinité ainsi que sa vision ! Et ainsi, à ce moment-là, vous savez
exactement de quoi je parle et pourquoi je parle ainsi !

Bien sûr, pour cela, j’utilise les mots, j’utilise les concepts, j’utilise le monde de la pensée. Avec une
pensée, j’en casse une autre qui est trop vieille et j’essaye d’en faire germer une qui est plus grande !
Mais dans ces chocs et ces entrechocs, entre les vieilles et les nouvelles pensées, les petites et les
grandes dimensions, il y a tellement de résistance que, parfois, eh bien, c’est parler pour ne rien dire.
Mais tant pis !

Pendant quelque temps encore, utilisons ce temps. En fait, autant que vous me le permettrez, sitôt que
je n’aurai plus la permission de votre part, eh bien, je retournerai à mon travail invisible et
vous devrez créer en vous cette communication. Et vous verrez que vous devrez utiliser
exactement les outils dont je parle. Et c’est là qu’on se reverra, peut-être, dans quelque
temps !

Essayez donc de sentir plutôt que d’intégrer l’enseignement qui vient de moi.

Je me moque de vous enseigner ! Je me moque que vous vous rappeliez de ce que je dis ! Je veux que
vous ayez vécu un instant votre Trinité !

Et si par hasard vous réécoutez mes paroles, que ce soit aussi uniquement dans ce but ! Car si une
personne essaye de mémoriser l’enseignement, comme un enseignement que l’on doit savoir, je
détruirai sa mémoire ! Et c’est très facile ! Je n’ai qu’à semer le doute, un simple doute ! Et
automatiquement, la personne s’en ira à toutes les jambes vers d’autres enseignants, sans ne rien
comprendre non plus à ceux-là. Car une fois que le doute est installé, mon Dieu, qu’il dure
longtemps !

Comment est-ce qu’on envoie le doute ?

Est-ce que je vais voir que Pierre-André commence à mémoriser des données et à en faire un
enseignement sclérosé ? Non, je ne m’intéresse pas à Pierre-André ! Je ne sais même pas où il est, ce
qu’il fait, à quoi il ressemble ! Cependant, dans mon Ciel, puisque c’est autour de ma Parole qu’il se
cristallise, je sens un cri qui est poussé. Je vois une Lumière qui devient Ténèbre, qui se replie sur
elle-même. Et à ce moment-là, j’envoie une pensée en direction de cette Lumière et de ce cri. J’envoie
le doute, simplement le doute ! Et chaque fois que vous allez douter de quoi que ce soit, sachez que
c’est en fait une réaction saine, un besoin de vous décristalliser de vos anciennes croyances ! Non pas
un doute qui remette en cause tout ce que vous savez, un doute qui vise uniquement les anciennes
                                                                                             
                                                                                             
croyances !

Chez les plus faibles, bien sûr, le doute va être radical et il va tout détruire. Mais chez ceux qui sont
plus développés, plus intelligents, le doute va aller exactement à l’endroit où il y a cette cristallisation
et cette limite, et il exorcisera la limite.

Alors, je vous en prie, ne faites pas de moi un enseignant ! Sinon vous recevrez du bâton !

Permettez-moi d’avoir une relation saine avec vous, et uniquement, de petit à petit, de vous sensibilisez
à cette Trinité. Pour cela, permettez-moi de jongler avec les pensées, avec vos concepts ! Laissez-moi
prendre vos idées, les démonter, les remonter un peu plus haut, un peu plus loin ! Et ne serait-ce
qu’un instant, expérimentez comment l’on vit à cet endroit qui est un peu plus haut, un
peu plus loin et où je vous ai posé. Et s’il vous semble que la vie est meilleure, eh bien,
restez-y !

Mais si après expérience vous n’êtes pas bien, cela ne vous plaît pas, eh bien retournez là où vous
étiez ! Peu importe ! Mais au moins goûtez un instant. Et chaque fois que vous écoutez ma parole,
essayez cette souplesse.

Un instant, pensez avec ma pensée. Et si vous vous apercevez que la vie est meilleure,
restez-y !

Je vous en prie, restez-y !

Moi j’y reste, voyez-vous ! C’est que, donc, elle doit être confortable !

(Date de la conférence : 24 05 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 122   




Question 

Bonsoir,

J’ai deux questions qui viennent de la salle, qui sont complémentaires.

Dans cet âge nouveau, plusieurs groupes réunissent des personnes pleines de sincérité, d’authenticité,
désireuses de s’ouvrir à une réalité plus Universelle, se sont récemment séparés, disputés, ou
connaissent des problèmes de pouvoir, d’argent. Tous les groupes sont pourtant tournés vers l’amour,
le respect de l’autre. L’humanité peut-elle réellement changer un jour ? Sera-t-elle un jour différente,
vivant la paix, le respect et l’amour ?

Et en fait, la deuxième question, elle est complémentaire.

Avec l’accroissement de l’individualisme et la recherche de la liberté, de plus en plus de couples se
séparent. Quelles sont les illusions à corriger, les concepts corrects à utiliser pour vivre en
couple ?



Réponse 

Bonsoir,

Je vous souhaite la bienvenue.

Je vais répondre abondamment aux questions posées, elles sont très intéressantes, mais comme à
chaque discours, je voudrais préciser ce que j’attends de vous.

À chaque rencontre, je spécifie que je ne souhaite pas tellement être écoutée pour être admis, pour être
intégré à la vie de chacun, comme on intègre un acte de foi, une croyance, une idée. Si je permets ces
rencontres, si je les veux et si elles sont maintenues pour quelque temps encore, c’est uniquement pour
faire germer une petite étincelle.

J’utilise pour cela le discours, bien que cela soit paradoxal et même, on pourrait le croire,
contrairement à ma démarche, puisque le mot n’est pas en lui-même porteurs d’une vision, porteurs
d’un état. Cependant, il faut savoir que lorsqu’on utilise l’assemblée, il n’y a rien que par la
concentration des présentes, des gens ici présents, il y a déjà une énergie qui circule entre
vous.
                                                                                             
                                                                                             



     

L’Énergie 

 

 


Cette énergie, je ne l’ai pas fabriquée, je ne vous l’ai pas donnée, je ne l’ai pas prise quelque part dans
le ciel pour vous en inonder, elle existe en vous. Et c’est vous-même, en cet instant, qui en êtes la
fontaine et c’est vous-même qui irriguez votre voisin en ce moment-même. Moi, je n’ai encore rien
fait.

Par contre, tout à l’heure dès que je m’emparerai des idées et des mots et que je déclencherai
en vous, soit des réactions, soit des visions, soit des petits états d’âme, cette énergie va
prendre des couleurs différentes, va prendre des altitudes différentes, et vous allez ainsi
inonder votre voisin de gamme de couleur et de son à différents uns des autres. Et ainsi, c’est
vous-même qui aurez apporté l’énergie à votre voisin et, de la même manière, votre voisin vous
l’apporte.

Ce qui ne veut pas dire que l’homme aura ici tout fait. Si l’homme fait cela, c’est parce que l’énergie
est en vie. Et en répondant aux questions qui m’ont été posées, aux questions que vous vous
posez quotidiennement, je veux avant tout vous faire comprendre cela, que l’énergie est en
vous.

Je ne vais pas uniquement parler de Dieu, du Moi Suprême ou de l’âme. En fait, chaque fois
que l’on utilise ces termes, il faut que j’en précise les concepts et je perds beaucoup de
temps !

Prenons quelque chose de neutre et de vaste, très solaire, n’est-ce pas ? L’énergie.

On ne peut pas mettre une idée sur l’énergie, sinon qu’elle ressemble peut-être à l’espace, peut-être à
l’électricité. Et si l’on identifie l’homme qu’à cette image, c’est déjà un grand progrès. Ainsi, l’on se
voit comme une énergie magnifique qui s’est incorporée dans une matière, dans une argile. Et ce corps
a la possibilité de faire réverbération dans cette énergie, d’en être la source, la fontaine ou le
réflecteur.

Ce qui fait que lorsqu’on utilise une assemblée, il y a cette énergie qui va être amplifiée parce que
vous vous trouvez être nombreux et elle va être partagée, devenir un pain de vie pour
chacun.

Ce qu’il faut, pour celui qui guide l’assemblée, c’est canaliser cette énergie afin qu’elle ne se canalise
pas, par exemple, dans l’émotion, ou dans l’imaginaire, ou dans la rêverie. C’est pour cela que je dois
absolument vérifier votre pensée plutôt que je cite une idée, sitôt que je prononce un mot. Parce qu’il
ne faut pas que cette énergie se canalise dans votre corps astral, ou dans votre imaginaire, ce serait
pour moi la catastrophe ! Ce serait le pire effet que je pourrais engendrer. Et donc il ne faut
pas.

Et c’est pour cela que très souvent je reviens sur l’idée, ou sur le concept, et que je le casse, que je le
dénonce, même si cela me fait perdre beaucoup de temps. Mais c’est pour que l’énergie aille
surement à l’endroit du cerveau où elle est attendue, à l’endroit où il y a ce fameux siège
spirituel.

Donc, nous essayons aussi de faire monter l’énergie, en même temps que nous la multiplions par la
présence de chacun, en même temps que nous la canalisons par les idées que nous développons en
commun lorsque vous voulez bien me suivre, ensuite l’énergie va innover le centre, après,
qui est dans la tête. Et vous en faites ensuite ce que vous voulez, c’est votre histoire !
Mon rôle n’aura été que de vous stimuler un petit peu, de vous aider un petit peu, mais
                                                                                             
                                                                                             
je ne veux pas être à votre place. Donc il vous faut ensuite assumer, chaque jour, votre
développement.

Comment donc allez-vous me prendre. Certainement pas comme un guide, ni comme un
instructeur, encore moins comme un père, peut-être comme un frère, ça, cela me va assez.
Je voudrais que vous n’entendiez qu’une voix, qui vous permette, de la manière la plus
sûre, d’élever votre propre esprit. Ce qui veut dire que vous n’allez pas vous attacher à
moi, mais au contraire m’utiliser exactement comme on utilise une paire de skis. Là est le
seul rôle du guide, être une paire de skis. Vous chaussez le guide et vous vous envolez en
skis !

Chaque fois que vous allez diminuer votre part d’existence dans la relation avec le guide, chaque fois
que vous allez vous diminuer, en vous plaçant en tant que disciple et en le plaçant lui en tant que
supérieur, père spirituel, instructeur spirituel, vous n’avez plus de skis pour aller nulle part ! Il y a au
contraire des avalanches de neige qui tombent sur vous et qui tentent de vous enterrer. Et
pourquoi ?



     

Illusion de l’élève et du maître 

 

 


Parce que demeure en vous une illusion, une illusion d’un intérieur et d’un extérieur, d’un élève et
d’un Maître. D’un point qui n’existe pas encore et qui est vous dans votre ignorance, et d’un point qui
s’est largement développé et qui est le Maître, le plus loin même Dieu.

Tant que l’on ne comprend pas qu’en fait le point que l’on considère comme extérieur et qui est
le guide ou le maître, mais seulement qu’un révélateur, une paire de skis, eh bien on ne
peut pas l’utiliser au maximum de ce que l’on peut utiliser. Laissez-vous vous porter par le
guide au lieu d’obéir à un guide, de faire comme le guide a dit, d’aller là où le guide le
dit.

Sitôt que l’on décide d’être soi-même - et non pas par rébellion vis-à-vis d’un maître, que l’on décide
de détrôner, ou de destituer, absolument pas ! - mais une fois que l’on décide d’être soi-même,
alors, véritablement, le guide va pouvoir œuvrer en tant que tel. Avant cela, il n’est qu’un
tyran moral, un tyran spirituel ! Et il y a bon nombre de disciples qui en fait ne sont que
esclaves. Comment alors découvrir la libération spirituelle si déjà l’on se dispose à être
esclave ?



     

Esclavage 

 

 


Bien sûr, on peut trouver son tyran extraordinaire ! Bien sûr, on peut le croire supérieur et même
Divin ! Mais cela ne change en rien notre position d’esclave. Et ce point d’esclavage ou de libération
est uniquement dans la tête, dans la conception de la pensée.

Ce n’est pas quelque chose qui existe dehors. Ce n’est pas quelque chose que l’on va voir dehors. Toute
la vision a lieu dans notre espace intérieur. Il faut donc changer de conception. Et si je m’entête à faire
un travail, c’est bien celui-là, de changer la conception.

Je ne veux pas avoir d’autre relation avec vous ! Et si vous en attendez une autre de ma
                                                                                             
                                                                                             
part, vous pouvez partir tout de suite ! Je ne suis pas pour vous et vous n’êtes pas pour
moi !

Si vous êtes ici, vous devez admettre une seule chose, non pas mon existente, non pas ma compétence,
non pas mon invisibilité, ou ma visibilité, ou quoi que ce soit d’autre, mais simplement vous devez
admettre de pouvoir changer de conception. C’est donc vis-à-vis de vous-même, une fois de plus, que
vous devez donner quelque chose !

Pourquoi moi ? Pourquoi m’accorder une crédibilité ? Hein ? Pourquoi s’il y a ceux qui veulent bien
croire en mon existence et ceux qui n’acceptent pas mon existence ? Pourquoi il s’agirait de m’accorder
une existence, de m’accorder ma crédibilité ? Ce n’est pas à moi que vous devez accorder quelque
chose, c’est à vous-même !

Lorsque vous changez celui à qui vous donnez, immédiatement vous changez votre
Univers  !

Si vous voulez vous faire le plaisir de croire en moi, vous vous privez de nouveau de quelque chose,
c’est-à-dire vous privez de la transformation.

Si par contre vous ne vous souciez pas si j’existe ou pas, si je suis vrai ou pas, compétent ou pas, mais
que vous vous accordiez juste l’instant d’un voyage, de pouvoir changer l’idée, là, non seulement vous
allez savoir si j’existe ou pas, si je suis compétent ou pas, mais surtout que vous aurez eu un nouvel œil
sur vous-même.

Et c’est uniquement cela mon travail !

Mais venons-en aux questions que vous m’avez posées.

Bien sûr, on pourrait croire en voyant que les déchirements qui ont lieu, que ce soit dans la vie de
famille, dans la vie amicale, dans la vie politique et même dans les activités spirituelles et religieuses,
en voyant tous ces déchirements, on pourrait croire que, décidément, l’homme ne change
pas.

Je voudrais, pour dissiper les nuages, pour enlever la morosité, préciser une chose. C’est que pour
autant qu’une leçon est apprise, l’individu passe ensuite à autre chose. Donc lorsqu’il a compris les
illusions sur un certain terrain, il va ensuite s’incarner pour vivre d’autres disciplines, d’autres
expériences.

Si l’on voit tellement de déchirements dans le monde social, c’est parce qu’il y a, dans l’illusion
majeure de la vie en société, l’expérience pour toutes les âmes qui sont esclaves de cette illusion. Si
l’on voit dans la vie religieuse ou spirituelle, tellement de déchirements, et tant d’individus qui les
pratiquent ou qui les subissent, c’est parce que ces personnes sont concernées par la grande
illusion que l’on va rencontrer, lorsqu’au début l’on s’intéresse à la spiritualité ou à la
religion.

On pourrait donc dire que chaque expression que l’on rencontre sur la Terre, n’est en fait
qu’une école. Que ce soit l’expression religieuse, l’expression artistique, politique, que ce soit
l’économie, la finance, l’éducation, la médecine, toutes ces expressions, en fait, ne sont que
des moyens et des instruments pour développer, non pas la société la meilleure ! Et c’est
pour cela que l’on attend chaque fois la bonne expression, parce qu’en fait on attend la
bonne société ! Toutes ces expressions existent, au contraire, pour développer l’esprit de
l’homme.

Et quand je dis développer, je crée un concept qui n’est pas tout à fait juste, je dirais libérer l’esprit de
l’homme.



                                                                                             
                                                                                             
     

Libérer l’esprit de l’homme 

 

 


C’est ainsi que l’on s’aperçoit au bout de plusieurs civilisations, que l’enseignement était inutile, que la
médecine était inutile, que l’économie était inutile, que les institutions sociales étaient inutiles, que la
loi était inutile. Cependant, à l’instant où tous les esprits étaient plongés dans la grande
division, tout cela devait exister pour maintenir un petit peu les chemins qui allaient vers la
Libération.

C’est un peu comme des examens. Lorsque je suis à l’école que j’ai utilisée pour devenir professeur, je
vais être face à mes examens, et lorsque je me retrouve professeur, je m’aperçois que mes examens
étaient inutiles ! Car dans la vie, lorsque je vais exercer ma profession, ce ne sera plus du tout comme
lorsque j’étais interrogé par les examinateurs. Je ne vais même plus rencontrer les mêmes sujets que
ceux que j’ai étudiés pour l’examen. L’examen en soi ne représente qu’un instrument pour me
permettre ensuite d’être professeur. Mais plus jamais je ne fais référence ni à mon cours, ni à mes
examens.

La différence qu’il y a entre la vie profane que vous vivez aujourd’hui et la vie spirituelle que vous
connaîtrez lorsque vous serez un libéré des illusions majeures, cette différence-là est tellement grande,
que lorsque vous aurez un regard vers l’arrière, vous direz que tout ceci était inutile en soi, mais
absolument nécessaire pour le petit moi ! Le petit moi qui croyait à son existence, le petit moi qui
constitue la personnalité, celle dans laquelle vous vous incorporez, que vous traînez lamentablement
chaque jour.

Nous n’allons pas expliquer pourquoi les groupes spirituels se séparent, nous allons expliquer pourquoi
l’homme fondamentalement est séparé. Et ainsi on comprend pourquoi les religions cessent,
pourquoi les cultes cessent et que d’autres naissent, pourquoi des groupes apparemment bien
intentionnés cependant se disputent ou n’ont pas toujours des idées bien honnêtes les uns
sur les autres, c’est, fondamentalement, parce que ces aspirants sont dans l’illusion de la
séparativité.



Lorsque, fondamentalement, un homme se croit sa personnalité, croit être Pierre, croit être Paul,
croit être Monique ou Stéphanie, à partir du moment où je suis convaincu de cette illusion
majeure, je vais déclencher tout un processus de relations dites humaines, de relations dites
sociales, d’autres dites culturelles. Et c’est là que je m’aperçois que je vais négocier sans
cesse mes interventions auprès des autres, et que je vais toujours devoir mesurer la part
que je donne de moi par rapport à la receptivité de l’autre et ce qu’il en fait quand il me
reçoit.

Lorsqu’il me reçoit, s’il me fait du mal, s’il me parle mal, s’il m’écorche ou bien s’il ne m’estime pas, eh
bien la prochaine fois, je ne vais pas lui donner cette part, je vais rester à l’intérieur de moi-même, bien
caché ! Et je ne lui donnerai qu’un masque, qu’un mot superficiel. De la même manière, lorsque je vais
partager mes convictions avec quelqu’un, je vais sans arrêt mesurer la part de ce que je peux confier,
car en parlant je me livre, je livre ma vie, c’est ce que l’on croit chaque fois que l’on parle à l’autre. Et
selon la respectivité qu’aura l’autre, ou selon le soin qu’il aura à m’aimer et m’apprécier, alors je
vais de plus en plus me livrer ou au contraire me fermer. Et c’est ainsi que les relations
humaines s’installent, non pas parce que l’on doit vivre de par la relation, mais parce que à
partir du moment où je me crois être Paul et où celui qui est en face de moi se croit être
Stéphane, eh bien il va falloir que ces deux éléments entrent en communication. Mais l’on
s’aperçoit très vite que ce qui va déterminer la communication ce n’est pas de se connaître l’un
                                                                                             
                                                                                             
l’autre. Car si se connaître était l’intention fondamentale, on arriverait à passer par dessus
cette illusion majeure. Mais il se trouve que la relation va être dominée par la notion de
plaisir.



     

Le plaisir 

 

 


Je vais chercher quelqu’un avec qui j’ai du plaisir à être, parce qu’il me reçoit avec fierté, parce qu’il
me reçoit avec amour, parce qu’il me croit, parce qu’il a les mêmes idées que moi, parce qu’il me
grandit quand je l’écoute et qu’il me dit que j’ai raison, parce qu’il me flatte aussi, ou parce qu’il me
sécurise, parce qu’il me rassure... Je vais donc en tirer un plaisir qui devient nécessaire à ma vie. Mais
quelle vie ?

La vie du pauvre Paul que je suis, tout seul dans ma petite maison étroite où je me crois maître de ce
que je suis. Le Paul avec ses références de jambes courtes ou de jambes longues. Le Paul avec ses
diplômes, son diplôme, sa grande profession ou petite profession, son nez tordu ou pas tordu, ses
cheveux longs, frisés, ou au contraire, sa calvitie. À l’intérieur de ces références, qui constituent les
murs étroits de ma personnalité, je vais à ce moment-là chercher plaisir à être avec l’autre. Cela
devient un plaisir.

Et si je ne peux pas tirer plaisir dans ma relation avec Stéphane, je vais penser que Stéphane n’est pas
gentil, je vais penser que Stéphane est différent, que peut-être il se trompe, que sans doute on n’est pas
sur la même longueur d’onde. Et je vais laisser Stéphane.

Quand je le laisse, je ne vais pas supporter ma solitude, parce que je suis tout seul avec mes références.
N’oublions pas que je suis Paul, que je n’ai pas de diplôme, que j’ai les jambes courtes, le nez crochu et
que je suis chauve ! Alors je vais chercher un autre ami, qui va me faire croire que : non, mais
finalement on est pas si vilains ! Et que si l’on prend soin de nos cuirs chevelus, nos cheveux
repoussent. Et que si je mets des pantalons un peu plus longs, on croira que mes jambes sont plus
longues aussi. Et qu’il ne faut pas faire attention si je n’ai pas de diplôme, je suis quand même très
intelligent !

Qu’est-ce que je cherche en fait dans la relation avec l’autre ?

Je vais chercher tous le contraire de ce que je crois à propos de moi.

Je vais chercher quelqu’un qui va me rassurer parce que je me crois laid, alors il faut quelqu’un qui
m’accepte comme je suis.

Premier étape.

Ensuite, il me faudra quelqu’un qui va me faire croire que je suis peut-être plus beau que ce que je
pense.

Deuxième étape.

Ensuite, il me faudra quelqu’un qui va m’avouer carrément que je suis beau. Et cette personne-là sera
la personne absolument nécessaire à ma vie ! Je vais même l’épouser. C’est ainsi qu’on se
marie.

C’est là-dessus qu’est fondé ce que l’on appelle le romantisme.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le romantisme 

 

 


Qu’est-ce que le romantisme ?

Qu’est-ce qui fait que des couples, justement, se font en un quart d’heure et puis se déferont dans dix
minutes ou dans cinq ans avec bruit et fracas ? C’est uniquement le romantisme !

Quelqu’un qui a su pendant une minute vous faire croire que vous étiez beau, grand, intelligent !
Quelqu’un qui a donc réussi à sublimer votre pensée à propos de vous-même ! Que ce soit parce que
cette personne vous a dit : “Tu es beau et intelligent !” ou “Tu es belle et intelligente !” Ou
simplement parce que son amour est tellement grand et chaud, que cela vous est monté à la tête et
vous allez voir la vie en rose et votre propre personne en rose. En rose-bonheur, pas en
rose-socialiste.

Donc, chaque fois qu’un individu est capable de sublimer votre pensée, les estimations que vous faites à
propos du monde ou de la société ou de vous-même, cet individu devient nécessaire à votre survie et
c’est pour ça que vous allez l’épouser. Uniquement ! Bien sûr, par dessus on mettra le drapeau de
l’amour, et quelquefois cela devient de l’amour avec le temps. Lorsqu’ensuite les deux éléments du
couple, sont capables de négocier les sacrifices. C’est certes ce que vous vous appelez les compromis et
qui sont tout simplement des dons de soi. À ce moment-là, ce romantisme peut mûrir et devenir de
l’amour. Mais dans la plupart des cas, l’amour ne existe pas dans le couple des premières
années.

Il n’y a que de la négociation : “Fais-moi croire que je suis beau, fais-moi croire que je suis
belle !

Et pourquoi est-ce que les couples se défont ? Parce qu’à un moment donné, il n’y a plus moyen de
tirer cette nourriture de l’autre. Soit parce que finalement il s’est réveillé et il ne peut plus penser que
vous êtes beau ou que vous êtes belle. Soit parce que sa courbe de dynamisme a baissé,
et automatiquement vous baissez aussi dans son estime. Soit parce que vous-même, vous
n’arrivez plus à le croire, parce que c’est vous qui avez perdu confiance en l’autre. Parce
que vous voyez que votre époux ou votre épouse, que ces éléments disent des bêtises de
temps en temps pendant les repas. Soit parce que vous voyez que l’individu n’a pas de
maturité, que ce soit au niveau intellectuel ou émotionnel, et ainsi vous perdez conscience dans
l’autre. Si vous perdez confiance, vous ne pouvez donc pas croire l’image qu’il va créer de
vous.

Vous ne pouvez plus vous identifier avec cette image qui sort !

Ce qui fait que lorsque l’époux vous dit, ou l’épouse vous dit “je t’aime” pour la nième fois, eh bien
cela n’a plus la même magie ! Et lorsque cette magie cesse dans le couple, le couple se sépare. C’est
inévitable !

L’un de deux dira : “Ce n’est plus comme avant, on ne s’aime plus, je ne sais pas, le charme est
tombé...”

Et quelle est cette magie ? Quel est ce charme ?

C’est uniquement une magie créatrice, créatrice d’une image, une image de soi, celle que vous voulez
être.



                                                                                             
                                                                                             
     

Les images 

 

 


Quel temps perdu ! Quel gâchis ! Et surtout quelle manque de respect pour l’autre ! L’utiliser
uniquement pour se faire une image à soi-même !

Comment est-ce que les relations pourraient durer ? C’est impossible ! Ce ne sont que des images qui
se rencontrent, qui se tapent, qui se cassent, qui se consolident, qui vont ailleurs pour se faire replâtrer.
Le monde n’est qu’un théâtre d’images, où les images essayent de se rassembler par ressemblance ! Et
quand arrive, à un moment donné, quelqu’un qui veut casser toutes les images, alors on croit qu’il est
fou parce qu’il vit sans masque !

Vous ne pouvez pas vous imaginer à quel point cela me plaît, me fait rire et m’amuse dans ma relation
avec vous, le fait que je ne puisse pas montrer mon masque, le fait que vous ne puissiez pas mettre un
nez sur ma face ! Ni savoir la couleur de mon teint ou de mes cheveux, ni savoir que je viens de
l’Atlantide, de Vénus ou de je ne sais trop d’où. Ce manque de construction d’image est pour moi
un vrai plaisir, parce que je peux voler en liberté dans vos peurs, juste le temps d’une
séance !

Pour vous c’est cependant un vide inconfortable. Si on ne peut pas mettre une image ou un masque
sur quelqu’un, alors peut-être cela veut dire qu’il ne existe pas, qu’il n’est pas vraiment
là !

L’homme est tellement prisonnier de ses constructions d’images à propos de lui-même et des autres,
qu’il en vient même à douter de Dieu. Parce que voilà encore un sur lequel on ne peut pas mettre de
masque ! Il n’étale pas son image dans les Cieux, il ne fait pas apparaître sa face à la surface de
l’océan, il ne précipite aucune empreinte sur les plages, pour que l’on ait au moins une petite idée de
ce qu’il peut être... C’est le vide complet !

Mon Dieu que ce qu’un confortable ! On ne peut même pas savoir à quoi ressemble Dieu !

Pour un aspirant, ce n’est pas simplement un inconfort, c’est une tragédie ! C’est la tragédie
de sa vie ! Alors il décrète, et là repose sa quête d’ailleurs, il décrète qu’il va aller à la
conquête de cette image ! Et c’est parce qu’il n’a pas d’image à regarder qu’il arrive à
déclencher en lui ce feu immense qui lui fait croire qu’il va aller vers Dieu ou qu’il veut rejoindre
Dieu.

Mais en fait, on enlèverait dans l’esprit des disciples, on enlèverait cette manie de la construction des
images et on verrait immédiatement se teindre le feu pour la quête spirituelle.

Vous, vous allez penser que ce serait un Mal, mais en fait, je dirais que c’est un Bien. Bien sûr, pendant
quelque temps, le visite ne saurait pas trop que croire où aller, à quoi destiner sa vie. Il ne
saurait pas trop non plus ce qu’il cherche, puisqu’il ne pourrait pas y mettre un nom, ni
en développer le désir ! Mais ensuite, la vie lui apprendrait ce qu’est le vrai visage de la
Réalité.

Ce qui fait qu’en vivant simplement à l’état naturel et en cherchant tout simplement à résoudre les
problèmes naturels de la vie, l’homme construirait, exactement de la même manière, la voie
spirituelle.



Et l’aspiration spirituelle, donc, tout en étant un bien en soi, n’est en fait que la poursuite d’une
image, l’image de Dieu, le cœur de Dieu. Si j’enlève l’image, la croyance et le processus de construction
de l’image, je retrouve un disciple qui a envie simplement de maîtriser sa vie, maîtriser son
                                                                                             
                                                                                             
environnement, comprendre sa vie, comprendre son environnement, ses énergies. Et en fait, il fera le
même travail que le premier, qui est un aspirant et qui va à la conquête de Dieu. Et je dirais qu’il le
fera avec plus d’aisance, parce qu’il sera moins troublé par les illusions de la foi et de la
religion.

Chaque fois, donc, qu’un individu a un recours aux références de sa pensée, il va déclencher des feux
d’aspiration, d’une part spirituelle quand il va tenter spirituellement, mais aussi des feux pour la vie
sociale, la vie intellectuelle, la vie économique, la vie religieuse aussi. Ces feux vont donc être tournés
vers des images, tournés vers des principes, vers des références.

Et si le mari et la femme, un jour, ne s’entendent plus parce qu’il y a entre eux qu’une relation
d’image. Donc, pour ce qui est des religions, des groupes, des ashrams, eh bien il en va de même !
Chacun a son image, chacun a une idée de ce qu’il cherche, de l’endroit où il doit aller, de l’effet qu’il
doit produire, comment il doit le produire, ce qui fait que dans la relation de groupe à groupe, d’église
à église, l’on n’est pas d’accord du tout sur les effets que l’on doit produire, sur ce qui est à chercher,
comment on doit le chercher... Et, comme dans le couple social, le groupe religieux fini aussi par
divorcer, c’est normal !



     

La spiritualité 

 

 


On ne peut pas prétendre que la spiritualité va rayer les problèmes de la planète, que la spiritualité va
rapprocher les hommes. C’est impossible ! La spiritualité est la première à séparer les hommes ! Eh
oui, c’est un fait, c’est vrai !

Regardez, chaque fois qu’il y a un tremblement de terre, tous les hommes sont unis pour aller aider
d’autres hommes, quand il y a une crise économique, tous les hommes sont unis pour essayer de
remonter leur nation. Ils vont au travail, même si pour cela ils ne sont pas en colère, mais ils vont au
travail. Ils ont une conscience de groupe suffisamment développée pour reprendre le travail.
Cependant, dès que l’on en vient à la spiritualité, dès que l’on en vient au nom de Dieu, tout
le monde se sépare ! Encore plus que pour l’économie, encore plus que pour la finance.
Pourquoi ?

Parce que le concept de Dieu, le concept de la quête spirituelle, touche un point encore plus profond et
sensible dans l’homme. Donc, un point que l’homme va encore plus descendre, pour lequel il va encore
plus se battre. Un point pour lequel il pourra ressortir encore plus ses avis. Donc, la spiritualité est
l’endroit de toutes les séparations.


     
La spiritualité est l’endroit de toutes les séparations.


 

 




Je sais bien que pourtant, de manière contradictoire à mon discours, toutes les religions clament la
fraternité, la ressemblance, l’alliance des peuples, l’alliance aussi avec d’autres religions ! Mais ça,
c’est l’idéal religieux.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’idéal 

 

 


Il y a la fonction pratique de la religion, de la spiritualité, là où se trouvent toutes les constructions
d’images, ce que vous pensez, ce que vous aimez, ce que vous cherchez, ce que vous estimez. Et puis,
il y a l’idéal spirituel ou religieux. Et cet idéal dit : “Nous sommes tous frères et nous
sommes en fait tous les fils d’un seul Dieu.” Mais comme cet idéal religieux n’est que de
l’idéal et pas une réalité pour l’aspirant, alors finalement l’aspirant va se trouver en train de
vivre ces principes, ces croyances, selon ses limites dans le fonctionnement religieux, pour le
coup.

L’idéal est la chose qui est la moins partagée. Pourquoi ?

Parce que cet idéal, pour être vécu, doit être réalisé. On doit en avoir la conscience la
plus aiguë. Or, comment avoir conscience de l’idéal dans lequel on croit, cependant, si en
même temps l’on va penser que l’on est Paul et que l’autre est vraiment Jacques et que
l’autre est vraiment Stéphane et que l’autre est vraiment bouddhiste et que l’autre est
vraiment musulman, ou que l’autre est vraiment catholique, ou que l’autre est vraiment
païen ?

Comment vivre cet idéal de fraternité, cet idéal religieux ou spirituel, si déjà l’on se considère
comme chrétien et que l’on veut évangéliser des païens ? Dans la démarche déjà tout est
faussé !

Il suffira que celui que l’on nomme païen veuille simplement partager avec le chrétien, celui qui se croit
chrétien, et qu’il veuille simplement partager avec lui sa vision, non pas de son Dieu mais de Dieu et
uniquement sa vision. Eh bien d’un seul coup chacun va donc se retrancher, et c’est ainsi que l’on
commence les dissensions et plus loin les guerres de religion et plus loin les guerres entre un groupe et
les seuls.

Ce qu’il faut donc pour pratiquer une réelle alliance, c’est ne pas chercher l’alliance. Pas du
tout !

Ne pas vouloir s’unir les uns aux autres, ne pas vouloir être avec l’autre, comprendre l’autre, laisser
une place à l’autre. Tout cela n’est vraiment qu’une réaction prétentieuse. Cela veut dire
qu’il y a moi et puis l’autre, moi et je laisse un peu de place à l’autre, moi et j’accepte
l’autre.

Il faut commencer par faire quelque chose qui ne comporte en soi aucune différenciation. Et c’est ainsi
que l’on se verra en train d’éliminer les groupes qui comportent des différenciations. Car comment, en
fait, partager l’alliance entre les hommes ou entre les groupes si le groupe comporte une différence, une
image, un principe ? Ce qui veut dire que lorsque l’on veut vivre l’alliance avec d’autres hommes ou
d’autres groupes, il faut commencer par purger son propre groupe de toutes les différenciations. Et
c’est ainsi que, puisque les hommes veulent aller vers de plus en plus d’alliance, l’on verra de plus en
plus d’institutions, même jusqu’aux plus religieuses et spirituelles, s’effondrer. Et c’est
normal !



     

Les institutions 

 

 


Les institutions religieuses, les institutions spirituelles - puisque c’est notre sujet ce soir - pour la
                                                                                             
                                                                                             
plupart sont fondées par des hommes. Des hommes qui ont des principes, qui font valoir ceux-ci plutôt
que ceux-là, et qui est différent de ce qu’un autre groupe fait valoir. Alors comment est-ce que ces
deux groupes pourraient s’entendre puisqu’ils n’ont pas les mêmes points forts ? C’est
impossible !

Alors, puisque l’on est quand même moraliste, puisque l’on a quand même lu la Parole des Grands
Êtres, on se dit : “On va s’assembler quand même pour ne faire qu’un. Et peut-être que nos différences
feront un tout complet.” C’est faux ! Rien n’est plus faux !

Et c’est pour cela qu’aucun groupe ne peut s’allier à un autre groupe. Parce que chacun est typé.
Et avec les différents types, on ne peut pas faire un grand rassemblement humain. C’est
impossible !

Pourquoi ?

Tout simplement à cause de la psychologie humaine.

Il y aura de grands hommes qui, tout en s’apercevant qu’il existe des différences, ne vivront pas d’après
ces différences. Mais cependant, la plupart des fidèles vivront d’après ces différences, ces principes. Et
c’est à eux qu’il sera impossible de demander l’alliance, parce qu’ils vivent au niveau du
principe.

Alors si l’on veut l’alliance entre les hommes, eh bien d’abord débarrassons-nous de tous les systèmes !
Parce que si l’on croit pouvoir faire salier les systèmes, on fait une erreur et on ne provoquera que des
guerres ! Alors que les hommes ne chercheront que l’alliance, ne serait-ce que par grandeur morale,
grandeur humaine.


Regardez ce qui se passe aujourd’hui dans le monde occidental. Tout le monde veut s’unifier. Les
groupements religieux veulent s’unir, les différentes institutions veulent s’unir, les nations
veulent s’unir et notamment ici constituer l’Europe. Et tout ceci donnera lieu qu’à un fracas
immense ! Immense ! Un fracas économique, un fracas financier, un fracas culturel, un fracas
spirituel !

Et pourtant les hommes ne serait-ce que par grandeur humaine, veulent cette grande unification à tous
les niveaux. Et pourquoi est-ce qu’ils n’y arriveront pas ? Parce qu’ils veulent ou ils prétendent faire
l’union par le rassemblement de leurs différences ! Et c’est là l’erreur fondamentale qui ruine tout
idéal et qui fait que l’idéal ne reste qu’une idée vague de rêveur, qui devient très vite le pain du
cauchemar. Ce qui fait que l’on voit très vite celui qui parlait d’union, d’un seul coup, parler de la
peine de mort !

Il faudra que ces références de différences cessent pour que l’unification soit possible, quelque soit son
niveau, même des choses très matérielles comme l’économie.

Tout ceci est uniquement dans le monde de la psychologie.



     

La psychologie 

 

 


Les points de différence en eux-mêmes ne sont pas des problèmes. C’est de la façon dont ils sont vécus
par l’homme qu’ils deviennent des préceptes pour des problèmes. L’homme est trop borné pour réunir
les différences comme si elles n’en étaient pas et en faire une grande union. L’homme est trop borné, il
est beaucoup trop au ras de son corps et de sa personnalité, au ras de son porte-monnaie, au ras de son
pays.
                                                                                             
                                                                                             

Tout le monde est patriote, par exemple. Comment donc prévoir la grande Europe lorsqu’il y a encore
des gens qui sont patriotes ? C’est impossible ! Et pourtant, dans l’esprit de l’homme simple, il
n’y aurait aucun problème à supposer que l’on puisse être patriote et Européen, n’est-ce
pas ?

Mais il faut savoir que dans le cœur, ce n’est pas la même chose ! Dans la tête, on peut articuler des
idées et jongler avec elles, c’est très facile ! Mais sitôt que cela en vient au cœur et à l’émotion, ce
n’est plus la même chose. On ne peut plus jongler. On est intègre ! Alors, quand il s’agira de penser
en tant qu’Européen, eh bien non, on n’y arrivera pas. On pensera d’après le pays d’où
l’on vient. Dans la mesure où il faudra du coup payer pour sacrifier quelque chose de ce
pays afin que l’Europe existe, par exemple. On aura du mal ! On va le sentir, ce sacrifice,
comme s’il était un sacrifice personnel. Ce qui fait que, sacrifice par sacrifice, il y aura
des résistances. Et pourquoi est-ce que l’on va ressentir ce sacrifice ? Alors qu’en soi, il
n’en est pas un ! Mais on va le ressentir parce que l’homme s’identifie à son pays,
s’identifie à ce qui se passe au niveau de la collectivité. Il a beaucoup de mal à
s’identifier à l’État Europe, par exemple, ou à la religion "spiritualité toutes tendances
confondues".

Pourquoi est-ce qu’il a du mal ?

Essayez de le trouver, avant que je donne la réponse, un petit peu ! Essayez de travailler
aussi !

Pourquoi est-ce qu’il a du mal à se penser Européen ? Avec le cœur, j’entends ! À se penser un
homme de toutes les religions ? Avec le cœur, j’entends ! Pourquoi ?

Non pas parce qu’il n’a pas les idées assez larges, parce qu’au niveau de l’idée, on arrive à faire ce
grand écart. La tête est plus large que l’émotion. Cependant, au niveau du cœur, on n’y arrive pas dès
qu’un événement se produit. Pourquoi ?

Parce que l’on est identifié à soi-même, parce que l’on sait que l’on est Pierre ou Paul !



Et sitôt que l’on est capable de faire référence à ce petit pôle auquel on croit, eh bien ce pôle, qu’il soit
le nord ou le sud, va automatiquement engager une névrose et une prison. Ce qui fait que, depuis
le point magnifique de ma personnalité, je vais faire tourner l’Univers et mes différentes
images.

D’abord, en tant que point magnétique : “je suis moi-même !”

Ensuite, il y a ce que je pense de moi-même, comme des petits satellites qui tournent autour de
moi, mes complexes, mes traumatismes...

Ensuite, un petit peu plus loin, comme des rangées de planètes, il y a ce que je sais que les autres
pensent de moi et que je manipule à mon gré, selon le vêtement que j’ai, selon la diction que j’ai,
selon l’allure que j’ai, etc.

Ensuite, il y a la référence à mon pays. Il y a ce que je pense de mon pays, et puis il y a ce que
les autres pensent de moi en tant que citoyen de mon pays.

Et, etc. Je construis ainsi tout un Univers !


Dans cet Univers qui est sans cesse en mouvement, puisque ma pensée est sans cesse en spéculation, il
y a de temps en temps d’autres planètes qui essayent de voyager, de venir se placer. Et c’est à ce
moment-là que je crée toutes les négociations.
                                                                                             
                                                                                             


Et de temps en temps, il y a de grosses planètes qui vont me prendre beaucoup de place et qui vont
même me resserer dans un endroit. Ces planètes-là, je vais essayer de les renvoyer par ce même
magnétisme avec lequel je me construis. Et ce magnétisme, on va le voir sortir et constituer les reflux
de l’aura.

Ce qui fait que très vite les uns et les autres, vous savez vers qui vous pouvez aller, vers qui vous ne
pouvez pas aller, qui vous accepte et qui vous rejette. C’est en fait une simple question de
magnétisme.



     

Le Magnétisme 

 

 


Ce magnétisme est construit par la pensée. On ne peut pas l’appeler "la force de la pensée", je l’appelle
magnétisme. On ne peut pas appeler cela la force de la pensée parce que ce n’est pas une volonté
dirigée. C’est une réaction émotionnelle, une électricité qui est très lourde et qui s’en va d’ailleurs
dans l’écorce terrestre.

Et ce n’est que du magnétisme.

Et en fait toutes les relations que vous avez les uns avec les autres sont des relations magnétiques.
C’est pour cela que vous pouvez dire, d’ailleurs : “Untel m’attire et Untel non !”

Pourquoi est-ce que l’on utilise ce mot plutôt qu’un autre ? Untel m’attire !

C’est bien parce que la relation est magnétique. Parce qu’il se trouve que les planètes de son Univers
vont bien avec les planètes de votre Univers Personne ne se fait de mal, personne ne se prend la place,
personne ne se cache son soleil ou sa lune. Donc tout va bien dans le meilleur des mondes et l’on peut
rouler ensemble dans un Univers plus grand que celui de son pays ou de sa religion ou de la
planète.

À partir du moment où je vais essayer d’être un disciple, de vivre un petit peu plus haut que le ras de
ma peau, le ras de mes estimations personnelles, de mes convictions, de mon petit nombril, sitôt que je
veux vivre un peu plus comme un homme, un vrai, je vais devoir, non plus créer mon Univers avec ses
satellites et ses planètes et voir quel autre Univers va avec le mien, je vais me contenter d’être un
soleil.

Finis les planètes ! Finis les astéroïdes ! Finis les satellites ! Finis les négociations de
galaxies à une autre ! Je suis un soleil. Et à ce moment-là, sachant que tous les autres
ne sont aussi que des soleils, je vais employer tout mon temps à les faire grandir, à les
rechauffer, à les débarrasser de leurs astéroïdes, à déplacer, petit à petit, autant qu’ils me le
permettront, leurs lourdes planètes jusqu’à ce qu’elles tombent en poussière et n’éxistent
plus.


Combien de planètes avez-vous autour de vous ? D’ailleurs, on les voit dans ce que vous appelez
vous-même votre thème astrologique, n’est-ce pas ?

Un homme qui peut s’identifier à ses planètes, un homme que l’on peut connaître par ses planètes,
n’est pas un homme. C’est un bébé cosmique, mais ce n’est pas un homme Un homme que
l’on ne peut pas cerner grâce à ses aspects, à son thème, est un soleil. C’est un véritable
homme !

Chaque fois qu’un homme est définissable, cela veut dire qu’il a des principes, qu’il a une prison, qu’il a
                                                                                             
                                                                                             
des murs et que sur ses murs il y a des affiches. Les affiches sont des pensées.

Il pense qu’il est petit ou qu’il est grand, qu’on doit le respecter ou qu’il n’a pas beaucoup de valeur et
que donc ce n’est pas grave si on lui tire dessus. Un homme est donc avant tout le fruit de ses
pensées.


     
Un homme est avant tout le fruit de ses pensées.


 

 


Alors la question que vous allez me poser c’est : “Pourquoi est-ce que l’on pense ?”



     

La Pensée 

 

 


Pourquoi est-ce que l’activité de la pensée existe ? De quelle nature est la pensée ? Que doit-on faire
avec elle ? À quoi sert-elle ? Comment changer notre vie en comprenant cela ?

Si vous acceptez de faire le voyage avec moi, et si vous acceptez que je démonte dans vos esprits vos
différentes conditions, alors peut-être que je vais vous amener à un endroit où en fait on ne pense
plus.

Parce-que voyez-vous c’est cela mon prétexte ! C’est cela mon argument ! Arrêter la pensée.

Quand le Soleil brille, il brille !

Uniquement et rien d’autre.

Pour la Conscience, c’est la même chose.

Quand la Conscience est, elle est !

Uniquement et rien d’autre.

Si par contre je commence à regarder ce qui m’arrive et que j’en écoute l’émotion que j’en tire, à
ce moment-là je crée une pensée. Et cette pensée devient une affiche sur le mur de ma
mémoire. Et cette affiche je vais l’avoir constamment sous les yeux. Et elle va m’obliger à
l’asservir. Parce que ce n’est pas simplement une affiche de papier qui est dans ma tête, qui est
collée, cette affiche est vivante, elle devient une divinité. Et à cette divinité, très vite,
je lui dois un culte Si bien que pour une chose qui m’est arrivée une fois mais qui m’a
énormément gêné, j’en construis un complexe ou un traumatisme et ensuite je suis asservi par ce
complexe, asservi par ce traumatisme. Et sans arrêt je vais y faire référence et lui donner de
l’énergie et lui donner de la nourriture et en abondance ! Et je vais y croire, y croire et y
croire !

En qui crois-tu ?

Je te pose une question ! Hmm ? En qui crois-tu ?

Pour certains qui font référence à la Bible, parce que c’est un livre qu’ils aiment, qu’est-ce qui est donc
écrit dans la Bible ? Hein ? Je veux te convaincre ! Qu’est-ce qui est écrit dans la Bible ? Tu ne
croiras qu’en un seul Dieu ! N’est-ce pas ?

Et la plupart des humains n’ont pas 36 Dieux - Ce serait un bonheur s’ils en avaient 36 ! - Mais ils ont
des dieux qu’ils se créent eux-mêmes et qui sont leur cauchemar et qu’ils aiment à titre de dieux, et qui
sont leurs problèmes !

“Je sais que je suis petit, je suis laid, je crois que je suis laid.” ou “je sais que je suis grand, je crois que
                                                                                             
                                                                                             
je suis grand.” Le fait de penser que je suis un grand homme devient ma croyance ! Je crée donc une
divinité ! Puisque j’alimente cette croyance et je suis en dévotion par rapport à moi-même à ce
moment-là.

De la même manière, si j’estime être sans valeur, je crois que je suis sans valeur. Et si je crois, ce en
quoi je crois, c’est donc un Dieu ! Et il y a comme cela, dans l’esprit humain, une multitude de
références à des divinités cauchemardesques qui n’ont rien de Divin ! Ce sont des petits diables, en
fait !

Or, il est écrit : “Tu ne croiras qu’en un seul Dieu !”


     

Tu ne croiras qu’en un seul Dieu ! 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Est-ce qu’il s’agissait des dieux des religions ? Est-ce qu’il s’agissait d’une phrase donnée pour que les
religions s’entredéchirent ? Non !


Tout ce qui est écrit dans les livres, dans la Bible notamment, est une histoire intérieure. Il ne faut
jamais penser l’idée ou penser le mot à l’extérieur. C’est une histoire toute intérieure et c’est l’histoire
de l’homme.

“Tu ne croiras qu’en un seul Dieu !”

Cela veut donc dire quoi ?

Cela veut dire que tu n’estimeras jamais n’être autre chose que la Divinité. Tu n’en construiras donc
aucune autre pensée, parce que la pensée devient un objet auquel tu voues croyance et
culte !

Si tu gardes dans ton esprit cette unique pensée, donc cette unique croyance...



     
La pensée est une croyance


 

 


N’oublie pas que la pensée est une croyance ! Si tu comprends cela, tu vas pouvoir tenir la conférence
toi-même et expliquer pourquoi tous les mots de la Terre sont ce qu’ils sont.

Tous les mots de la Terre existent uniquement parce que l’homme pense. Uniquement pour cela. Ses
pensées sont des croyances. L’énergie de la pensée devient une croyance. Pourquoi ?

Tout simplement parce que une pensée est un élément créateur en soi, quelle que soit la source de sa
création.



     

La pensée, acte créateur 

 

 


C’est-à-dire si c’est moi effectivement qui construis ma pensée par ma déduction, ou si c’est une pensée
qui, d’un seul coup, s’est éveillée en moi parce que je suis témoin d’une situation ou victime d’un
                                                                                             
                                                                                             
événement.

Cette pensée est un acte créateur, elle devient une entité absolument vivante, semblable à moi-même.
Et cette entité, puisqu’elle est vivante et puisque je crois en elle, va me demander un culte quotidien.
Et c’est pour cela qu’il est si difficile de se débarrasser de ses traumatismes, de ses complexe, de ses
limitations.

C’est pour cela qu’il est très difficile pour un enfant qui a des difficultés dans les débuts de sa
scolarité de devenir intelligent. Même si réellement il peut être intelligent, parce qu’il est né
avec cette intelligence. Cependant franchir le pas lui sera très difficile, parce qu’il va croire
autre chose à cause de cette entité qui a été formée une fois et qui va lui réclamer son
culte.

Et en fait quand l’on cite dans la Bible les multiples exorcismes de Jésus, mais que l’on cite aussi les
exorcismes des apôtes, il ne s’agissait pas uniquement de chasser le Mal comme étant le Diable !
N’oubliez pas, je vous l’ai dit tout à l’heure, qu’il ne s’agissait pas d’une description des aventures
extérieures mais bien des aventures intérieures. On lit le plus souvent qu’il s’agissait de chasser l’esprit
du mal.

Qu’est-ce que ça veut dire ? Hein ? L’esprit du mal.



     

L’esprit du mal 

 

 


Esprit du mal.

Penser, mal penser, mauvaise pensée. Il s’agissait en fait de débarrasser l’aura de l’individu, de toutes
les entités qu’il avait lui-même créées ou qu’il avait subies, dont il avait subi, donc, la
création parce, qu’il était un témoin ou victime de certains événements. Voilà d’un seul
coup - paf ! - une pensée qui naît, une conviction qui se construit, une émotion qui la
nourrit. Et l’on voit ainsi des individus ne pas être simplement Pierre ou Paul, mais arriver
avec à la ribambelle, une multitude de marmites et de cassoroles accrochés partout dans
l’aura.

C’est un peu comme les découpages que vous apprenez à l’école. Quand vous pliez une feuille sur
plusieurs niveaux, puis vous découpez dans cette feuille un personnage, puis vous dépliez la feuille et,
en accordéon, vous voyez apparaître une dizaine de personnages. Alors que vous-même avec les ciseaux
en avez découpé qu’un seul. Eh bien, l’homme quotidien apparaît de la sorte. On croit qu’il est un et
en fait il est mille ou deux mille !

Vous avez une phrase pour cela. Vous-même vous dites : un train peut en cacher un autre. Et moi
je vous assure qu’un Paul peut en cacher dix mille ! Une locomotive a énormément de
wagons.

Combien as-tu de wagons toi ? Dis-moi ! Combien tu as de wagons ? Combien tu en tires ? Hein ?
Combien ?

Si tu veux savoir combien de wagons tu tires, c’est très simple !

Dès demain tu fais la liste de tout ce que tu penses de toi-même. Est-ce que tu te trouves beau, pas
beau, belle, pas belle ? Est-ce que tu te trouves intelligent, est-ce que tu trouves que tu as raté des
choses, réussi des choses ? Est-ce que tu trouves que tu devrais avoir le corps comme ceci ou comme
cela ? Fais la liste des estimations de tout ce que tu penses à propos de toi et tu verras
combien de wagons tu tires.
                                                                                             
                                                                                             

Alors ensuite tu me demandes pourquoi tu es fatigué ! Hmm ? Ensuite tu me demandes pourquoi
est-ce qu’à 50 ans tu es impuissant ou frigide ? Ou tu me demandes pourquoi malgré ton jeune âge tu
es stérile ? Ce n’est pas étonnant, toutes ces cellules sont occupées à tirer ces wagons nombreux.
Comment est-ce que tu pourrais avoir la fertilité ? C’est impossible ! Tu dessèches ton ventre en
pensant toutes ces choses noires à propos de toi-même,ou illusoires à propos de toi-même, que ce soit à
propos de ta grandeur ou de ta bassesse.

Lorsque toute l’énergie de la femme, l’énergie de la fertilité est gaspillée par l’activité de la pensée, eh
bien, le ventre est un désert. C’est certain ! C’est certain !

Alors si tu veux être fertile comme un grand champ de blé, calme ta pensée ! Dedescends les énergies
dans ton ventre, lentement, en faisant d’abord l’union avec toi-même et pas seulement avec ton
époux. Ton époux ne peut rien pour ta fertilité, absolument rien ! Fais d’abord une union
avec toi-même ! Et lorsque tu te seras suffisamment aimé, lorsque tu auras la possibilité
de t’aimer tel que tu es. Donc en détruisant toutes les images, toutes les illusions que tu
entretiens à propos de toi, à ce moment-là tu verras que ton ventre va gonfler sans aucun
problème !


Tu seras enceinte, non seulement d’un enfant, mais aussi de toi-même et ce seront ainsi deux naissances
qui apparaîtront. Souvent l’enfant fait se réconcilier la mère avec elle-même. Par le processus de la
grossesse, la femme sent bien que la création des images est quelque chose de tout à fait illusoire. C’est
que l’acte créateur en soi est quelque chose d’éminemment Divin et donc elle n’utilise plus les énergies
pour les illusions, les fantasmes, les personnages du cirque, du théâtre. Elle crée un Dieu et elle s’y
attache.

Donc si tu veux savoir qui tu es, fais la liste de tout ce que tu penses à propos de toi-même.

Il ne s’agit pas d’autocritique. Si tu penses que je te demande là une autocritique, alors tu te
trompes ! Écoute, décidement, il faut que tu quittes la salle, tu ne comprends rien à c’est ce que je te
dis ! Il ne s’agit pas d’autocritique ! Je ne suis pas quelqu’un qui existe à l’extérieur de toi pour te
châtier ! Je suis toi-même !

C’est toi-même qui te parle là en ce moment Ce n’est pas moi qui te parle, c’est tel que ton âme te
parlerait si tu pouvais l’écouter, si tu n’étais pas en train de taper sur les casseroles de tes pensées, de
tes estimes, de tes identifications. Toutes les identifications sont des bruits de casseroles. Pas étonnant
que tu ne puisses pas entendre le silence de l’âme !

Seul le silence est le grand parleur que tu veux absolument consulter ! Ce n’est que par
l’âme que l’on peut entendre la voix de Dieu. Si tu veux entendre ta propre voix, fais le
silence !



     

Le Silence 

 

 


Mais de quel silence s’agit-il ? Hmm ?

Tu vas me dire, es-tu capable de s’asseoir, de te calmer, d’entrer en relaxation, d’entrer en
méditation ? D’accord ! C’est le début.

Mais voilà, là, je te piège !

Que fais-tu pour entrer en relaxation ? Est-ce que tu ne mets pas de la musique ? Oui, et c’est déjà
un bruit. Je ne veux pas dire un bruit extérieur, mais c’est déjà un bruit pour ta vie intérieure puisque
                                                                                             
                                                                                             
tu vas écouter cette musique.

Quel est donc le silence dont je parle ?

Le silence des pensées.

Ainsi, si tu calmes ta pensée, si tu n’engendres plus de pensées - et je t’expliquerai ce que j’entends
par là - tu peux entrer en méditation ou en relation avec ton âme au beau milieu d’un
chantier, au beau milieu d’un champ de bataille où les explosions ne cessent pas et rien ne te
perturbe !

Aucun bruit extérieur ne peut perturber ta méditation, parce que les bruits extérieurs ne sont que des
bruits, tandis que le bruit intérieur, ça, c’est un vacarme qui empêche absolument toute
relation !

Pour l’instant, en ta méditation, tu penses que tu n’es distrait que si tu entends des bruits par l’oreille.
C’est faux !



     

Méditer en toutes circonstances 

 

 


Je te demande même de t’entraîner à méditer dans les endroits les plus bruyants du monde ! À ce
moment-là, enclenche ton aspirateur, fais tourner dans la cuisine tout l’électroménager que tu
possèdes, allume aussi la radio et la télévision et médite !

Et tu verras que si tu portes ton effort sur la formation des pensées, tout ce vacarme qui est autour de
toi ne te gêne pas. Tu l’entends bien sûr, il ne s’agit pas de devenir sourd à ces bruits parasites ! Tu
entends tous les bruits, mais ils ne te dérangent pas, parce que tu ne vas pas t’identifier par exemple à
un aspirateur, n’est-ce pas ?

Pourtant, en ce moment dans ta méditation, si ton voisin du dessus passe l’aspirateur, cela te dérange,
cela brise ton calme et ta méditation ! Pourquoi ?

Parce que tu fais référence à l’aspirateur ! Eh oui !

Et tu ne lui fais référence, pas simplement parce que l’oreille est sensible et entend ! Non ! C’est pas
ça du tout ! Ce n’est pas une affaire d’audition, c’est une affaire de se prendre pour, se croire
semblable à. Ce n’est pas le problème d’être distrait, pas du tout ! C’est la faculté qu’a l’homme de
prendre pour lui tout ce qui existe dehors, tout ce que l’on va penser de lui, tout ce qu’on va lui
faire penser à propos de lui, de ce qu’il pense de lui, et aussi tout ce qu’il va remarquer à
l’extérieur.

Je prends tout pour moi ! Hmm ? Mon voisin n’aime pas mon nez, donc je vais penser : “il ne m’aime
pas !” D’accord, il est très gentil, il me fait quand même un sourire, peut-être que quelque part il
m’aime un peu ? Alors je vais lui répondre aussi par un sourire, mais c’est tout en cachant mon nez
que je vais lui sourire ! Je prends tout pour moi !

Sitôt que je médite et qu’il y a du bruit dans mon quartier, je crois que ce bruit me concerne,
qu’il envahit mon monde, il entre dans ma méditation ! Mais il n’a pas à entrer dans ta
méditation !

Parce que tu ne médites pas sur les bruits extérieurs, ils ne sont pas Dieu, il n’est qu’un aspirateur !
Vas-tu méditer sur un aspirateur ? Non !

Alors entoure-toi de vacarme ! Je veux que demain, tes méditations changent du tout, et
que tu t’entoures de toute sortes de bruits. Pas des plus mélodieux, pas de la musique !
                                                                                             
                                                                                             
Non ! Pas de cette musique qui t’emporte dans le haut du ciel ! Encore une fois tu fais
référence à l’extérieur. Non ! Écoute des choses désagréables ! Et tu verras que, en te sentant
harcelé par tout cet extérieur, tu vas chercher un endroit de paix en toi. C’est là le secret,
vois-tu ?

Tu vas le chercher en toi, cet endroit de paix, et c’est là que tu vas t’apercevoir que les pensées sont les
seuls obstacles.

De quelle pensée je parle ? Hmm ?

Certains me diront : “Non, dans la méditation j’arrive à être assez calme, j’arrive à réduire ma pensée,
j’arrive à rester longtemps sans penser !”

Qui tu te dit que pour autant tes pensées soient éteintes ? Chaque que fois que tu es rentré
dans une méditation où tu bénéficies de cet état de calme assez particulier, lorsque tu en
reviens, est-ce que tu as la sensation pour autant d’être Divin ou Divine, non ? Tu es
simplement mieux avec toi-même, tu es relaxé, mais tu n’as pas eu le goût du Divin. C’est parce
qu’effectivement tu as endormi l’activité mentale, mais tu n’as pas réussi à dissoudre La
pensée.

Donc allons définir ce qu’est la pensée, et qu’est-ce que j’entends lorsque je dis : si tu peux arrêter de
penser.



     

Arrêter de penser 

 

 


Est-ce que tu peux arrêter de penser ?

Soyons honnêtes ! Hein ?

Non. Pas du tout !

Ne serait-ce que parce que tu vas entendre ce vacarme qui est à l’extérieur, cela va être une activité de
la pensée. Pour la conscience, le fait d’avoir lecture du bruit qui est dehors, c’est une activité. Et c’est
pour cela que tu vas essayer, dans tes méditations traditionnelles, d’effacer tous les bruits, parce que
ainsi tu penses pouvoir réduire l’activité de ta pensée. En cela, donc, tu n’as pas tort, tu
as bien trouvé où il y a le problème, mais tu ne sais pas comment, en fait, éradiquer ce
problème !

Quelle est la véritable pensée ?

Puisque l’on ne peut pas arrêter de penser ? C’est-à-dire d’être conscient de l’extérieur.

Je ne peux pas m’arrêter d’être consciente d’un train qui passe, de ma voisine qui monte dans
l’escalier, de mon enfant qui est en train de manger dans la cuisine. Cependant, je peux m’arrêter de
penser tout en étant conscient de toutes ces choses. Et c’est là la pirouette spirituelle que tu cherches
tant et que tu appelles méditation !

Je suis absolument conscient de tout ce qui se passe. Je pourrais même répondre si on voulait me
parler. Et, en même temps, je ne pense pas. Quelle drôle de pirouette !

Comment est-ce que je vais m’y prendre ? Hein ?

Si tu veux bien me suivre encore quelque temps, dans la description, je vais te dire que toute la
pirouette est tout simplement dans les constructions d’images.

Le problème, ce n’est pas d’avoir une pensée, d’être conscient de cette pensée, d’être conscient du
                                                                                             
                                                                                             
bruit, d’être conscient de la présence de l’autre, de répondre à l’autre, d’être avec l’autre. Le
problème, c’est que lorsque j’entends ce bruit, je vais avoir une réaction. Cette réaction, je vais en
construire une émotion et un principe : j’aime ou je n’aime pas. Sitôt que je vais être en relation avec
quelqu’un, je vais suivre le même processus que j’ai décrit tout à l’heure. Et c’est à ce moment-là que
la pensée, celle dont je cherche à me débarrasser, c’est à ce moment-là que la pensée existe, donc
uniquement en tant que mémoire référentielle.

Donc quelle est la méditation la meilleure pour moi ? Quelle méditation je te conseille ?

Est-ce que je te conseille de méditer une heure par jour en lotus, en essayant de te calmer, de plonger
dans les états de plus en plus profonds ? Non, pas du tout ! Absolument pas !

La méditation que je te conseille est une méditation très active. Elle commence dès que tu te lèves le
matin. Et elle continue le soir même quand tu dors, parce que lorsque la conscience reçoit une
direction, elle continue, même lorsque toi, le petit moi, est endormi. D’où l’importance de
décider de certaines directives tout à fait consciemment et de les entretenir pendant le
jour !

On fera pendant le jour la moitié du travail de manière consciente et contrôlée, et puis l’autre moitié
du travail se fera en fait sans aucun effort de notre part. La locomotive étant programmée, elle connaît
le chemin ! Ma méditation va donc être active. Et je vais observer, à chaque instant, les pensées que je
construis.

D’abord, observons les pensées que je construis à propos de moi-même.


     

Pensées construites à propos de moi-même 

 

 


Dès que je me lère le matin, quel est mon premier souci ? Si je suis un anxieux et un angoissé, je
m’aperçois que je vais tout de suite demander à mon époux, à mon épouse de me rassurer
affectivement. Donc, mon premier souci le matin, c’est le baiser de mon époux ou de mon
épouse.

Pourquoi ?

Parce que dès que j’ai les yeux ouverts, il faut que je sois rassuré. Je dois savoir que quelqu’un
m’aime.

Pourquoi ?


Parce que fondamentalement, je ne m’aime pas ! J’ai un immense problème d’entente avec moi-même.
Je me déteste ! Alors, mon premier souci le matin, c’est le baiser de mon époux ou de mon épouse.
C’est à ce moment-là que je dois observer. Au moment où je vais aller vers l’autre, réclamer cette
accolade, réclamer cette sécurité.

Je vais d’abord observer ce qui se passe en moi qui nécessite cette sécurité. Qu’est-ce que c’est en moi
qui a besoin d’être rassuré ? Qu’est-ce que c’est qui va pleurer si l’autre n’est pas là et ne peut pas
m’embrasser ? Et de quel goût est cet environnement ?

C’est à ce moment-là que je m’aperçois de mon angoisse, de mon manque d’amour pour moi-même.
Mais je dois porter plus loin mon observation. Il ne s’agit pas d’analyse pour l’instant, mais toujours
d’observation.

Je vais voir que si je suis dans cet état-là, ce n’est pas simplement parce que mon père ne
m’a pas aimé ou que je ne l’ai pas connu. Ce n’est pas simplement parce que ma mère
                                                                                             
                                                                                             
m’a abandonnée ou maltraitée. Ou ce n’est pas simplement parce que mes frères étaient
très méchants ou ma sœur était invivable. Mais c’est surtout parce que j’ai cru à leurs
comportements.

Je leur ai laissé le pouvoir de fabriquer en moi cette idée  !

Bien sûr, j’ai des excuses ! J’étais petit. J’étais faible. J’étais tout seul. Mais je n’avais aucune idée de
ce qu’était le pouvoir de la pensée, le pouvoir de l’idée. J’étais tout neuf et je croyais tout ce que l’on
me disait ! C’est certain ! J’ai donc été une victime.

Mais maintenant, tu es grand, tu es adulte et tu dois retirer ce pouvoir que tu as donné à tes parents, à
ta famille, à ton premier professeur ou à ton premier mari ou ta première maîtresse, à ton patron... Tu
dois alors retirer ce pouvoir !

Tu étais petit. Tu as cru ces choses. Très bien ! C’est le risque de la vie ! Le risque est ainsi sur cette
planète. Il ne faut pas te dire que c’est dommage et te mettre en colère. C’est ainsi ! Il faut faire
avec ! Quand on fait un bateau qui va sur l’eau, le problème c’est qu’il peut couler. Mais rien ne
t’empêche de savoir nager ! Alors tu ne mourras pas !

Alors, maintenant que tu es grand et que tu sais nager, retire ce pouvoir que tu as donné ! Que
ce soit à tes parents ou à toute autre personne qui a construit en toi ce complexe, cette
blessure.

Comment vas-tu retirer ce pouvoir ?

En allant voir ton psychanaliste ? Ma foi ! Si tu as envie de faire donation de ton salaire, c’est très
bien ! Mais tu peux le lui donner tout de suite quand aller le consulter ! Tu peux faire de bonnes
oeuvres, c’est certain ! Tu feras avancer la science !

Comment vas-tu t’y prendre ?

Si tu me crois, si tu te sens l’ouverture - et je ne dirais pas la force de faire ces choses - mais si tu te
sens assez ouvert pour faire ces choses, alors tu vas simplement regarder tes parents, si c’est de tes
parents dont il s’agit.

Regarde-les tels qu’ils sont ! Regarde-les une bonne fois pour toute ! Regarde-les comme des êtres
humains ! Au lieu de les regarder comme Dieu le Père, et comme la Mère Divine. Qui ont le droit de
façonner un enfant. Qui ont le pouvoir de façonner ou de détruire un enfant ! L’enfant que tu es
encore quelque part et qui souffre. Hein ?

Pourquoi est-ce que ton père est Dieu le Père ? Pourquoi est-ce que ta mère est la Mère Divine ? Qui
t’a enseigné cette histoire ?

Tu vas me dire : “J’étais tout petit et un enfant aime ses parents de cette façon-là !”

D’accord, mais aujourd’hui tu es grand ! Il s’agirait donc de détruire ces faux dieux ?

N’oublie pas, je viens de te l’expliquer, avec la pensée on construit sans arrêt des divinités dans notre
tête ! Et le père et la mère sont les premières divinités auxquelles on croit. Et c’est pour cela qu’on
est si sensibles à tout ce qu’ils vont dire, tout ce qu’ils vont faire. Parce que la parole de Dieu c’est
sacré, n’est-ce pas, pour un enfant ?

Et maintenant, tu es adulte et surtout tu es un Dieu toi-même ! Le vrai, cette fois-ci, pas simplement
une divinité construite.

Donc il est temps que tu retires le culte, l’énergie que tu vouais aussi à ce culte, ce culte
que tu entretiens en croyant, en continuant de croire ce que disait ton père, ce que disait
ta mère à propos de toi ou ce que disaient tes amis ou ce que dit aujourd’hui même ton
employeur !

Chaque fois que tu te laisses énétrer par une parole, chaque fois que tu vas croire cette parole.
                                                                                             
                                                                                             
Par exemple si ton employeur te dit demain que tu es un incapable, chaque fois que tu
vas prendre pour toi, croire en cette parole, tu donnes pouvoir à ton employeur ou à celui
qui te dit cela ! Tu lui donnes le pouvoir de régner sur toi et de faire ton complexe ou
pas.

Maintenant imaginons que tu es un adulte. Hmm ? Et que tu es responsable. Et que donc, au sein de
l’entreprise, tu assumes véritablement ton poste et tu essaies de le faire comme il faut, du mieux que tu
peux. Il se trouve que même faire du mieux que tu peux ce n’est pas assez bien et ton employeur vient
te le reprocher et te dit : “Aujourd’hui, vous avez fait quelque chose de très mal, vous êtes
incapable !”

Si tu es un adulte, si tu assumes véritablement ta fonction dans l’entreprise, tu ne vas pas prendre
pour toi au niveau du nombril et t’identifier à cette incapacité, prendre le patron pour Dieu le Père,
que tu vas additionner à ton père le patriarche, et ainsi faire une addition qui va t’écrouler. Parce que
ton père te disait être incapable, ton employeur aujourd’hui te dit être incapable, tu rentres à
la maison, c’est ta femme qui porte les pantalons, tu vas te promener, tous les chiens, te
cours après pour te mordre et tu te dis : “Décidément ! Je suis peut-être vraiment un
incapable !”

Tu ne l’es que parce que tu as laissé le pouvoir à l’autre de te rendre incapable. Et incapable de
quoi ?

Incapable de te transformer !

Bien sûr, tu ne sais pas bien faire les choses et c’est pour cela que ton employeur te le reproche, c’est
pour cela que ton épouse à la maison te le reproche, que même tes enfants te le reprochent. Mais si tu
prends ce reproche comme une indication de ce qui est à perfectionner en toi, ce reproche ne te rend
pas incapable de transformation, au contraire ! Il est une énergie directive. Automatiquement tu sais
où tu dois aller, tu sais ce que tu dois étudier.

Sitôt que tu prends les choses de la sorte, en adulte qui n’est plus égocentrique, en adulte qui ne prend
plus les choses au niveau de son nombril mais au niveau de son cœur, parce qu’il a décidé d’œuvrer
pour le bien commun et donc de bien faire son travail, d’être un bon père de famille etc. etc. À partir
du moment où tu décides de faire les choses de la sorte, tu t’aperçois que tu es face à un deuxième
blocage :

J’ai envie ou je n’ai pas envie de devenir meilleur.

Voilà un autre problème !

Et voilà en fait le problème majeur !

Je n’ai pas du tout envie de faire l’effort d’apprendre mieux mon boulot ou de mieux comprendre mes
enfants, d’être plus à leur écoute. Et pour ne pas voir ce manque d’intérêt, qui n’est dit qu’à ma
personne, pour ne pas effectivement remarquer que c’est moi qui suis un fainéant, je vais préférer
accepter le reproche de l’autre et laisser l’autre construire mon complexe. Et je vais donc penser que
l’autre a raison.

C’est ainsi que se crée la culpabilité.



     

La culpabilité 

 

 


La culpabilité ne se crée pas parce que, avant qu’on ait parlé, je me sens déjà fautive, et je me sens
fautive parce que mon père ou ma mère ne m’ont pas aimé, ce n’est pas ça. Je suis fautive parce que,
                                                                                             
                                                                                             
effectivement, il y a eu le trouble vécu avec les parents, ou le premier amour, ou la famille en général.
Mais depuis ce trouble, moi-même, j’ai été très fainéant, je n’ai pas voulu bouger de ce point où l’on
m’avait posé ! Je n’ai pas essayé de devenir autre chose ! Je préfère m’asseoir et être là. Alors,
comme je préfère m’asseoir, être là et supporter, et que c’est très dur de supporter, alors je
vais créer la colère ! Puis la colère en pensant que c’est à cause de l’autre que je suis ici
bloqué, assis, à ruminer mon infériorité, à ruminer mon incapacité ! C’est à cause de
l’autre ! C’est l’autre qui m’a rendu comme cela ! Et je crée un autre défaut, qu’est la
colère.

Puis, si je pousse la colère plus loin, c’est la haine ! Et tout cela commence où ?

Cela commence avec mon manque de mouvement, avec ma nature fénéante. Je ne veux
pas bouger ! Je ne veux pas apprendre ! Je ne veux pas me transformer ! Non ! Non !
Non !

Et en fait, si tu veux connaître la source de tous tes problèmes, quel que soit l’importance de ce que
t’ont fait la famille, le père, la mère, ou qui que ce soit, c’est qu’il y a en toi un “NON !”
fondamental !

Exactement comme un enfant qui se braque, et qui dit : “NON ! Je ne bougerais pas !
On m’a envoyé sur cette planète, on m’a envoyé dans ce corps, on m’a envoyé dans ces
problèmes ! J’étais pas d’accord ! On m’y a envoyé quand même ! Eh bien je ne ferais rien !
Je ne bougerai pas ! Moi, j’étais tranquille, là-haut, pas très loin de Shambhala, je les
voyais passer tous les soirs, ils allaient et venaient tous les 2000 ans, ça me faisait de la
distraction ! On vient me chercher, on me balance au milieu des problèmes ! À une époque
qui ne me plaît pas ! Où il y a plein de pollution ! Où on ne sait plus qui est Dieu !
Où on attend Jésus-Christ et on ne sait pas quand il viendra ! Non, je ne voulais pas
ça !”


      
      	Rires 


Alors je dis non à tout ! Non à tout !

Parce qu’au fond de moi, il y a ce refus de naître ! Et pas simplement de naître et de venir dans un
corps, mais de naître pour expérimenter la vie.



     

Refus de naître pour expérimenter la vie 

 

 


Toutes ces énigmes, tous ces défis, faire face à tout ce que je sais, depuis là-haut, qui va
exister. Tous ces événements parfois douloureux, et qui cependant vont arriver. Alors je
refuse !

Parce que c’est vrai que là-haut on y est très bien !

Là-haut on est certain que l’immortalité existe, on ne sent pas la mort.

Là-haut on a même plus besoin de se nourrir, donc en même temps on n’est plus sujet à la
gourmandise, un problème en moins !

                                                                                             
                                                                                             
Là-haut on n’est pas frustré, donc puisque l’on n’est pas frustré on ne risque pas de devenir alcoolique,
on ne risque pas non plus de se jeter sur les paquets de cigarettes !

Là-haut on n’a pas de corps, alors on ne risque pas de nous reprocher d’être sexuels !

Là-haut c’est tellement bien !

Et puis des fois on dort et nos rêves deviennent réalité ! C’est le propre de ces plans intermédiaires.
Alors si l’on veut s’imaginer être reine d’Espagne, eh bien on le peut ! Et d’un seul coup apparaît un
grand château et toute une cour, et les bijoux que l’on aura, on n’aurait jamais pu les posséder sur la
Terre ! Tout devient réalité ! Et très facilement, puisqu’il s’agit de penser. Là-haut on pense et tout
arrive, ici on pense et rien n’arrive !

Pas étonnant que l’on ne veuille pas changer de camp !

Et puis arrive cet instant où on nous enlève de ce paradis, pour nous envoyer dans l’endroit de la
difficulté. On aura chaud, on aura froid, on aura faim, on sera méprisé, on se rencontrera que tres
tard ! Ou trop tôt ! Ou bien on se ratera parce qu’on ne se reconnaîtra pas les uns les autres !
Quelquefois même on échoue, et puis on meurt ! Tout ceci n’est pas un programme alléchant ! Alors
l’entité cosmique de l’autre côté fait tout pour retarder l’heure de la naissance. Elle freine des quatre
fers, absolument !

Et ainsi, quand définitivement la Nature l’appelle et l’aspire avec sa grande ventouse, qui est sa Loi, on
voit un enfant qui vient au monde en pleurant.



     

Le bébé vient au monde en pleurant 

 

 


Pourquoi est-ce qu’il pleure ? Hmm ?

Pourquoi est-ce qu’il ne chanterait pas ? Pourquoi est-ce qu’un bébé pleure ?

Un bébé ne pleure pas simplement parce qu’il est la mode aujourd’hui de le frapper pour savoir s’il
est bien vivant ! Un bébé pleure parce que véritablement il a du chagrin. L’entité est
épouvantée !

Elle se dit : “Voilà, ça y est, je suis partie, je ne sais pas ce qui va bien m’arriver, si je vais vraiment
réussir !”

En plus l’entité voit ses parents et les problèmes qu’il y aura avec ses parents. Et tout ceci lui donne
une grande angoisse et il pleure. Et les bébés qui pleurent sans arrêt sont les entités qui refusent le
plus la vie. Et tous les bébés pleurent.

Et que font les mamans, quand elles ont un peu d’intuition ? Qu’est-ce qu’elles éprouvent dans le fond
de leur cœur ? Hmm ?

Elles ne veulent pas simplement consoler le bébé pour qu’il ne s’épuise pas à pleurer. Elles
sentent réellement, leur cœur le sent réellement, qu’il s’agit de rassurer cette petite vie qui
vient de naître et qui est toute affolée. Instinctivement la maman ressent que c’est cela la
détresse de cette entité. Et c’est pour cela qu’il y a un lien plus particulier entre la mère
et l’enfant, parce que la mère est la première qui aura senti et qui aura su rassurer cette
entité.

Alors ensuite tout l’amour que l’entité va ressentir, qui va petit à petit se réveiller en elle, tout l’amour
ira vers la mère, puis généralement vers le genre féminin, puis l’amour lui-même sera une grande
énergie féminine.
                                                                                             
                                                                                             

Alors que si le père savait faire aussi cet acte, s’il savait consoler son enfant, le rassurer avec le cœur et
l’esprit de cette manière-là, l’amour chez l’entité serait identifié et à la mère et au père. Il serait vécu
alors comme un état androgyne. L’amour ce serait aussi bien l’énergie masculine que l’énergie
féminine. Ce qui changerait complètement aussi dans la société l’attraction des sexes, il n’y en aurait
plus. Il n’y en aurait plus.

Tout les problèmes sexuels que vous dites à avoir lorsque vous êtes des disciples et que vous voulez
vous purifier pour monter vers l’initiation, eh bien ce problème sexuel n’existerait plus, jusque dans le
code génétique. Tout simplement parce que vous sauriez identifier votre propre énergie d’amour, votre
propre rayonnement d’amour à une énergie androgyne et non pas simplement à une énergie
féminine.

Donc, lorsque vous basculez dans l’incarnation et que vous voyez la suite de problèmes que vous allez
avoir et les morts que vous allez endurer, il y a un refus fondamental qui s’installe. Et ce refus va
fonctionner comme une masse.

Pour la vie du disciple, cela représente un certain problème. Ce sera une inertie. Il va se croire
fainéant, il croira ne pas avoir envie ou ne pas avoir suffisamment de volonté et les gens qui le
regardent vont l’aider à penser de la sorte. Parce que le voyant sans mouvement, ils diront : “Mais
c’est vrai, mais tu manques de volonté, mais tu es très mou !” Alors que ce n’est pas du tout la
volonté qui est en jeu ici, c’est la capacité de dire OUI, la capacité d’accepter la vie, d’accepter
l’expérience dans la Matière et de l’assumer !

Pourquoi votre volonté est jugulée, pourquoi est-ce qu’elle vous manque tant ? Pourquoi est-ce qu’il
vous semble devoir faire tellement d’efforts sur vous-même, pour travailler, pour étudier, pour vous
contrôler, pour faire un effort, pour aimer l’autre ou écouter l’autre ? Pourquoi est-ce que vous n’avez
pas envie de ces choses, pourquoi est-ce que la volonté vous manque ? Uniquement à cause de ce NON
fondamental à la vie.

Alors, comment rectifier ? Comment remplacer cette inertie, cette masse, par une grande énergie
pleine de mouvement qui va vous emporter plus loin que ce que vous pouvez imaginer ?

Eh bien, tout simplement, en allant regarder ce Non fondamental que chacun a prononcé ce jour de la
naissance.

Comment est-ce qu’on va aller le regarder ?

D’abord, on va en être conscient. Par le fait que je viens de vous l’expliquer, maintenant que vous le
connaissez. Première étape.

Seconde étape. Dès demain, quand vous voudrez, par exemple, aller faire la méditation ou quand
vous devrez faire du bien à un ami ou supporter la visite d’un ami qui a des problèmes et
que vous allez sentir la masse de résistance s’élever en vous, rappelez-vous que ce n’est
pas un manque de tolérance, ce n’est pas un manque d’amour, ce n’est pas un manque de
patience. Toutes ces choses-là naissent à cause de ce Non fondamental. Donc n’imaginez
pas que vous êtes sans tolérance, sans patience, sans amour, sans disponibilité... Chassez
toutes ces pensées qui vous encombrent ! Et allez voir, allez goûter cette masse que vous,
vous allez lire dans un premier temps comme une résistance. Descendez bien dans cette
résistance et voyez à quel point c’est simplement un poids qui est assis et qui ne veut pas
bouger.

Et lorsque vous allez goûter ce poids, qui est assis en vous et qui ne veut pas bouger, et qui est une
part de vous-même, vous allez découvrir autre chose. Car tout à côté du poids et qui fait le
poids lui-même, vous allez sentir la peur, une peur immense, une peur terrifiante ! La
peur !


Pourquoi cette peur ?
                                                                                             
                                                                                             

Sitôt que tu vas sentir que c’est la peur qui est en toi - qui fait ce poids, qui crée plus loin ta
résistance, plus loin ton impatience, plus loin ton manque d’amour - sitôt que tu vas lire cette peur, tu
vas voir que tu as peur de l’Autre, celui qui vient, celui que tu dois écouter. Et pourquoi tu en as
peur ?

Tu en as peur parce que tu ne comprends pas très bien son cap, tu ne sais pas quoi lui conseiller et tu
voudrais lui conseiller quelque chose. Tu as donc peur de l’inconnu qu’il représente et peur de son
incapacité que tu ressens bien.

Alors je vais te délivrer de ces deux pôles et je te dis : mais pourquoi voudrais-tu lui apporter quelque
chose ? Hein ? Ne trouves-tu pas que c’est prétentieux ? Est-ce que ce n’est pas là le petit nombril
qui se veut le centre du monde, qui veut être le Sauveur du Monde avant qu’il ne se soit sauvé
lui-même ?

Bien sûr, on pourrait croire que, puisque je veux aider mon ami, c’est de l’amour ! Oui ! Bien sûr !
On pourrait croire ça ! Mais il y a des faux amis, des faux amours, et l’on prend souvent pour
amour des mouvements qui sortent de nous et qui ne sont en fait que des orgueils et des
prétentions !

Ces prétentions sont alimentées par le soi-disant "lien affectif" que j’ai avec mon ami. Et lorsque l’on
est capable de s’apercevoir de ces créations, de cet orgueil, alors on n’a plus envie d’aider l’ami qui est
dans le besoin. Et lorsqu’il vient, on ne sent plus de résistance. Puisque on n’a rien à donner, on ne
prétend pas donner quelque chose ! Donc on ne risque pas d’avoir peur de ne pas pouvoir le donner !
On n’a pas besoin de s’efforcer de composer un sourire, de trouver les moyens d’être à l’aise avec
l’autre, en créant une ambiance.

On est tout à fait disponible, à n’importe quelle heure du jour et de la nuit, on le reçoit et quand il est
là on l’écoute. Et on ne fait que ça : écouter.



     

Écouter 

 

 




Et en fait, lorsqu’on écoute, on est en train de donner énormément !

Qu’est-ce que l’on donne ?

Trouve avant que je le dise ! Allez, active toi un peu ! Trouve !

Qu’est-ce que tu donnes au moment où tu écoutes ? Hein ?

Qu’est-ce que tu en pense ?

Ça veut dire, je donne de mon rayonnement, je donne de ma passion, je donne de mon amour. Mais ça,
ce sont les réponses de la pensée. Réponds avec ton cœur !

Hmm ? Qu’est-ce que tu donnes ?

Imagine tu es face à ton ami, qui n’a que des problèmes, tu le reçois. Sans résistance, tu
l’écoutes.

Dans quel état te sens-tu ? Si tu me dis que tu lui donnes de ton temps, de ta patience et de ton
amour, c’est que tu es sur la brèche de supporter ton ami. Et que dans dix minutes, si son discours se
corse un petit peu, se complique un petit peu et que donc il dépasse ton entendement, eh bien il va te
déborder et tu ne le supporteras plus.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’est-ce qui se passe si tu l’écoutes ? Hein ? Qu’est-ce que tu donnes ?

Allez, dis-le ! Allez, j’attends !

Qu’est-ce que tu donnes ?

Allez, j’attends ! Dis-moi !

Tu donnes de toi ! Tout simplement.


     
Lorsque tu écoutes l’autre, tu donnes de toi.


 

 


Tu ne donnes pas ton temps, tu ne donnes pas ta patience, tu ne donnes pas ton amour, tu ne donnes
pas ton intérêt pour son histoire, ta compassion pour ses problèmes. Tu es transparent, tu es
une fenêtre ouverte et tu donnes de toi. Sans rien chercher à donner, sans ne rien vouloir
donner.



     

Être transparent 

 

 


La transparence ne cherche rien à donner !

La transparence ne désire rien donner !

Si à un moment donné tu désires donner quelque chose, ah ! C’est que le nombril arrive et que ça
recommence ! Alors ce nombril tu le mets dans un tiroir, tu fermes bien le tiroir, et tu jettes la
clef !

Et désormais tu es une porte ouverte, une transparence.

Et tu donnes de toi.

Alors tu vas me dire : “Mais si je suis transparent, si en fait je suis un vide, si je suis une ouverture,
alors qu’est-ce que c’est moi ? Quand tu me dis tu donnes de toi, qu’est-ce que c’est le toi ? Qu’est-ce
que c’est ce moi ? Alors ? Qui va donner ? S’il est transparent et s’il est vide, qui est-il ?
Hmm ?”

Si tu as une certaine maturité philosophique - quand je dis philosophique je veux simplement dire
entendement - c’est la question que tu vas te poser : quelle est la nature de ce moi ?

Avant de te répondre, je vais encore un petit peu te promener, pour que tu trouves toi-même. Je
préfère t’amener à l’endroit où tu vas boire, plutôt que de te servir. Vois-tu ? Je ne suis pas un
serveur. Pas du tout !

Alors, travaillons un petit moment, faisons cette promenade ensemble. Là il ne s’agira pas de
comprendre. Et je vais essayer plutôt de créer une petite ambiance, pour que tu ressentes.

Si tu ne peux pas ressentir, ça ne fait rien ! Ne part pas en disant que tu es incapable. Si tu penses
cela, ça veut dire que tu ramènes ton nombril. Et ton nombril je n’en veux pas ce soir ! Je veux ton
cœur ! Vois-tu ?

Alors, si tu n’y arrives pas une fois, tu essaieras une deuxième fois, une troisième fois, peu
importe !

Le cœur, des fois, est un peu difficile à ouvrir parce qu’il y a tellement de siècles que tu l’as fermé, tant
de siècles que tu vis sans lui. Alors il est normal s’il ne se présente pas dès la première fois !
                                                                                             
                                                                                             
Persiste !

Alors, quel est ce moi ?

Nous avons parlé de transparence. Et quand je cite ce mot dans ta tête, j’espère que tu
crées un concept d’infini. Comme un espace immense qui n’aurait aucun recoin, aucun
milieu.

On a dit aussi : fenêtre ouverte.

Qu’est-ce que tu sens lorsque je prononce ces mots et que tu es en train de créer un concept ? Tu
dégages en même temps, un environnement émotionnel. Quelle est la nature de cette émotion qui veut
se transformer en une expérience/expression (inaudible) ?

Qu’est-ce que tu sens ? Avec le concept fenêtre ouverte.

Normalement, ne serait-ce que par poésie et sensibilité, tu vas sentir que quelque chose tombe,
lâche !

Tu vas effectivement sentir que tu lâches quelque chose !

Que d’un seul coup, tu n’as plus de poids !

Une ouverture est donc le contraire de la sensation de poids. Ce poids dont je parlais tout à l’heure,
cette inertie, ces références.

Je lâche !

Je lâche quoi ?

Je lâche tout ce que je pense à propos de moi-même.

Je lâche toutes mes mémoires.

Je lâche tout ce que je crois à propos de moi-même.

Je m’occuperai de Dieu après. Je m’occuperai de la Hiérarchie après. Je m’occuperai des autres après.
Pour l’instant, je pense à ce que je dois lâcher. Tout ce que je crois à propos de moi. Et,
automatiquement, je découvre... Si je lâche ces choses.

Par exemple, si je lâche que je suis Paul. Lâche ça ! Lâche !

Je lâche que je suis de telle ou telle nation. Lâche !

De telle ou telle profession ! Lâche !

Que j’ai tel ou tel défaut, telle ou telle qualité. Lâche !

Lorsque je relâche toutes ces choses, je ressens un calme mental. Et ce n’est pas pour autant que je vais
commencer à penser que je suis très grand, très riche, très intelligent ! Pas du tout ! Je ne veux pas
que tu construises de pensées ! Tu dois lâcher !

Allez ! Lâche bien !

Encore un peu !

Lâche !

Qu’est-ce que tu vas trouver à ce moment-là, tu vas trouver qu’il n’y a plus qu’une seule évidence, que
tu n’existes pas même en tant que âme. Comme si ton âme existait et avait le droit à la Révélation en
ce moment, puisque tu lâches toute la personnalité et ton nombril. Tu découvres à ce moment-là que
tu n’es pas ton âme. Que tu es l’Âme !

Une Âme gigantesque, partagée avec les autres.

C’est là, en fait, la seule Alliance dont parlent les églises et la spiritualité.



                                                                                             
                                                                                             
     

Alliance 

 

 


C’est uniquement cette Fraternité-là dont il s’agit. Ce n’est pas la fraternité entre les personnes. Les
personnes sont soumises à l’illusion.

Quelle est la véritable Alliance, la véritable nature de l’Homme, la véritable Fraternité ?

Il n’est qu’une et seule Âme.


     
L’Homme n’est qu’une seule Âme.


 

 


Il ne s’agit pas de toi, ton âme que tu retrouveras. Il ne s’agit pas de la tienne que tu retrouveras
quand tu seras un initié. Il ne s’agit pas de mon âme que j’ai retrouvé le jour où j’ai cessé d’être un
être d’illusion ! Il n’y a qu’une seule Grande Âme et nous la partageons tous !

Nous la sommes tous ensemble ! Pas séparément, ensemble !

Alors quand ton ami vient, à 5 heures du soir, te raconter son problème et que tu lui ouvres la porte,
tu n’as pas simplement l’impression de recevoir l’ami que tu aimes, d’être un grand cœur qui va
écouter l’autre. Tu auras l’impression de voir un autre toi-même venir vers toi. Tu vas souffrir son
histoire parce qu’elle est la tienne. Tu vas mourir sa mort parce qu’elle est la tienne. Et tu vas vivre sa
délivrance parce qu’elle est la tienne.

C’est pour cela que Jésus a dit : “Chaque fois que vous ferez du bien à l’un de mes enfants, c’est à moi
que vous le ferez.” Et il a dit d’autres paroles aussi, comme “J’étais en prison et vous m’avez visité...”,
etc., etc. Qu’est-ce que cela veut dire ?

Est-ce que cela veut dire que c’est un être tellement grand et tellement beau, tellement divin, qu’il
ressent tout ce qui arrive aux autres ? Et donc, si toi tu rends service à l’un de ses enfants, tu le
lui rends à lui aussi ? Non, pas du tout ! Pas du tout ! Ça c’est le système terrestre.
Hmm ?

Quand je veux plaire à mon patron, j’offre une collection de timbres à son fils, parce que quand je fais
plaisir à son fils, je fais plaisir à mon patron. Ça c’est des conceptions humaines.

Si Jésus s’est exprimé de la sorte, et si tous les Maîtres parlent de la sorte, c’est parce qu’ils
contemplent cette grande vérité. Qu’il n’y a pas des hommes séparés, qu’il n’y a pas des âmes
séparées, il y a une seule grande âme. L’âme d’un Grand Être que nous portons tous et que nous
composons tous, et qui est l’âme de Celui que nous allons faire naître une fois que, tous ensemble, nous
serons sortis de cette grande illusion !

Quel Grand Être est à naître ? Hein ?

Certains l’appellent le Christ Cosmique. Et ses sept Pères sont devant lui, à le regarder
naître.




     

Le Christ Cosmique et ses 7 Pères 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Nous avons sept Pères.

On les appelle aussi les Régents ou les Kumaras, les Régents des planètes, des sept planètes principales
de notre système. Ils couvrent, ils regardent ce Christ Cosmique qui est à naître. Celui dont il
est question dans la parabole de la crèche, par exemple, pour donner des images à votre
esprit.

Chacun lui a donné quelque chose. C’est pour cela que chaque individu a une âme d’un certain rayon -
comme l’on dit depuis quelque temps - d’une certaine énergie, d’un certain type. Certaines âmes vont
plus expérimenter l’amour, d’autres la force, etc. Nous connaissons bien ces différentes
énergies.

Chaque Père, chaque Kumara a donné, je dirais, une petite âme, une petite étincelle. Et des groupes
d’hommes sont devenus les véhicules de cette âme apparemment distincte. Ces différentes étincelles qui
composent une seule grande âme, une âme jeune qui est à naître, celle du Christ Cosmique. Ces
différentes étincelles connaissent des expériences jusque dans la Matière que l’on nommera la
plus dure, avec tout le risque des illusions que, nous, nous connaissons très bien en nous
incarnant. Mais c’est grâce à cette descente dans la Matière, dans la matrice, que l’on
arrive à dynamiser, à faire fructifier ces étincelles pour qu’elles composent une grande âme
réveillée.

De la même manière, si l’on prend le cycle individuel, le vôtre, par vos incarnations, il s’agit
de dynamiser votre âme, afin qu’elle devienne une âme réveillée et rayonnante. Et vous
devenez un Maître. Mais une fois que vous êtes devenu un Maître, vous retournez, en fait, à
zéro. Non pas en retournant dans la Matière et dans les incarnations individuelles, mais
commencent, au contraire, les séries d’incarnations collectives. Qu’est-ce que je veux dire par
là ?

Est-ce que je veux dire que les Grands Maîtres sont en incarnation collective sur la planète ? Non, pas
du tout ! Tu as tout faux ! Comme tu dis toi-même ! C’est pas ça. Qu’est-ce que je veux
dire ?

J’entends par incarnation collective, l’intégration complète dans un Principe, dans un poste par
exemple. On en parle énormément aujourd’hui. L’information a été donnée, l’instruction a circulé, les
différents postes, par exemple, de la Hiérarchie.

Une fois que l’on a fini le cycle individuel, commence le cycle collectif. Et l’on assume, en groupe, un
Principe, un poste, pour que ce Grand Être qui est à naître, s’achemine vers sa naissance. Puis, lorsque
ce cycle collectif est terminé, les quelques rares individuels qui restaient encore nous ont rejoint. Et
c’est là que l’on peut parler, pour nous, de réintégration complète, et pour Celui qui est à naître de
naissance absolue.

Et lorsqu’il est enfin né, savez-vous ce qui se passe ?

Lorsqu’il est enfin né, eh bien, il crée des mondes ! Il recommence ! Il n’arrête pas ! Il
recommence !

Vous allez peut-être me dire : “Mais en conclusion de tout ça, quel est le sens de la vie ?”




     

Le Sens de la Vie 

 

 


Si maintenant on peut entrevoir le sens de la vie individuelle, demandons-nous quel est le sens de la
                                                                                             
                                                                                             
Grande Vie alors ? La Vie du Cosmos ou notre vie collective.

Bien sûr ! L’on va forcément chercher un sens, puisque l’on est intelligent, que l’on est de la Terre et
que l’on est très mental.

Je ne veux pas créer une parade et vous laisser penser qu’il n’y a pas de sens à chercher au fond. Pas
du tout ! Je vais simplement essayer d’affûter le concept que vous visez lorsque vous cherchez le Sens
de la Vie Cosmique et de la vôtre. Vous avez raison de penser et de vouloir découvrir le sens, mais nous
allons affûter ce concept.

Que devons-nous penser lorsque nous pensons le Sens de la Vie Cosmique ?

Si je pense à mon sens, avec mon mental très concret, avec mes préoccupations quotidiennes, avec mes
estimations quotidiennes, je vais avoir tendance à vouloir rencontrer un Dieu qui me dit : “Écoute, j’ai
des problèmes de vieillesse, tout comme toi. Alors, pour réparer cet inconvénient, je descends dans
la matrice qui est une planète, et je renaît.” Un et un, ça fait deux, tout le monde est
content.

Mais cela ne fait pas plaisir au philosophe, car il a raison, il y a un sens beaucoup plus subtil à
découvrir. Nous ne pouvons pas espérer découvrir le Sens du Cosmos en analysant les choses avec
l’esprit qui compte un et un ça fait deux. Nous devons utiliser le cœur et essayer de rentrer en
résonance avec le mouvement du Cosmos, et nous découvrirons alors son sens, qui est une
beauté.

Essayons de rentrer en résonance avec le mouvement de l’Univers. Et qu’allons-nous découvrir ?
Hmm ?

Tu veux bien me suivre encore un moment pour ce voyage ? Qu’allons-nous découvrir ?

Nous allons découvrir qu’il y a un va-et-vient. Qu’il ne faut pas croire pour autant que ce soit un
mouvement effectif, comme lorsque, effectivement, je bouge mes bras et que je passe par exemple d’ici à
ici, au sens du non-manifesté au manifesté. On peut s’entendre pour penser de la sorte, mais la
philosophie devient très vite rude et sans inspiration, sans débouché, et la méditation n’est plus
possible.

Nous n’allons pas prétendre qu’il y a donc un manifesté et un non-manifesté. Bien que l’image soit très
facile, et que l’enseignement qui prétend ces choses ne soit pas faux. Simplement, qu’allons-nous
imaginer lorsque nous allons imaginer le manifesté et le non-manifesté ? Qu’est-ce qui fait que cet
enseignement devient problématique, et source d’erreur ? Hein ?

Qu’est-ce que tu penses à l’instant où je dis non-manifesté ? Tu t’arrêtes de respirer, tu penses à un
endroit où il y aurait une forme de rien. Et quand tu penses manifesté, ouf !, tu souffles, tu reprends
ton souffle, tu te dis : “eh bien voilà, c’est la vie qui commence, c’est comme un grand décor qui
s’ouvre et que l’on peut voir et où tout aura lieu.” Immédiatement, tu crées un intérieur et un
extérieur.

Alors, je te demande : si tu crées un intérieur et un extérieur dans cette philosophie, la manière dont
tu l’interprètes, que fais-tu de la phrase de tous les sages qui dit que Dieu est la vie intérieure, que tu
n’es qu’une expression intérieure ? Que vas-tu faire d’un seul coup avec ton corps, avec ta
personnalité ?

Dans la logique de l’interprétation que tu as construite, tu vas te dire : “Eh bien, il y a mon intérieur
bien caché là-dedans, quelque part dans les états spirituels, et puis il y a donc l’extérieur, mon corps,
ma personnalité.” Et tout cela va devenir une grande séparation et la source d’un grand conflit. C’est
là que, immédiatement après, tu te dis : “Alors je dois me débarrasser de cet extérieur, il est
encombrant !” Et c’est là que tu commences à traiter le corps de matière lourde, à traiter la
personnalité de source de tous les instincts, d’animal, etc. Et c’est là que tu regardes Dieu, que tu lui
dis : “Mais après tout, pourquoi tu m’as fait comme ça ? C’est ton problème, ce n’est pas le mien !”
Et tu deviens un rebelle. Tout ça pour quoi ? On remonte les étapes, par ce que : mauvaise
                                                                                             
                                                                                             
interprétation !

Qu’est-ce que le manifesté et le non-manifesté ?



     

Le Manifesté et le Non-Manifesté 

 

 


Si tu ne veux pas te mettre en colère à propos de Dieu, que tu ne veux pas refouler ta matière en
pensant qu’elle est grossière et lourde et aveugle parce que faisant partie de l’extérieur, tout ce dont
Dieu se débarrassera de toute façon à la fin. Comment allons-nous concevoir le manifesté et le
non-manifesté ? Hmm ?

D’abord, on va s’arrêter de respirer. On ne peut pas respirer pour penser à ces choses. Pourquoi je dis
cela ?

Respire encore un moment !

Pourquoi je dis cela ?

Tout simplement parce que dans la fonction du souffle, il y a tout un effet idéologique.
Quand je respire, je nourris mon corps, mais aussi ma conscience objective d’un très grand
feu.

Si je suis victime de cette illusion dont je parle depuis le début du discours, cette illusion qui nous fait
croire que l’on est séparé, cette illusion qui nous fait croire que l’on est à l’extérieur, que l’on doit
rentrer à l’intérieur. Si donc je suis victime de cette illusion, ce grand feu que je crée par ma
respiration va me porter à l’extérieur et nourrir tous mes sens. Sitôt que mes sens sont nourris et
lancés à l’extérieur, ou ce que j’ai créé depuis tout à l’heure dans mon esprit comme étant l’extérieur,
automatiquement, ces sens vont vouloir connaître l’extérieur. Et en connaissant l’extérieur, se
l’accaparer.

C’est là qu’une pomme n’est plus simplement un fruit et que cela devient l’objet d’un plaisir. C’est là
que le sexe n’est plus simplement une affaire de reproduction, cela devient un fantasme, une obsession
ou un plaisir.

Ce n’est pas parce que je suis sexué que je vais éprouver un plaisir sexuel. C’est parce
que le feu va vers l’extérieur. Et non pas parce que cet extérieur existe - c’est ce que je
te disais depuis tout à l’heure - mais parce que dans la tête, j’ai créé un intérieur et un
extérieur.

Donc, quand j’arrête de respirer, je cesse d’envoyer le feu vers cet extérieur que j’ai créé au début de
ma vie. Je calme donc les sens.

Dès que je calme les sens, je peux prendre connaissance de ce que je crois être l’intérieur. Et, en allant
le goûter, c’est là que je m’aperçois qu’en fait, il n’y avait ni intérieur ni extérieur, qu’il n’y avait que
des créations personnelles.

Alors tu vas me dire : “Mais, ton histoire d’intérieur, d’extérieur, je veux bien faire la pirouette
intellectuelle ! Mais cependant, comment alors admettre que le corps de l’autre est loin
du mien ? Ce qui prouve que l’extérieur existe ! Comment admettre que la Terre soit
séparée de la Lune et du Soleil ? Ce qui prouve que l’extérieur existe ! Ça veut dire que
ne serait-ce que par l’existence, donc, de la distance que l’extérieur existe, la séparation
existe.”

Ça, c’est la première réaction mentale que tu auras si tu es très vivant sur ce plan. Et je te dirai que
                                                                                             
                                                                                             
c’est une illusion. Ce n’est pas parce que je veux avoir réponse à tout, mais que dès qu’il me manque
quelque chose dans ma philosophie, je sors le bon vieux tiroir à épouvantail : il y a toutes sortes
d’illusions et il suffit de trier pour en trouver une. Je ne veux pas agiter le fantôme d’illusion à tous les
croisement. Mais cependant, vois-tu, c’est la vérité ! Ce n’est pas moi qui vais refaire le monde ou la
philosophie !

Qui te dit que ton corps reste séparé de celui de ton voisin ? Hein ?

Alors tu vas me dire : “Mais c’est évident ! Je ne suis pas raccroché ! Je ne suis pas le siamois, le
frère ou la soeur siamoise de mon voisin.”

Mais qui te dit qu’il n’y a pas des liens que, pour l’instant, tu ne vois pas ? Hmm ? Mais qui
cependant existent et sans lesquels la vie ne serait vraiment pas possible ?



     

Liens entre êtres humains 

 

 


Il y a un lien tout à fait physique pour l’enfant qui est encore dans le ventre de sa mère. L’enfant est
relié par le cordon. Et ce cordon est bien physique ! Lorsque l’enfant est séparé de la mère, crois-tu
que le cordon cesse d’exister ? Absolument pas ! Il y en a d’ailleurs qui le maintiennent
toute leur vie durant ! Et même après le trépas, il continue à hanter les parents, parce
que le cordon existe toujours. Je ne parle pas simplement d’un cordon qui serait un lien
affectif, un lien émotionnel, je parle d’un cordon véritable. Parce que si le cordon existe
sur le plan physique, c’est parce qu’il existe de manière encore plus évidente sur le plan
astral.



Notre première collectivité existe donc, puisqu’elle ne peut pas exister pour l’instant au niveau du
cœur, puisque tous les hommes sont en majorité des profanes pour l’heure. Eh bien, la première union
existe sur le Plan Astral. Et nous sommes avant tout une collectivité astrale. Et c’est à ce titre que les
corps physiques ne connaissent pas de séparation.

J’en veux pour preuve le fait que l’on puisse ressentir quelqu’un, avoir cet effet magnétique dont je
parlais tout à l’heure les uns sur les autres.

C’est ce qui fait que le guérisseur est capable d’être un guérisseur. S’il n’y avait pas ces liens par la
collectivité astrale, le guérisseur n’aurait aucun moyen pour envoyer son énergie sur le malade. Ou
pour envoyer sa pensée constructrice sur le malade, il n’y aurait aucun moyen de communication sans
les ponts. Pas de commerce.

Donc on pourrait croire que les corps physiques sont séparés les uns des autres, mais en fait c’est une
erreur.



Et je n’invoque pas ici les rattachements invisibles, je vous demande simplement d’élever un peu votre
niveau de vision et d’apercevoir que le Plan Physique n’est pas uniquement ce corps que
vous voyez, mais aussi le Plan Éthérique et aussi le Plan Astral. C’est tout cela le Plan
Physique !

C’est comme si je ne croyais à mon corps que parce que je connais ma peau, l’épiderme. Et c’est
comme si je pensais que mon corps était uniquement cet épiderme. Aujourd’hui, je sais que, sous cet
épiderme, il y a des nerfs, il y a des muscles, il y a une circulation du sang. Et encore plus
                                                                                             
                                                                                             
profond que ces muscles, ces nerfs et ces veines, il y a les méridiens, il y a ces courants
d’électricité.

Eh bien, élever sa vision pour penser que le corps physique c’est la chair que je vois, le corps éthérique
que je ne vois pas mais que je peux sentir, et le corps astral que je ne vois pas mais que
j’éprouve à chaque instant. Eh bien c’est devenir un peu plus instruit et faire ce qu’ont fait les
ancêtres lorsqu’ils ont découvert que sous la peau, il y avait un organisme. Et ainsi, l’on
se débarrasse d’une des grandes illusions qui nous fait croire que, effectivement, l’on est
séparé.


Maintenant venons-en aux planètes !


     

Planètes et Système Solaire 

 

 




Tu me dis : distance entre la Terre et le Soleil.

Distance. Toujours tu en reviens à la distance !

Il y a 10 mètres entre toi et ton voisin, tu te sens loin. Il y a des kilomètres et des kilomètres entre la
Terre et le Soleil, alors tu crois qu’il y a l’Espace. Mais encore une fois, je te demande d’élever le niveau
de ta vision et de t’apercevoir que, de la même manière, si tu as un corps éthérique, un corps
astral, les planètes ont aussi ces corps, chaque fois supérieurs. Et que ces différents corps se
touchent.


D’accord ! Les aboutissements physiques semblent loin.

D’accord ! Les corps éthériques ne sont pas tous en relation les uns avec les autres, en ce qui concerne
les planètes. Et même leur plan astral n’est pas forcément joint. Mais les autres plans le sont
absolument ! Et c’est pour cela que le Système Solaire a une cohésion.

C’est pour cela que les planètes ne changent pas de course, ne se culbutent pas les unes, les autres,
parce que les différents corps supérieurs des différentes planètes glissent les uns sur les autres, et
servent de limite pour la course des atomes physiques que représentent les planètes que l’on voit. Donc
aucun problème ! Elles ne risquent jamais de se percuter !

Il y a des sortes de points d’amortissement par les corps subtils qui servent de roues d’engrenages.
Donc, immanquablement, les distances sont respectées puisque ce sont certaines roues qui se
rencontrent et pas d’autres. Si maintenant on imaginait que les planètes ne sont que des boules
physiques, eh bien, c’est vrai, il y aurait fort à s’inquiéter car il faudrait que ce soient ces
boules physiques qui se rencontrent. Ce serait elles les roues d’engrenages. Alors là, ce serait
vraiment la catastrophe ! Or ce sont les autres corps supérieurs des planètes qui servent
de roues d’engrenages et ainsi l’Univers est en paix. L’Univers tourne et danse ! Pas de
problème !

Va tranquillement, concevoir ta divinité tranquillement, méditer tranquillement. L’Univers ne va pas
s’écrouler !

Et pourquoi est-ce que les choses sont constituées de la sorte ? Eh bien parce que le Système Solaire
est un Grand Être à lui tout seul ! Pourquoi est-ce qu’il se ferait la guerre ? Pourquoi est-ce qu’il se
frapperait dessus ? Il s’organise et il s’organise de la sorte parce qu’il est un être à lui tout
seul.

Mais revenons à ce silence que je voulais te faire connaître tout à l’heure.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le silence 

 

 


De quel silence est-ce que je parle ?

Essayer de calmer un peu ton agitation mentale qui se demandait quel était le sens de la vie, quelle
était la raison de l’Univers etc. etc. Je sais pas si tu m’as véritablement suivi. Si tu as pu te contenter
de pirouettes, c’est fini, ça recommence, c’est fini, ça recommence...

[...] en fait d’accepter ça. Je comprends que tu aies des difficultés ! Que tu dises : “Je n’y arrive pas !
J’aimerais beaucoup, mais je n’y arrive pas !”

Et je comprends que tu n’y arrives pas : tu crois à la mort ! Alors forcément tu ne peux pas
t’imaginer que l’Univers ce soit quelque chose qui recommence !

Apparemment c’est fini pour recommencer. Que l’on monte, que l’on descend, que la pirouette
continue... Parce du moment où tu crois à la mort, bien sûr, pour toi, il y a un fond, c’est très profond,
une fin ! Et puis si, après cette fin, il y a de nouveau un début. C’est que donc il y a une raison
précise. C’est que donc il faut sortir de la mort. Comme s’il s’agissait de sortir de Ta mort ! La tienne,
celle que tu connais bien !

Comme quoi, tu vois, mon discours pourrait durer toute la nuit, parce que maintenant il faut que je te
démontre ce qu’est le concept de la mort. D’abord celui auquel tu penses, celui auquel tu fais
référence. Que je te fasse descendre dans le goût qu’a ta mort. Et puis que je te fasse connaître quel
est le sens de la mort que tu présumes ! Ça me fera encore un grand travail ! Alors je te laisse le
faire ! Ça sera l’occasion de faire des groupes de réflexions et de descendre en collectivité dans ces
grands thèmes de méditation.

Mais revenons à ce silence !

Alors, on arrive dans ce silence. Pour connaître ce grand silence, maintenant que l’esprit est en paix,
on va suspendre juste une seconde de souffle, pas besoin de plus.

Mais à partir du moment où ton esprit est tranquille, où tu as bien joué le jeu, où j’ai pu démonter ta
personnalité, tes références, je veux dire ta mémoire. Où j’ai pu à peu près te rassurer quant au
Cosmos, à sa raison ou à son immortalité. Maintenant, quand tu t’arrêtes de respirer, qu’est-ce que tu
trouves ? La présence, c’est tout ! La présence.

Et si tu es un sage, plus loin que la présence, tu vas découvrir que tu n’es pas, comme je t’avais dit
tout à l’heure, l’âme, ton âme, mais que tu es l’Âme de l’Univers. Et que donc toutes les autres
personnes, ici autour de toi, sont des autres parties de toi-même. Et ceci, pas du tout par
largesse philosophique, largesse morale, largesse de l’amour. C’est parce que c’est la seule
réalité.

Essaye une seule seconde de goûter cela.

Je ne suis pas ma personne.

Je ne suis pas ma mémoire.

Je ne suis pas mon âme.

Il n’y a que l’Âme  !

Je ne suis même pas concerné là-dedans, ce "Je" n’existe pas !
                                                                                             
                                                                                             

Si j’essaye de dire “je suis l’âme”, je me trompe ! Je me trompe ! Et c’est pour cela que je peux
passer des années à méditer en essayant de me dire : “Mais je suis l’âme ! Mais je suis
l’âme ! Mais je suis l’âme ! L’âme, l’âme !” et que ce soit en français, en anglais, en
sanscrit ou en chinois, cela ne marche pas ! Pourquoi ? Parce que l’âme n’entend pas ce
langage !

Elle se dit : "Tiens ? Il y en a un qui devient fou en bas ! Il dit "je" et puis il dit "l’âme" tout à
côté. Ça ne va pas, ça ! Attendons encore un peu qu’il se soit calmé, qu’il soit sorti de son
illusion.”

Je ne suis pas l’âme ! Pas du tout !

Si je dis "je", je suis déjà dans l’erreur. Il n’y a que l’âme.

Essaye de marcher dès demain dans ta ville en pensant cela abondamment : il n’y a que
l’âme ! Et en pensant que ce qui se passe en toi, à travers toi, dans ce corps - et non pas
en disant "je", rien - dans ce corps, ce n’est que l’Âme, et surtout pas la tienne, l’Âme de
Dieu !

Alors, à quelle conviction tu aboutis ? Hmm ?

Tu découvres d’un seul coup la conviction que tu portes Dieu. Qu’en effet, puisque tu es
conscient du monde, il y a du bruit qui, chaque fois, crée une activité mentale, cérébrale. Qu’il
y a donc l’existence réelle d’un petit moi. Il y a donc un petit niveau de conscience. Et
pourquoi ?




     

Petit niveau de conscience - petit moi 

 

 


Il y a un petit niveau de conscience - je le dis comme cela pour que tu fasses des mesures et que tu
t’imagines et que tu t’arranges dans ta tête - il y a un petit niveau de conscience qui te permet de
pouvoir regarder en bas, regarder le monde, d’entendre les bruits, discuter, etc. S’il n’y avait pas ce
petit niveau de conscience, pour la grande âme qui est descendue, il n’y aurait pas moyen
d’expérimenter ni de voir tout l’environnement. De cet environnement, elle en tire expérience, richesse
et régénération, donc immortalité.

Tout le problème, toute la douleur - la tienne, à ce moment-là - c’est que ce petit niveau de conscience
va se dire : “Je suis moi”. Et ainsi, il y aura la création d’un petit moi, d’un petit ego. Par
opposition au fait que, non pas tu es une âme, mais que tu es l’Âme du Monde. C’est là toute ta
douleur.

En effet, il existe un petit moi. Et donc, au moment où, si tu arrives à cela, où tu vas goûter cette
sensation que tu n’es pas une âme, mais l’Âme du Monde, et que tous les autres sont l’Âme du
Monde, tu auras, cependant, encore conscience d’un petit être à l’intérieur, qui va dire "moi".
Simplement parce que tu pourras entendre le bruit, lire l’environnement, voir ce qui existe.
Mais à ce moment-là, tu ne pourras plus créer de petit ego, il y aura simplement un petit
niveau de conscience qui te permet d’être en accord avec la Nature et l’expérience dans la
Matière.

À ce moment-là, tu vas te sentir comme étant au Service de Dieu.

Ce petit moi ne sera plus simplement un petit moi qui se dit : “Je suis Pierre, Paul ou Jacques, avec
telle capacité ou telle incapacité.” Non. Ce petit moi va être sublimé ! Il existera toujours, mais il va
                                                                                             
                                                                                             
être sublimé ! Il va avoir connaissance de cette Grande Âme que, lui, petit moi, il porte. Et il va Servir
le Plan à ce moment-là.




     

Servir le Plan 

 

 


C’est ainsi que l’on prend connaissance du Plan, car la Grande Âme, c’est elle qui détient le Plan et qui
peut donc t’offrir ton Service et te le montrer. Te dire : “Maintenant que c’est cela que tu dois faire !
Maintenant tu dois [...], maintenant tu dois faire ceci, maintenant tu dois dire cela. Tu
t’aperçois alors que tu sers l’Âme du Monde et que tous ceux qui sont avec toi ont le même
Service. Et immédiatement, le groupe, cette collectivité se trouve au-delà des troubles du
mental.

On a l’impression de devenir une grande famille avec un sens immense du Sacré ! L’Univers devenant
le flambeau, devenant la flamme de cette Grande Vie que l’on porte et que l’on sert, sous différentes
formes.

Quand je la sers à travers mon petit moi, je la sers dans une certaine forme. Puis quand je la sers en
respectant ma planète, je la sers dans une certaine forme. Puis quand je la sers en louant l’Univers ou
en respectant l’Univers, c’est de nouveau une autre forme. Mais c’est chaque fois le sens du
Sacré.


Je veux que tu arrêtes de croire en Dieu ! Ainsi, tu découvriras le sens du Sacré. Tu auras le Respect
pour toi-même, donc l’Amour. Par l’Amour, tu seras capable de Servir le Plan et le Plan
te réintégrera. Sitôt que tu as du respect pour toi-même, plus personne a le pouvoir sur
toi.


     
Sitôt que tu as du respect pour toi-même, plus personne a le pouvoir sur toi.


 

 


Même si tu te réincarnes et que tu reconnais les états de l’enfant de nouveau, et que tu as de nouveau
des parents qui vont te critiquer, qui vont t’inférioriser, eh bien tu ne croiras pas leurs paroles.
Pas du tout ! Ton respect pour toi-même va créer ton indépendance. Pour leur laisser la
leur !



     

Indépendance 

 

 


Tiens ! Voilà un drôle de mot ! Indépendance.

Je fais tout un discours où il y a que Alliance, Union, fusion, collectivité et - vlam ! - d’un seul coup
Indépendance ! Qu’est-ce que ça vient faire là ?

L’indépendance dont je parle n’est pas une indépendance vécue pour moi, de nouveau mon nombril,
qui va penser : “Mon père raconte ce qu’il veut, moi je pense de moi ce que je veux et ce que je
décide ! Et il dit que je suis moche, je sais que je suis très beau !” Ça c’est l’indépendance que tu
                                                                                             
                                                                                             
réclames, c’est celle que tu cultives, c’est celle que tu inventes.

Mon indépendance n’est pas cela du tout !


Mon indépendance je ne la crée pas pour moi. Je ne la réclame pas pour moi-même. C’est au contraire
un espace de liberté que je laisse à l’autre !


     
L’Indépendance c’est un espace de liberté que je laisse à l’autre.


 

 


Quand par exemple ton père te dit : “Tu es un imbécile !” Tu le crois, tu en deviens complexé, tu en
deviens malheureux. Tu es le premier privé de liberté ! Mais en même temps, tu prives ton
père de liberté, parce que tu crées entre toi et lui une relation de bourreau et de victime,
immanquablement !





     

Karma Bourreau - Victime 

 

 


Et tu le figes dans cet état du père qui pour toujours a fait de toi ce fils idiot et complexé. Et vous
vous enfermez tous les deux dans une relation de martyrs. Soit toi tu vas chercher à retrouver ton
amour, tu vas risquer des choses impossibles pour lui prouver que tu n’es pas un idiot ! Soit, au
contraire, tu vas lui faire mal pour te venger de ce qu’il t’a fait croire ! Il n’y a aucune
liberté, ni pour toi, ni pour lui ! Par qu’ayant reçu cette blessure, tu l’entraînes dans un
karma.



Si tu laisses à l’autre l’espace de croire ce qu’il veut à propos de toi. Toi, tu n’es pas malheureux, toi,
tu n’es pas blessé et lui n’a aucun karma vis-à-vis de toi. Il n’a qu’un seul karma, celui qu’il se crée
vis-à-vis de lui-même en ayant des pensées fausses, des visions pleines d’illusions, en ayant ce
manque d’amour. Et, très vite, la roue se retourne, et il est le seul à souffrir, à souffrir de
solitude !

Tandis que tant qu’il a une victime, il ne souffre pas de solitude, il a quelqu’un sur qui frapper ! Il
n’est pas seul ! Et toi tu retournes chaque jour pour recevoir ton coup de bâton ! C’est dire que
certains se sentiraient aussi très seuls sans leur coup de bâton quotidien ! La blessure qui est tellement
installée, le complexe qui est tellement installé, on est tellement sûr d’être rien que quand on a au
moins un coup de pied, eh bien, c’est déjà ça à prendre !

Ce n’est pas du tout une critique, vois-tu, que je te fais. Je ne cherche pas à être amer et à me
moquer, du haut de ma libération, de tous les problèmes que toi tu connais, pas du tout !
Pourquoi ?

Tout simplement parce que tes problèmes sont les miens !



                                                                                             
                                                                                             
     

Tes problèmes sont les miens 

 

 


Parce que l’âme qui est en toi est aussi l’âme qui est en moi. Et c’est aussi l’âme qui est en Jésus, que
tu aimes tant, ou en Koot Humi que tu aimes tant, ou en Bouddha que tu aimes tant, et en Dieu
lui-même, que tu aimes tant !

Ne pense pas que sur ta petite planète, dans ton petit village, tu peux souffrir ta petite mort et que
Dieu s’en fout, que les anges n’entendent rien et que les Maîtres ne voient rien, et que tu vas mourir
tout seul ! Pas du tout ! Ta souffrance est la nôtre, parce que nous sommes de la même âme. La seule
différence entre toi et moi, entre Bouddha et toi, entre Jésus et toi, c’est que le petit moi dont j’ai
parlé tout à l’heure, le petit moi chez toi, ne connait pas l’âme, n’a pas goûté l’Âme du Monde. Alors
que le petit moi de Jésus, le petit moi de Koot Humi, ces mois-là se sont complètement immergés dans
l’Âme du Monde. C’est la seule différence ! Et c’est pour cela que ta souffrance est notre
souffrance.

Parce qu’il n’est pas simplement question d’un petit être qui vit sa folie, plus loin, là-bas, loin de
Shambhala, ou d’ailleurs, puisque ce nom-là a été connu aujourd’hui. Il s’agit vraiment d’une part de
Dieu qui est dans la Matière et qui reste identifié, attaché, comme l’on dit aussi, à ce nombril, à cette
illusion que le petit moi, que la personnalité est une réalité.

Alors notre travail, vois-tu, le seul, qui soit vraiment de notre responsabilité, c’est d’essayer de te faire
comprendre que ce petit niveau de conscience qui te permet d’être en relation avec la Nature et de tirer
expérience de la Nature, ce petit niveau de conscience n’est pas ton moi. Ce n’est pas une raison pour
en faire une personnalité et de s’y attacher et de souffrir avec ! Si je ne fais que cela, je
n’aurais pas travaillé pour rien, vois-tu ? Mais si je n’ai pas réussi, ça m’embête beaucoup !
Parce que je vais devoir prolonger mon séjour, et je ne sais pas dans combien de temps ça
finirait !

Donc, si tu veux me suivre quelque temps, ne serait-ce que par curiosité intellectuelle,
ou pour voir si ce que je dis mène quelque part, vers un ailleurs meilleur que les autres
ailleurs que l’on te propose, essaye de concentrer toute ton attention sur ce que je viens de te
dire ! Que ton petit niveau de conscience, qui te sert à lire les événements extérieurs, ta
relation avec la Nature, ta relation avec ton corps, ce petit niveau de conscience n’est pas un
moi, n’est pas une personnalité. C’est un niveau de lecture, exactement comme sur les
appareils que vous avez aujourd’hui, que vous appelez la radio, il y a plusieurs bandes de
fréquences.

Lorsque tu écoutes une certaine bande, tu ne vas pas te prendre pour le programme que tu lis sur cette
bande ! Tu ne vas pas te prendre pour le chanteur qui chante ! Quoique des fois, c’est un petit peut ce
qui arrive, n’est-ce pas ? Et c’est là que tu découvres à quel point tu es capable d’attachement, tu es
capable de te prendre pour, de te sentir concerné. Mais imaginons que tu es adulte équilibré et que tu
ne te prennes pas pour le chanteur qui chante, tu comprends bien que les différentes bandes sont
simplement différents niveaux de lecture. Et pour les différents niveaux de ta conscience, lorsque tu es
incarné c’est la même chose, ce sont des niveaux de lecture. C’est ce qui te permet de parler à
quelqu’un, ce qui te permet de tirer énergie d’un arbre, de voir la beauté d’une fleur. Et, en
regardant la beauté d’une fleur, c’est impliquer une énergie de régénération qui va jusqu’à
l’Âme du Monde, que tu as mission de porter à régénération. C’est pourquoi il est si utile
d’être en incarnation ! Parce que l’on va aller trouver des énergies partout ! Par les yeux,
en regardant la beauté, par les oreilles, en écoutant la beauté, en écoutant la musique,
en écoutant les sons de la Nature, par le toucher, en sentant les formes, par l’odorat, en
respirant ou en humant les parfums, etc. Tous les sens apportent une énergie à l’Âme !
                                                                                             
                                                                                             
Et cette Âme prend ses énergies pour se régénérer, comme je te l’ai enseigné depuis si
longtemps.

Je pourrais te parler pendant des heures, mais il va falloir que je te quitte. Je voudrais simplement
rajouter quelque chose avant de partir, pour rejoindre en même temps les questions qui m’ont été
posées et pour faire une conclusion.



     

Pourquoi les groupes ne s’entendent pas ? 

 

 


Je dirais que si les groupes, aujourd’hui, ne s’entendent pas, qu’ils soient spirituels ou religieux, ou
même politiques ou financiers, c’est uniquement parce que les hommes sont trop près de leur nombril,
et qu’ils prennent pour eux tout ce que le groupe veut développer.

Par exemple, un économiste, ou un industriel, ou un financier, ou un politicien, tous ces gens-là
prendront pour eux ce qu’ils négocient. Le politicien négocie la parole, le concept, l’idée administrative
d’un pays, et aussi les administratives sur les personnes du pays. Il va donc prendre pour lui cet idéal,
cette idée, et il va incarner cet idéal. À partir du moment où il incarne cet idéal, l’autre devient
nécessaire à son jeu ! Il faut absolument qu’il arrive à convaincre l’autre de voter pour lui, parce que
sans l’autre, il ne vit pas. S’il ne s’était pas trompé dès le début, amusé dès le début, en s’incarnant
dans ce rôle, en s’appropriant ce rôle trop fort, il n’aurait pas besoin absolument que l’homme vote
pour lui. Il dirait simplement : “Voilà ! L’intelligence dicte que l’on doit administrer un pays de
telle ou telle manière. Si vous êtes aussi intelligent que moi, vous allez voter pour moi. Si
vous n’êtes pas intelligent, tant pis ! Ça me fera des vacances ! Je n’aurai pas le travail à
faire !”

De la même manière, celui qui est un commerçant, va complètement s’incarner dans son rôle de
commerçant et prendre pour lui ce qu’il négocie et l’argent qu’il en retire. Donc, automatiquement, il
va falloir absolument, s’il parvient à vous convaincre, d’acheter son produit ! Et si vous n’achetez pas
son produit, il ne risque pas simplement de fermer le magasin, il ne risque pas simplement d’être
pauvre. Il aura le sentiment d’avoir été volé, d’être un raté, de ne pas avoir le don de
commerçant !



     

L’église 

 

 


De la même manière, dans les groupes religieux. Il y a ce même défaut, toujours répété,
l’homme qui s’incarne, qui prend trop pour lui. Un évêque s’incarne complètement dans sa
robe d’évêque ! Il n’est plus incarné dans son corps de chair, il est incarné dans sa robe !
Ce n’est donc pas étonnant à ce qu’il veuille absolument faire prévaloir son rang et ses
droits et la foi de l’église qui lui a permis cette incarnation, qui lui a coupé cette robe, qui
lui a fait cette robe ! Parce qu’il n’existe que par la robe, mais la robe n’existe que par
l’église ! Donc il faut absolument faire en sorte que l’institution continue ! Alors tous
ceux qui sont dehors et qui sont les seuls qui permettent l’existence de l’institution et de la
robe, les fidèles, il faut absolument que ces fidèles continuent de croire ! Il faut absolument
les convaincre ! Et il faut les rendre de plus en plus nombreux, parce que plus ils seront
nombreux et plus, dans ma robe d’évêque où je suis incarné, plus je vais exister. Moins je
                                                                                             
                                                                                             
serai mortel, plus je serai immortel ! C’est cela la folie des églises. La folie les églises ce
n’est pas tant de décider oui ou non pour l’avortement, oui ou non pour tel ou tel genre
de politique et d’administration, oui ou non pour le baptême, oui ou non pour les autres
religions, est-ce qu’elles sont bonnes ou pas bonnes... La folie des religions c’est : je décide que
l’autre m’appartient afin de ne pas mourir ! Donc l’église elle-même croit à la mort et en a
peur !

Si les églises n’avaient pas peur de la mort, et n’y croyait pas, elles ne seraient pas en train d’essayer de
reconstituer leurs fidèles, de retrouver leurs fidèles. Elles n’essayeraient pas de s’adapter tant bien que
mal aux temps modernes. Elles saluraient, au contraire, l’entrée d’une foi plus grande avec une vision
peut-être un peu différente, mais qui, quand-même, est toujours la vision de Dieu. Et elle serait la
première à baisser les genoux face à cette montée de cette nouvelle vision de Dieu, ce nouvel amour de
Dieu ! Et elle dirait : “Bon, puisque c’est comme cela maintenant, eh bien servons Dieu maintenant
comme cela !”

Mais l’église ne sert pas à Dieu, elle se sert elle-même, parce qu’elle a peur de mourir. Elle ne croit pas
du tout à l’immortalité dont Jésus a parlé, à la résurrection dont il a parlé, non ! Et
pourquoi est-ce que l’église croit à la mort ? Parce qu’elle est bête ? Non ! Est-ce qu’elle a
mal tourné ? Non ! Parce qu’elle est constituée d’hommes qui ont simplement cru à leur
robe !

Ce n’est pas l’acte de foi qui est en jeu. Ce n’est pas l’acte de foi qui est renié ici. Ce sont les croyances
de ces hommes, uniquement !

C’est toujours une affaire d’hommes. Ce n’est jamais une affaire entre Dieu et les hommes, les
hommes et Dieu, c’est toujours une affaire d’hommes. Et Dieu est toujours oublié dans
l’histoire !

Et une fois qu’ils se sont bien battus, il y a un grand silence de mort et ils se disent : “Et si on essayait
de voir les choses autrement ?” Et ça repart pour deux mille ans ! Et deux mille ans après, c’est de
nouveau le même conflit parce qu’en deux mille ans, on construit l’idée des croyants, des morts que
l’on ne veut pas.

Si vous voulez vous-mêmes ne pas mourir, commencez tout de suite par ne plus penser qu’il y a des
distances entre vous. Premièrement.

Deuxièmement. Ne pensez plus qu’il y a un petit moi, une personnalité et votre âme. Une âme qu’il va
falloir aller chercher, une âme que l’on va rejoindre, peut-être, en grimpant la corde des initiations, que
ce soit à coups de bol de riz complet, ou de mantra, ou de [...] Ou que ce soit à coups de conférences
avec Pastor.

Moi, je ne donne aucune corde, je ne suis aucune corde, aucune échelle ! Il n’y en a aucune d’ailleurs !
Il faut simplement briser dans votre tête cette pensée dont je vous ai parlée.

Ne soyez plus esclave de vos constructions ! Arrêtez toutes ces constructions ! Et ne pensez qu’une
seule chose, puisque la pensée ne peut qu’exister : il n’y a que l’Âme !



     

Il n’y a que l’Âme ! 

 

 


Je regarde en [...] ? Il n’y a que l’Âme !

Je vois mon époux ou mon épouse ? Il n’y a que l’Âme !

Mon patron me fait des reproches ? Il n’y a que l’Âme !
                                                                                             
                                                                                             

Je viens de rater mes examens ? Il n’y a que l’Âme !

Je suis en train de mourir ? Il n’y a que l’Âme !

Je suis en train de naître ? Il n’y a que l’Âme !

Je suis en train de me prendre pour un idiot, parce que je dis des bêtises auprès de gens très
intelligents ? Il n’y a que l’Âme !

Et tout le reste n’est qu’un jeu !

Il faut cependant être sérieux !

Mais sitôt que je m’imbibe, je m’imprègne complètement de cet état où je dis : il n’y a que l’Âme ! Je
suis capable de plus grand des sérieux, parce que je deviens responsable ! J’ai alors l’énergie. Et si je
ne sais pas faire quelque chose, j’apprends à le faire.

Alors que si, je suis une âme, mon âme, et puis que je suis, en plus, en bas, tout en bas sur la Terre, le
petit Paul, et qu’il y a des choses à faire, je sens que je n’ai pas envie de bouger, ou que je n’ai pas
envie d’apprendre, que c’est fatigant d’apprendre, que c’est fatigant de se transformer, que c’est
fatigant de méditer, que c’est fatigant de rejoindre Dieu... Et qu’il a inventé de drôles de ficelles
pour faire des efforts pour le rejoindre ! Et je compte toutes les choses et quand je fais
tous ces poids, je n’arrive à rien. Là, je ne suis pas responsable ! Aucune alchimie n’est
possible !

Alors que tout est possible dès que tous ces poids s’en vont !

Et non pas parce que je les soulève par la force de disciple et la foi que j’ai en Dieu. C’est parce que
j’enlève cette illusion qui crée tout les poids. Et cette illusion qui est de croire ce petit moi comme
étant une vraie personnalité, la mienne, la sienne, la tienne. Et à l’âme comme étant son
âme.

Enlève tout ça !

Et si tu n’as entendu que cela ce soir, ce serait bien !

Ce qui ne veut pas dire que j’estime que mon enseignement est très bien. Vois-tu, moi je m’amuse, en
fait, en disant ces choses !

Ne me dis pas que mon enseignement est bon !

Il est bon pour toi, il est vrai pour toi, il est vrai dans l’Univers, il est à lu et approuvé par Koot Humi
ou par Morya ou par le Christ en personne, ou par un Bouddha. Il est revu et corrigé par Sanat
Kumara !

On n’a pas besoin d’être revu et corrigé, lu et approuvé ! La Réalité est la Réalité.



     
La Réalité est la Réalité.


 

 


C’est sûr, il y a différentes manières d’en parler.


     

Parler de la Réalité 

 

 


Et selon l’un de mes frères que tu entendras, il y aura une couleur ou une autre, un style ou un autre.
Mais ce n’est que par beauté, vois-tu ? Ce n’est pas pour établir des croyances, établir des
                                                                                             
                                                                                             
différences, établir des niveaux d’entendement ! C’est par beauté, c’est par création, c’est par
créativité !

La Réalité c’est par exemple pour nous dire que le ciel est bleu. S’il y a un frère qui t’en parle en te
disant il est bleu, et puis moi je rajoute des points jaunes avec des tiges vertes et un grand soleil blanc,
et qu’un autre frère dit “il est bleu”, et moi je rajoute des vagues roses avec une petite
maison à droite, toute nacrée. Est-ce que tu auras l’impression qu’on te raconte une histoire
différente ?

Tu vas me dire : “Oui ! Pour le mental c’est très différent !” Non ! Pas du tout ! Il
n’y a pas de différence ! Le style n’est pas une différence, et c’est sur des différences de
style, en fait, que toutes les religions établissent leurs conflits ! Il n’y a qu’une créativité
différente !

Je t’ai raconté, ces deux frères, l’un qui met des pâquerettes dans le ciel et l’autre qui y met des
maisons, et ça ne change pas pour autant la Réalité. Pourquoi ? Et où est la créativité là-dedans,
quel est son sens ?

Toi tu me dis : “Mais c’est source d’erreur !” Je te dis : non ! Ce n’est pas source d’erreur ! C’est
source de beauté !

Pourquoi je dis ça ?

Tout simplement parce que dans le ciel il y a des pâquerettes et des maisons. La nature du ciel est
d’être bleu et uniquement bleu, mais sur cette nature il y a aussi des fleurs, il y a aussi des
maisons. Donc il y a tous les Anges dont parlent les Chrétiens. Il y a les Kumaras dont
parlent les Hindous de la Tradition. Il y a tous ceux dont les traditions parlent par leur
créativité différente. Mais toutes ces créativités reposent sur la Grande Réalité : le ciel est
bleu.

Alors toi quand tu viens et que tu te considères dans la position de celui qui doit être enseigné... Parce
que c’est là la source de tes problèmes, tu n’y arrives pas en disant : “Eh bien moi, tout ce que je veux
entendre en fait c’est que le ciel est bleu !”

[...]

Eh bien tu découvres que toi, pour ta vie intérieure, le ciel est bleu et uniquement bleu. Il n’y a pas de
pâquerettes, il n’y a pas de nuages, il n’y a pas de maisons nacrée sur la droite. Par contre, puisque
tu es vivant et en relation avec les autres, tu découvres d’un seul coup un homme qui a
froid ! Il se sent seul, terriblement seul, tout petit ! Il est rempli de blessures, il n’a pas
mangé depuis très longtemps ! Tu es un sage, tu ne vis que dans le bleu du ciel, mais
face à un homme qui a tant de tourments, le bleu du ciel c’est comme si c’était à la fois
tout et puis rien du tout. Ce dont cet homme a besoin c’est un toit, un bon repas et du
repos.

Alors toi tu sais que le ciel est bleu et rien que bleu. Face à cet homme qui a besoin d’un bon repas, du
repos et d’une maison, tu vas lui dire le ciel est bleu et à la droite il y a une petite maison nacrée.
Dans la maison il y a un four et dans le four il y a un pain tout chaud. Entre, mange et
repose-toi !

Puis tu continues ton chemin et tu croises une autre personne. Et cette personne a beaucoup étudié,
tellement étudié qu’elle en est malheureuse ! Elle ne sait plus quoi penser à propos de Dieu, des Anges
et du Maître, elle ne sait plus qui elle est elle-même ! Quand tu dis : “Tiens, cette personne, si je
dis : le ciel est bleu et rien que bleu, c’est à la fois tout lui dire et rien lui dire. Elle ne changera
pas.”

Alors tu te dis : “Mettons-lui un peu de poésie, ouvrons-lui un espace où il n’y a que créativité et
sensibilité !” Et tu lui dis : “Le ciel est bleu, et, il y a un grand champ de fleurs au fond de
                                                                                             
                                                                                             
l’horizon !” Et tu vois ainsi ton petit bonhomme courir dans le champ de fleurs et se refaire des forces,
et oublier ses livres froids qui ne l’ont mené nulle part.

Et c’est en allant dans son champ et en redevenant un poète et un enfant, et c’est, pour l’autre
personne, en allant dans la maison et en mangeant son pain chaud en se reposant, qu’ils sont capables
de se rappeler la première partie de ton enseignement, quand tu disais : le ciel est bleu et il y a une
maison et il y a un champ de fleurs.

Une fois que l’on aura donné à manger au petit moi, une fois que l’on rassure le petit moi, que l’on
console le petit moi, alors il s’immerge complètement dans la Réalité, dans le ciel est bleu, et c’est à ce
moment-là que les hommes s’entendent pour se dire : “Mais finalement toutes les religions disent la
même chose !” Ils sont alors capables de la synthèse. Synthèse que je te propose de faire dès
aujourd’hui !

Fais ces choses !

Je te salue.

(Date de la conférence : 27 05 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 123   




Question 

Bonsoir, nous vous saluons.

J’ai deux questions différentes, ce sont des questions de la salle.

Le rôle du thérapeute n’est-il pas aider la personne à se guérir elle-même en la guidant vers les causes
qui ont provoqué soit la maladie, soit la dépression, voire même parfois les déviations sexuelles telles
que l’homosexualité, le viol, etc., ainsi que certaines maladies mentales et même la pauvreté ?
Aider également la personne vers la conscience de l’âme ? Pouvez-vous nous développer
cela ?

Voilà la première question.

Quant à la deuxième question, elle est d’un autre ordre.

Est dit : l’église invoquant le christianisme parle du défi du Nouvel Âge pour le christianisme. Elle
condamne en quelque sorte les thèses du Nouvel Âge, la croyance en l’irrationnelle, le rejet de
toute religion établie, le contact avec les esprits, la réincarnation, etc. Elle réintroduit des
notions telles que le jugement dernier, le péché, l’enfer, etc. Que faut-il penser de tout
cela ?



Réponse 

Bonsoir, je vous souhaite la bienvenue.

Il est vrai qu’à chacun de mes discours, j’essaye d’inspirer la personne pour lui indiquer un petit peu
comment est-ce qu’elle doit me recevoir. Et je dis bien lui indiquer un petit peu, ce qui veut dire que je
ne m’attends pas d’être compris. Il se trouve que, en étant à l’écoute, vous occupez le poste de l’élève
et moi, en parlant, il se trouve que je me mets à occuper le poste de l’enseignant. Et comme je le
dis à chaque fois, c’est une relation que je ne veux pas. À aucun prix, je ne veux de ce
genre de relation entre vous et moi, que vous veniez pour une seule fois ou que vous me
suiviez pour dix mille ans, peu importe ! Ce n’est surtout pas cette relation qu’il faut entre
celui qui a quelque chose à donner et celui qui pense prendre auprès de la personne qui
donne !
                                                                                             
                                                                                             

La relation qui doit s’installer entre ce que l’on peut appeler un élève et un disciple est uniquement
une relation d’amour. En fait, il n’est rien que le guide donne et l’élève ne reçoit rien non
plus.


     

Différentes hauteurs de vue 

 

 


Pourtant, vous allez me dire : “Dans toute relation où il existe un qui semble plus avancé
par rapport à un qui semble moins avancé, il semble bien que quelque chose soit donné !
Et moi-même qui ai l’expérience - c’est ce que vous allez me dire ! - Moi-même qui ai
l’expérience, moi-même qui ai rencontré certains êtres plus grands que moi, je ressens bien
que j’ai pris quelque chose chez eux ou qu’ils m’ont donné quelque chose ou offert quelque
chose.”

Il faut bien comprendre que, lorsque l’on se place au niveau de la chaussée, au niveau des chaussures,
on aura toujours l’impression qu’il y a des cailloux, que l’on va marcher sur des feuilles vertes ou sur
des feuilles mortes, qu’il y a des flaques d’eau, qu’il y a des trous et l’on va ainsi penser que le terrain a
un relief. Seulement maintenant mettons-nous un petit peu plus en recul, postons-nous sur un tout
petit monticule et regardons cette route qui nous paraissait tout en relief lorsque l’on y marchait avec
des chaussures à semelle fine. Eh bien on s’aperçoit que ce relief disparaît ! Il est d’un seul coup avalé
par la perspective et c’est une ligne bien lisse que l’on voit. Et puis, imaginons que l’on
monte encore un peu plus haut et que l’on soit sur une colline, et le monticule sur lequel on
était lui aussi est avalé par l’effet de perspective. Et imaginons que l’on monte sur une
montagne et que l’on regarde et la route et le monticule et la colline sur lesquels on se trouvait,
eh bien on s’aperçoit que tous ces points surélevés ont eux aussi été avalés par l’effet de
perspective.

Lorsque l’on considère le Chemin spirituel, il en est de même. Et c’est avec les mêmes différences de
vision que l’on va apprécier le poste qu’occupe l’instructeur et la place qu’occupe l’élève. Et il est très
important, dès le début, de s’interroger à propos de cela, de façon à ce que vous-même, qui vous placez
pour l’instant dans la place de l’élève, vous-même sachiez mieux vivre et faire chaque fois les bons
choix.

Parce que la vie est une suite de choix et la spiritualité est une suite de choix encore plus importants !
Des choix encore plus immenses et précis que les choix que l’on peut rencontrer dans la vie
quotidienne !

Lorsque donc l’on veut estimer quelle est la place de l’élève et quelle est la nature du professeur, de
l’enseignant, il ne faut pas se placer au niveau de la chaussée. À cet endroit-là, tout le monde va se
sentir un élève dépendant, un élève qui attend de rencontrer le Maître et un élève qui va
tout recevoir de la part du Maître. C’est à ce niveau où chaque petit trou, chaque petite
bosse, semble être un relief, un contour pour la vie, une préoccupation et une énigme pour
l’esprit.

Être un disciple, c’est donc se placer au-dessus de la chaussée, sur un trottoir suffisamment élevé pour
voir quelle est la réalité de ce relief et s’apercevoir qu’il est minime, extraordinairement
minime !

Donc, maintenant je vais décrire ce qu’est la relation qui existe entre l’élève et l’instructeur.




                                                                                             
                                                                                             
     

Relation élève - instructeur 

 

 


Quand je dis que l’élève ne reçoit rien et que l’instructeur ne donne rien, qu’est-ce que je veux
dire ?

Je veux simplement rappeler une Loi primordiale, une Réalité qui ne changera pas à travers les
millénaires, elle sera toujours la même, c’est que l’homme n’a rien à recevoir de qui que ce soit et qu’il
ne peut même pas être instruit par qui que ce soit.

Alors vous allez me dire : “Mais qu’est-ce que tu fais là grand frère en ce moment ?”


Eh bien, je participe à une grande illusion. Eh oui ! Je participe à une grande illusion, celle que vous
vivez en tant qu’esprit qui vous croyez disciple de quelque chose ou élève de quelque chose ou de
quelqu’un ou qui aspirez à l’être. Si j’occupe la place de celui qui parle, c’est parce que, vous, vous
pensez devoir écouter.

Bien sûr, cela m’est pratique de voir en face de moi des personnes qui assument ce rôle, cette fonction,
de vouloir écouter une instruction. Ainsi, cela donne réalité à ce que j’ai à dire, cela me donne aussi un
service à effectuer. D’une certaine manière, j’arrive ainsi à vous toucher. Mais cela ne veut pas dire que
c’est la Réalité, cela ne veut pas dire que j’accomplis mon rôle, que je joue mon rôle avec
le même état d’esprit que celui que vous m’accordez quand vous pensez que je suis un
instructeur.

Qu’est-ce que je veux dire ? Hmm ?

Je veux dire que toute l’illusion qui existe entre le Maître et l’élève est une illusion qui n’est créée que
par l’esprit de l’élève. Pourquoi est-ce qu’il crée cette illusion ?

La première étape de son illusion est une réalité bien concrète, je ne peux pas la discuter, il se sent
ignorant. Donc, je peux dire que son illusion a une racine de vérité. Et c’est d’autant plus pour cela
d’ailleurs que son illusion va durer et va s’établir fortement, et qu’il va donc complètement jouer, et
pendant très longtemps, ce rôle de l’élève, c’est normal parce qu’il y a une racine de vérité à toute
illusion ! Mmmm...

D’où le problème pour le disciple d’arracher l’illusion, parce qu’il ne peut pas se battre contre une
vérité, il estime que la racine est vraie ! Donc il la poursuit et il n’ose pas, à moins qu’il parvienne à
acquérir un plan de vision beaucoup plus grand, c’est à dire qu’il sort de la chaussée, qu’il sort du
trottoir, qu’il va sur au moins le monticule. À moins qu’il puisse donc voir les choses depuis un autre
Plan, il n’arrive pas à extirper son illusion puisqu’elle a une racine de vérité. Et toutes les illusions ont
une racine de vérité !

Quelle est cette racine commune ?

Je me sens ignorant ! Si je me sens ignorant, je ne me sens pas capable de faire les choix, je ne me sens
pas capable d’estimer justement quelque chose, un événement, une relation, une substance. Je ne me
sens pas capable, non plus, de me diriger tout seul, de trouver par moi-même les choses qui sont à faire
et comment les faire. Donc je me sens faible !

Mon ignorance a donné lieu à un état de faiblesse et cet état de faiblesse est insupportable pour vivre.
Non seulement cela me donne un malaise, non seulement cela crée en moi une pauvreté, non seulement
cela crée en moi une détresse, mais en plus lorsque je me considère comme disciple et que j’essaie
d’avancer sur le Chemin, cela crée les ténèbres, une confusion complète. Je ne sais pas où
aller, je ne sais pas vers qui aller, où aller, quelle philosophie croire ou quel exercice faire
et comment le faire, et dans quel but, et jusqu’à quand ? Je me trouve soudain dans les
                                                                                             
                                                                                             
ténèbres !

Alors il me faut très vite m’agenouiller auprès d’un Maître ou bien accorder tout crédit à une religion
ou à un groupement spirituel et, immédiatement, je me sens réconforté.


     

Le réconfort 

 

 


Le premier effet que crée le guide, l’instructeur, c’est le réconfort, il me réconforte. Il me fait croire que
je ne suis pas seul, il me fait croire que je suis enfin guidé, que je vais aller quelque part, que la route -
même si je ne sais pas encore où elle va, même si je n’en vois pas encore les lumières - il me fait en
tout cas croire que la portion de route que je vais effectuer sera une route éclairée par lui,
lui le guide. Et ce réconfort, cette sécurité est un déclic psychologique pour la croyance.
Puisque le guide me réconforte, prochaine étape de mon comportement, je vais croire en
lui !

C’est un fait psychologique et c’est dans la nature humaine, chaque personne qui arrive à me
réconforter, chaque personne qui a le pouvoir de me sécuriser, je vais croire en cette personne, de cette
manière-là je vais croire en mon père, je vais croire en ma mère, de cette manière là je vais croire en
Dieu s’il le concept de Dieu parvient à me sécuriser, ou je vais croire dans les institutions de la
société, je vais croire par exemple dans la justice, ou je vais croire à la paix, ou je vais
croire à l’écologie, ou je vais croire à un parti politique, ou je vais croire à une religion.
Selon mon tempérament, selon comment l’on doit parler à mon intelligence pour avoir la
faveur de mon intelligence, je vais être orientée à me sentir sécurisée par tel ou tel genre
d’individu, par tel ou tel genre d’institution, que l’institution soit spirituelle, culturelle ou
politique.

À partir du moment où je suis sécurisée, comme je vous l’ai dit, je vais payer un tribut à la chose qui
me sécurise, et ce tribut psychologique est aussi un tribut d’amour, et c’est la croyance. C’est pour cela
qu’il est très difficile pour l’enfant qui grandit par exemple de s’apercevoir que son père fait
des erreurs, que sa mère n’est pas parfaite. Le jour où le père commet une injustice, pour
l’enfant c’est tout un univers qui s’écroule ! Parce que l’enfant établit sa sécurité dans la
connaissance de son père infaillible. Donc, si, soudainement, le père devient quelqu’un qui a des
faiblesses, qui a des incapacités, qui fait des erreurs de choix, l’enfant n’est plus du tout en
sécurité !

Et pour le disciple il en est de même, il lui faut un certain nombre de repères sur la vie spirituelle, sur
le Chemin. Il ne lui semble pas que son éclosion puisse avoir lieu comme cela, par le simple fait que
lui-même va remplir l’arrosoir et arroser son esprit.

Il a aussi peur de commettre des erreurs.

Il se dit : “J’ai besoin d’un guide, j’ai besoin d’une Lumière, parce que je veux aussi marcher
sûrement sur la route. Ce n’est pas simplement pour avoir un père et me sentir en sécurité,
c’est parce que je suis tellement disciple, j’aime tellement mon âme, j’aime tellement Dieu,
que je veux aller sûrement à l’endroit de l’initiation et ne pas me perdre dans des endroits
obscurs.”

Ha ha ! C’est ce que l’on va me dire ! Et c’est la remarque la plus fausse que l’on puisse me faire !
C’est la remarque qui fait la preuve du niveau de peur qui existe dans ce disciple !

C’est la preuve par quatre.



                                                                                             
                                                                                             
     

La peur du disciple 

 

 


Pourquoi est-ce que tu as peur de rater éventuellement ton initiation ? Hein ? Pourquoi est-ce que tu
as peur d’éventuellement te mettre sur un chemin qui soit faux et te détourne de l’initiation ? Et cette
peur te fait ainsi faire le contraire ! C’est-à-dire te fait aller avec ardeur dans toutes sortes de chemins,
et puisque c’est la sécurité que tu cherches, c’est forcément le contraire que tu vas rencontrer. On ne
peut pas rencontrer la sécurité si on est motivé dans sa recherche par la peur. C’est une
erreur !



     
On ne peut pas rencontrer la sécurité si on est motivé par la peur.


 

 


Si je suis l’insécurité et que cette insécurité est mon moteur, ma dynamique pour aller trouver sur la
voie le chemin le plus sûr, eh bien je ne vais pas pouvoir trouver la sécurité. L’insécurité n’inspire pas
ce qui nous fait aller vers la sécurité.

De la même manière que ce n’est pas en nous la peur de l’injustice qui peut nous guider pour être les
meilleurs juges, les plus justes. Pas du tout ! C’est là, au contraire, que l’on devient capable
d’enfermer quelqu’un au cas où il serait coupable. On préfère savoir certaines fois un innocent en
prison plutôt que éventuellement s’il est coupable et que l’on n’arrive pas à le savoir, de le laisser courir
dehors.

Ceux qui ont peur de l’injustice sont les plus mauvais juges  ! Ils accablent l’innocence  !

De la même manière, celui qui a peur de manquer d’amour est celui qui étouffe le plus les autres et
donne le moins d’amour lui-même. Ce qui fait que ne donnant pas lui-même de l’amour, puisqu’il est
tout occupé à essayer d’en accaparer à l’extérieur et qu’il en étouffe les gens, eh bien les gens ne
l’aiment pas, puisqu’ils se disent : “C’est un gros égoïste, il ne donne rien, il veut tout prendre !” Lui
qui n’a le souci que de trouver de l’amour et il n’en reçoit jamais ! C’est sa peur de ne pas être aimé
qui l’empêche de recevoir ! Parce que cela aussi l’empêche de donner dans un premier
temps.

Sur le Chemin spirituel c’est la même chose ! On peut bénéficier de toutes les inspirations, on peut
bénéficier de toutes les protections. Et même si quelquefois l’on commet des erreurs, on peut
cependant savoir en tirer à juste temps la conclusion, et ceci dans la mesure où on y va sans peur, sans
avoir ce réflexe d’être protégé par quelqu’un, sans avoir à l’idée le besoin d’être guidé par
quelqu’un. Parce que soi-même on ne se sent pas capable d’assumer un destin ou de trouver la
voie.

Cette grande illusion qui règne dans la relation entre le disciple et le Maître, c’est aussi ce qui éloigne
le Maître du disciple.



     

L’action du Maître 

 

 


Un véritable Maître ne s’approchera pas d’un tel disciple, au contraire il prendra tout son temps pour
d’abord casser l’esprit d’insécurité, le besoin d’être aidé, le besoin d’être rassuré etc. C’est pour cela
                                                                                             
                                                                                             
que les premières relations avec un guide sont toujours, je dirais, une petite catastrophe. Un guide ne
répond jamais à vos attentes, jamais !

Il va d’abord casser votre esprit ! Il va d’abord vous montrer ce qui a peur en vous, il ne va pas vous
rassurer, il va vous laisser dormir dehors tout nu pendant tout le premier mois où il n’y aura pas de
Lune, même pas pour vous éclairer un tout petit peu. Il ne vous donnera pas à manger, il ne vous
donnera pas à boire, il vous laissera être affamé, de façon à ce que cette première crise
de solitude vous mette face à vous-même et que vous aperceviez qu’il n’y a que peur en
vous !


À partir du moment où l’individu a pris conscience de ce volume de peur, peur de toute chose qui est en
lui, alors le Maître peut espérer commencer un travail alchimique sur cet élève. Il va commencer à
pouvoir lui donner des exercices, des repères psychologiques, un enseignement philosophique. Mais
avant cela, on ne peut pas appeler cet individu un élève. C’est peut-être un aspirant. Et il y a
beaucoup d’aspirants dans la vie, bien sûr, beaucoup ! Et uniquement à cause de cette illusion dont je
parle depuis tout à l’heure.

Ce n’est pas parce qu’ils ne sont pas assez intelligents pour être autre chose, non plus qu’ils ne soient
pas assez développés pour pouvoir travailler, passer tout de suite à l’alchimie, pas du tout ! Malgré
tout leur état, malgré toute leur préparation, malgré toute leur intelligence, ils se retardent eux-mêmes
parce qu’ils se placent en élève. Et dès que l’on se place en élève, c’est que l’on n’a pas vu le volume de
peur qui est en soi.

Maintenant, essayons de décrire quelle est la véritable relation qui existe entre un élève et un guide,
telle que nous nous l’entendons.


Bien sûr, apparemment, il y aura toujours quelqu’un qui semble en savoir un peu plus et qui semble le
donner, et le donner à quelqu’un qui semble en savoir moins et qui semble recevoir. Toute l’attitude de
celui qui pense ne pas encore savoir suffisamment pour se diriger lui-même et être une fontaine de
jouvence, dans notre façon de voir les choses, dans notre façon d’expérimenter la vie et les relations,
l’attitude de cet élève est un respect. Jamais une obéissance, jamais une observation, jamais un suivi !
C’est un respect !


     

Respect 

 

 


Exactement comme lorsque vous recevez une nourriture terrestre, vous respectez celui qui a planté la
graine, vous respectez celui qui a moissonné, vous respectez celui qui a fabriqué le produit, vous
respectez celui à qui vous l’achetez. Et lorsque le produit se trouve sur votre table, vous en louez
d’autant plus la nature d’avoir effectué tout ce petit miracle.

C’est avec ce même respect face à la nourriture que l’élève doit recevoir ce qui vient d’un
instructeur. Et ce n’est jamais plus qu’une nourriture. Ce n’est jamais un enseignement, ce n’est
jamais une instruction, ce n’est jamais une guidance ! C’est une nourriture. Et c’est bien
différent.

Pourquoi c’est différent ?

C’est différent parce que si je dis : “Vous êtes instruit, vous recevez une instruction”, que ce soit par
moi ou par tant d’autres, non seulement je vous place dans la position de celui qui est instruit mais en
plus je crée le concept qui va vous inspirer : étudier, adopter, croyez ! Donc. Car pour adopter une
philosophie il faut y croire et en y croyant je vais me trouver en train d’exécuter chaque
                                                                                             
                                                                                             
terme de la philosophie ou de la religion ou de la discipline spirituelle. Tandis que si je dis :
"nourriture”, dans le concept qui s’éveille, il n’y a pas besoin d’adopter, il n’y a pas besoin de
suivre quoi que ce soit. L’on sent très bien que l’individu se place uniquement en état de
réceptivité.

Il n’a pas un rôle actif, où il va intégrer, croire, adopter, effectuer, exécuter. Il va simplement recevoir
une petite étincelle.

Bien sûr, lorsque l’on distribue des nourritures philosophiques, les étincelles semblent être
intellectuelles d’abord, puis abstraites, morales, et ensuite uniquement intuitionnelles. Lorsque l’on
distribue des étincelles pour les rituels, pour les méditations, ces étincelles semblent être uniquement
vibratoires. Donc on pourrait faire une différence entre les différentes étincelles que vous
recevez. Cependant, elles sont toutes de même nature et veulent uniquement, en fait, être des
leviers.

Lorsque l’on utilise la Parole, comme j’utilise la Parole moi-même, on ne veut pas essayer de vous
instruire, on ne veut pas essayer de mettre dans vos esprits de nouvelles conceptions. On ne veut pas
essayer d’élargir une philosophie. Pas du tout !

L’on souhaite simplement, par le jeu de la pensée, le jeu des idées, ouvrir des fenêtres qui en vous pour
l’instant sont encore fermées, qui donnent accès à des états de conscience. On peut préparer des états
de conscience par des méditations, mais aussi par des conceptions et c’est pour cela que la philosophie
a toujours tenu une part très grande dans l’éveil spirituel.

Pourquoi ?



     

La philosophie 

 

 


Tout simplement parce que l’homme est une idée. Avant tout, il est une idée.

On peut dire conscience, mais comme il n’est pas encore l’état de la conscience, exactement comme un
paysage est la nature, et simplement la nature, avant d’être simplement un état de conscience, il va
être une multitude d’idées.

L’homme est ce qu’il pense.

Pour nous, donc, il sera important de travailler au niveau de ce que vous pensez et des
multiples pensées que vous entretenez. De façon à ce que, en développant les pensées, on
puisse, au fur et à mesure, vous élever à l’état de conscience. Donc mon travail, bien que
j’utilise les mots, bien que j’utilise des concepts, des idées, que je favorise en vous certaines
idées plutôt que d’autres, mon travail se situe seulement au niveau de la destruction de
l’idée.

Mais ce n’est pas facile de détruire l’idée en vous ! Vous n’êtes pas coopératif pour cela ! Et c’est
normal, ce n’est pas une critique que je fais ! C’est normal que vous ayez des idées puisque vous êtes
des hommes et que vous essayez de trouver le chemin dans la vie. C’est tout à fait normal que vous
produisiez des pensées !

Mais je vais effectivement me servir des pensées que vous avez, des pensées que je peux
détruire, pour petit à petit vous amener à un endroit où il n’y aura plus celui qui pense, mais
simplement quelqu’un qui voit un univers, qui sera témoin d’un univers. C’est pour cela
qu’un guide va plutôt passer son temps à casser l’individu qu’à construire l’individu, qu’à le
rassurer.
                                                                                             
                                                                                             

Bien sûr, il y a toute une partie d’amour dans le guide qui tentera toujours de chauffer l’homme. Et
dans cette chaleur, l’homme va encore transformer les choses et croire qu’il va puiser une sécurité. Mais
c’est uniquement une chaleur qu’envoie le guide.

Lorsque vous pensez, lorsque vous créez vos conceptions à propos de Dieu, de l’aura, des chakras, des
philosophies, des religions qui existent, des meilleurs moyens de méditer, tout ceci constitue des murs.
Ce ne sont pas des moyens d’aller quelque part, ce sont au contraire des murs. Ce qui ne veut pas dire
que pour aller très vite vers la Perfection, l’homme ne doit pas s’instruire, l’homme ne
doit pas savoir, l’homme ne doit pas connaître ! Je ne suis pas en train de dire cela !
Comme je l’ai toujours expliqué, la difficulté de la vie, la difficulté de la spiritualité, la
difficulté de l’homme et de la condition humaine reposent sur le fait que tout ceci est un
paradoxe.



     

Paradoxe 

 

 


Donc lorsqu’il s’agit de s’instruire sans se mettre à croire à l’instruction que l’on vient de recevoir, c’est
difficile ! C’est un paradoxe !

Et ce paradoxe réclame parfois des millénaires avant d’être compris et résolu.


C’est ce qui crée la souffrance dans le cœur et la vie du disciple. Le voici tout amour et il s’emploie à
aider les autres, à nourrir les autres. Et voilà que dans son grand cœur, il ne passe son temps qu’à
donner et il se trouve exploité. Celui qui est à l’extérieur et qui est un homme qui analyse se dit :
“Voilà, quelqu’un qui au nom de Dieu passe son temps à donner, passe son temps à aimer et il n’est
cependant pas assez intelligent pour voir que là va venir quelqu’un qui n’est qu’un fainéant,
par exemple, ou un profiteur ou même un escroc.” Et pour celui qui analyse, l’énigme est
grande parce que celui qui donne au nom de Dieu se dit inspiré par Dieu ou protégé par
Dieu. Ce qui fait que celui qui analyse va se détourner de cet individu en se moquant de
lui.

Et voici un autre homme qui passe son temps à lire, parce qu’il pense que la Connaissance s’acquiert
ainsi. Et voilà de nouveau notre analyste qui passe à côté, qui le regarde faire et qui se dit : “Mais
voici celui qui s’est beaucoup instruit, qui connaît d’immenses choses que moi je ne pourrais jamais
que soupçonner légèrement.” Mais sitôt qu’il s’agit d’être simplement humain et gentiment humain, de
donner un sourire, de donner un peu d’amour, voilà qu’il ne sait pas le faire. Et notre analyste se dit :
“Il n’y a sur la terre pas d’homme qui soit un représentant de Dieu ! Tous les uns sont soit dans le
service et ne voient pas qui sont les loups, ou tous les autres sont dans l’intellect, dans la
connaissance et ignorent complètement le reste de l’humanité et manquent donc aussi à leur
rôle !”

Et celui qui est simplement l’analyste et qui se dit : “Moi qui suis un petit peu intéressé
par la spiritualité, par Dieu, je vais ressembler ou à l’un ou à l’autre !” Et s’il est un peu
intelligent il va refuser, il va dire : “non et bien je reste moi-même, tant pis j’ai mes défauts,
tant pis peut-être que je n’irai pas au paradis cette fois-ci mais je ne veux pas être celui
qui se fait marcher dessus et je ne veux pas être celui qui se tient en retrait de tout le
monde.”

Et cette analyste est en fait le plus sage ! Bien que pour lui la situation soit difficile puisqu’il lui
semble ne pas pouvoir faire un choix. Il lui semble qu’il va rester là, dans son état, celui qui se connaît
si bien depuis tant d’années. Et c’est cependant celui-là qui va recevoir le plus de Lumière, parce qu’il
                                                                                             
                                                                                             
va refuser !

Refuser quoi ?

Refuser que la balance penche un peu trop du côté de l’amour sans la connaissance et refuser l’autre
plateau de la balance qui va pencher un peu trop du côté de la connaissance en oubliant
l’amour.

Et il va donc se trouver juste dans le milieu, la voie du milieu.



     

La voie du milieu 

 

 


C’est cela la spiritualité, la voie du milieu.

En se tenant sur le milieu, il va se dire : “eh bien je ne suis qu’un homme”. Et, chaque jour, il va
essayer d’être un homme avec intégrité, loyauté. À chaque situation il essaiera pour sa propre survie ou
la survie de ses amis d’être le plus intelligent possible.

Et puisque ses amis comptent encore beaucoup, parce que sa famille compte encore beaucoup, eh bien
il sera en même temps tout amour. Il sera donc le remariage de l’amour et de la connaissance. Chose
que les deux autres n’ont pas réussi, au nom de Dieu. Car c’est au nom de Dieu qu’ils ont
échoué.

Celui qui est allé trop vite sur le plateau de l’amour tout en ne développant pas suffisamment sa
connaissance, celui-là est allé se précipiter dans le service au nom de Dieu ! Et celui qui est
entré très vite dans la connaissance en négligeant l’amour, celui-là aussi c’est au nom de
Dieu. Il s’est dit : “Je veux accélérer mon évolution, il me faut cette initiation, je ne veux
pas continuer à vivre dans l’état où je suis ! Vite ! Je dois étudier pour accéder à un
niveau !”

Et cependant, si on vient voir ces trois personnages au bout de leur vie, eh bien, c’est l’analyste, le
personnage central qui va aboutir à l’initiation et pas les deux autres. Pour les deux autres, il sera très
difficile d’ailleurs d’être redressé !

Parce que lorsque celui qui a trop d’amour va mourir et se réincarner, pour lui, faire admettre que le
discernement se construit aussi grâce à l’observation, grâce à l’étude, cela va passer par de terribles
souffrances ! Et ces souffrances vont exister grâce aux échecs ! Et seuls les échecs pourront instruire
cet individu.

C’est pour cela que curieusement on voit des disciples expérimenter, malgré leur état de bonté, malgré
leur méditation avancée, échec sur échec ! Parce qu’ils doivent s’instruire, ils doivent construire leur
discernement.



     

Construire son discernement 

 

 


Ce n’est pas leur amour-là qui est concerné, ce n’est pas une épreuve quant à leur intégrité, leur foi, ce
n’est pas cela qui est concerné en eux. C’est la construction du discernement.

Et l’on verra, de la même manière, le disciple qui s’est enfoncé dans la connaissance, on le
                                                                                             
                                                                                             
verra mourir, on le verra renaître et on verra s’ouvrir devant lui une vie qui sera toute
empreinte d’émotionnel. Comme c’est étrange ! Comment cela se fait-il que quelqu’un
qui a au contraire apparemment sublimé ses émotions pour ne se consacrer que lecture à
l’intellect le voici descendu dans une vie où il sera tout empêtré dans les émotions, dans
des histoires d’amour, dans des relations amicales très ardentes... De toute évidence il ne
saura pas traiter ces informations. Et pourtant il semblera très intelligent. Et pour tout
l’entourage ce sera une énigme : “Comment se peut-il que celui-ci qui est si intelligent, qui
sait tant de choses, puisse se commettre dans des émotions qu’un enfant de 14 ans saurait
éclaircir ?”

Et de la même manière, donc, ce disciple va se trouver qu’il est en train d’assumer une vie où il ne
soulèvera que suspicions. Il ne sera pas crédible ! Et cela cependant n’enlève rien à sa connaissance. Il
est simplement en train de rétablir l’équilibre.

Et nous passons ainsi de vie en vie, à travers des contradictions ou des choses qui semblent
contradictoires pour l’œil de l’analyse ou du débutant et cependant c’est une recherche
d’équilibre.

Et pour répondre en même temps à la question qui m’a été posée, la première à propos de la thérapie,
je dirais que tout l’acte de la guérison, que la guérison provienne de l’élève lui-même ou soit inspirée
par le guérisseur ou le thérapeute, la guérison est en fait que la recherche de l’équilibre. Et l’équilibre
que l’on a enfin retrouvé.



     

Maladie - déséquilibre 

 

 


Toute maladie est due à un déséquilibre, soit que l’on aura trop poussé dans la voie de l’amour, soit
dans la voie intellectuelle, soit que l’on aura trop dilaté l’émotion ou trop dilaté certains autres états
de la conscience, peu importe, ou certains chakras. Et toutes ces dilatations font de l’homme un
homme bosselé. Lorsque l’on peut observer leur aura, eh bien l’on voit une aura toute bosselée ou
trouée. Et dans ces trous ou sur ces bosses, commencent les maladies. N’importe laquelle ! Que
ce soit la maladie psychologique ou la maladie physique, elle est là et elle peut prendre
racine.

Quand il y a un trou, la maladie qui va s’installer dans un trou est une maladie difficile à aller arracher,
parce qu’elle est bien au chaud et sa racine est bien à l’intérieur ! Lorsqu’il y a une bosse, la maladie
est un peu plus facile à extirper parce que, dessus une bosse, le relief permet que l’on attrape
facilement cette racine. Mais souvent il est douloureux d’enlever la racine, parce que la racine s’est
installée dans toute la bosse, et l’on se trouve donc en train d’arracher la bosse en même temps. Et le
malade va crier : “Ouille ! Ça fait mal !” Très mal... Bien plus mal que s’il ne s’était agi que
d’arracher la racine.

Alors en fait, on peut dire qu’il y a des maladies dues à des introversions et des maladies dues à des
extraversions.

En fait, on peut être déséquilibré dans la phase négative et c’est ainsi que l’on creuse des trous dans
son aura, soit dans toutes les phases positives et c’est ainsi que l’on crée des bosses dans son
aura.

Malheur à celui qui a des trous et des bosses ! Celui-là, le pauvre est vraiment en piteux état ! Et
c’est ce qui arrive cependant, car aucun individu n’est franchement introverti ou franchement
extraverti. On est un petit peu l’assemblage de ces deux-ci, parce que tout simplement il y a des
                                                                                             
                                                                                             
endroits de notre être où l’on se sent sûr de soi, où l’on va donc volontiers s’extravertir et commencer à
construire des bosses. Et puis il y a d’autres parties de soi où l’on se sent moins capable, où c’est
l’autre qui va avoir le pouvoir. Alors là, on développe une introversion et l’on risque de faire un
trou.


L’idéal - et Dieu sait que je n’aime pas beaucoup ce mot-là, car il rend les hommes trop rêveurs - mais
disons que l’idéal, c’est un homme qui est dans le milieu, qui est capable de rester à l’intérieur quand il
le faut parce que certaines activités ne se font que depuis l’intérieur. Et c’est un homme qui saura
aussi aller à l’extérieur, quand il le faut, parce que pour certaines activités il faut aller à
l’extérieur, il faut s’extravertir. L’important, pour l’individu, c’est d’être constamment bien sur
la ligne du milieu, être une présence. Et cette présence ne se peut que lorsque l’on est
aligné.




     

Alignement - guérison spirituelle 

 

 


Tout individu qui va donc chercher à s’aligner par soucis spirituels ou par confort, par bien-être, va
automatiquement entamer une guérison spirituelle.



Sitôt que l’on déclenche une guérison spirituelle, on pratique l’évolution et l’alchimie. Et l’on se garde
aussi des problèmes physiques.

Tout le monde est malade.



     

Tout le monde est malade 

 

 


Même si la maladie n’a pas abouti sur un plan physique, si elle ne s’exprime pas de façon physique par
les maladies bien répertoriées que l’on connaît, tout le monde est cependant malade de quelque
chose.

Malade d’une tristesse qui a commencé dans l’enfance, parce qu’on l’a abandonné, parce qu’on l’a
maltraitée, parce qu’il n’a pas pu s’épanouir à l’école, parce que son cerveau était moins rapide que le
cerveau des autres.

On est malade de tout ce que l’on pense aussi à propos de soi : “Je ne suis pas beau, je ne suis pas
grand, je n’ai pas réussi dans la vie, je n’ai pas beaucoup d’argent...” Ce sont des maladies ! Sitôt que
vous pensez ces choses, vous ne pensez pas simplement à votre vie. Vous n’êtes pas simplement en train
d’observer la constitution de votre destin. Vous développez une maladie, que l’on pourra appeler
ensuite la tristesse, ou la mélancolie, ou l’insatisfaction de soi, ou la névrose, ou la dépression. Mais
c’est une maladie ! Une pensée est une maladie, parce qu’elle va aller soit dans le positif, soit dans le
négatif [...]

(Négatif, lorsqu’il regarde dans sa vie tout) ce qui ne va pas, soit aller dans l’autre camp et regarder
tout ce qui, au contraire, fait sa gloire. Négatif, positif, sans arrêt, la pensée voyage entre ces deux
                                                                                             
                                                                                             
pôles.

Et l’homme, qu’est-ce qu’il fait au milieu ? Lui qui devrait être la présence, l’arbitre, eh bien l’homme
se laisse manger par sa pensée !

Donc mangé, tour à tour, par son négatif et son positif, par ce qui lui plaît en lui et ce qui ne lui plaît
pas, par ses incapacités, par ses capacités.

Alors on voit M. Dupont, le matin, prêt à aller au travail, il sait que, dans sa première heure, il
est face à un exercice difficile qu’il ne maîtrise pas bien. Donc M. Dupont, dès le matin,
n’est pas tranquille, il se ronge ! Et la première description qu’il fera de lui-même c’est :
“tu es un incapable !” Par contre, il sait que l’après-midi, il va assumer une phase du
travail qu’il maîtrise complètement. Alors M. Dupont, l’après-midi, est tout à fait content,
complètement déculpabilisé, très heureux ! Il sautille comme un pinson dans les champs, il
embrasse les secrétaires, il est tout à fait bien ! Pourquoi ? Parce qu’il a confiance en
lui.

Pourtant, la vie, la vie qui habite M. Dupont, le corps Dupont, cette vie est la même, elle n’a pas
changé, c’est toujours M. Dupont. Et pourtant, si on voit M. Dupont le matin, c’est un autre que le M.
Dupont de l’après-midi ! Et si je suis, par exemple, un employeur qui ne passe que le matin, je vais
donc tous les matins rencontrer un M. Dupont triste. Et je vais penser : “Tiens, cet employé a une vie
triste, il est triste !” Par contre, mon adjoint, lui, fait la tournée l’après-midi, et lorsque l’on
parlera, en conseil d’entreprise, il me dira : “Mais M. Dupont est un homme très gai, il
faut absolument lui donner tel et tel poste, parce qu’il saura dynamiser le poste !” Et
moi, je lui dirais : “Mais c’est impossible, M. Dupont fait une tête affreuse tous les matins
quand je le croise. Il manque d’énergie, il est complètement avachi à son bureau, je ne
peux pas lui proposer ce poste, c’est pas possible ! Il va absolument tout gâcher !” Et
voici que mon adjoint essaiera de me convaincre et voici que j’essaierai de convaincre mon
adjoint.

Et ainsi, vous avez vous-même des amis qui pensent : “Le pauvre, il est gentil, mais qu’est-ce qu’il est
bête !” Et vous en avez d’autres qui disent : “Mon Dieu qu’il est intelligent ! Je me rappelle que à tel
moment il m’a dit telle chose, ça m’a sauvé la soirée, ça a sauvé ma vie, ça a sauvé mon
ménage !”

Comment peut-on être pour les uns bêtes et pour les autres intelligents ?

Vous allez me dire, c’est peut-être l’autre qui a un problème d’appréciation, c’est vrai. Il y a aussi la
question de l’appréciation, du discernement de l’autre, mais généralement l’autre voit ce qu’on lui fait
voir. Donc si à un moment donné j’ai agi bêtement, l’autre va enregistrer : monsieur Dupont est bête.
Puis si à un autre moment j’ai agi correctement, on enregistre : monsieur Dupont est correct. Et c’est
ainsi que, par les relations, l’on va être identifié à toutes sortes de degrés d’intelligence ou d’amour, et
que l’on sera bien différent dans l’esprit des uns et des autres. Et qu’il en est soi-même
vraiment ?

Car tout le trouble de la condition humaine va être de croire ce que pense l’autre ! Et l’on va
chercher la relation plutôt avec celui qui nous croit et nous pense intelligent. Parce que sitôt que l’on va
arriver à sa table, on va se respecter soi-même dans le respect qu’il nous offre et l’on va se sentir
bien, tellement bien ! Ces habits-là sont tellement confortables ! L’autre nous devient
une nécessité, il faut absolument que je garde son amitié et que je le fréquente le plus
possible ! Parce que plus je vais fréquenter cet ami, plus je vais être beau, tranquille, bien avec
moi-même.

Donc il n’y a pas simplement ce que l’autre va interpréter, il y a aussi ce que je vais en
faire.

Sitôt que je vais par chance, par bonheur ou par prouesse créer un beau masque, fabriquer une belle
                                                                                             
                                                                                             
interprétation, je vais m’y attacher. C’est une partie de moi que je vais aimer. Mon Dieu, que je vais
l’aimer cette partie de moi ! Et pour qu’elle existe, je vais absolument m’attacher aussi à l’autre, celui
donc qui pense cette bonne chose à propos de moi. Et en m’attachant à l’autre, je vais appeler cela
l’amour, ou l’amitié, ou la sympathie. Mais en fait ce ne sont que des contrats tacites,
des contrats qui disent : “Pense que je suis beau comme ça, tu me fais du bien ! Pense
que je suis intelligent comme ça, tu me fais du bien !” Et je vais fuir celui qui pense le
contraire.



Si vous voulez discerner un initié quand vous le rencontrez, observez qui sont ses amis ! Est-ce qu’il a
parmi ses amis des gens qui le pensent bête et des gens qui le pensent intelligent ? S’il arrive à être
ami avec ceux qui le pensent bête, autant qu’avec ceux qui le pensent intelligent, alors là vous
avez face à vous un sage. Parce que lui, il est simplement lui-même pour les deux genres
d’amis qu’il possède. Il se moque des interprétations, il se moque des images ! Tout ce
qui compte pour lui, c’est de voir les gens que lui aime d’un acte pur. Il les aime pour
eux-mêmes et non pas pour l’image qu’il vit à travers l’esrpit des amis. Il a engagé son
amitié, il a engagé son soutien, il a engagé sa fidélité et il reste fidèle. Il aime ses amis
pour eux-mêmes, pour ce qu’ils sont. Il n’y a aucun marchandage ! Voici un libéré à ce
moment-là.

Sitôt que l’on est au-dessus de ce marchandage, de ces interprétations, de ces images, on est un homme
libre. On ne connaît peut-être pas encore Dieu, mais en tout cas on est un homme libre et Dieu ne va
pas tarder. Parce que, sitôt que les images sont détruites, que les faux dieux sont donc détruits, eh bien
la Lumière peut s’installer, le véritable Dieu peut apparaître. Mais avant cela, tous les voiles cachent
la Lumière.

En fait, la spiritualité n’est qu’un acte de dépersonnalisation. Uniquement cela, se dépersonnaliser.


     

Se dépersonnaliser 

 

 


Mais qu’est-ce que cela veut dire ?

Beaucoup diront qu’il s’agit de tuer l’égo, comme on mettrait à mort un dragon, un taureau, un bœuf.
Et ils s’efforcent de ne pas avoir d’attirance pour ceci, d’attraction pour cela, ils se privent
d’autre chose. Sans cesse, ils essayent de se détruire. Et cet acte de destruction est vécu soit
avec mélancolie, et au bout de quelque temps il se développe une énergie que l’on peut
facilement utiliser pour la magie. Car cette énergie de destruction s’installe en l’homme et reste
en l’homme comme une énergie de destruction, à force de me détruire. Et vu que cette
destruction ne m’amène pas à Dieu, je vais être déçu et en colère ! Mais j’ai tellement
cultivé cette énergie de destruction, qu’un beau jour, eh bien je passe moi-même à l’acte de
destruction.



Et selon mon déséquilibre à une incarnation donnée, eh bien je peux très vite basculer dans cette
colère qui fera de moi un mage noir, par exemple, ou un rebelle, par exemple, ou même un criminel,
par exemple.

Je sais que cela peut être difficile à croire. Cependant, si vous voulez bien me suivre dans mon voyage,
dans mon discours, je vous assure que c’est dans les monastères que l’on préfabrique le plus grand
nombre de futurs criminels pour d’autres vies ! C’est étonnant, n’est-ce pas ? Les églises n’existent
                                                                                             
                                                                                             
que pour amener les hommes à Dieu, et les monastères n’existent que pour sublimer la nature
humaine, la nature charnelle, afin d’élever l’homme vers Dieu. Eh oui, je sais bien ! Je sais bien que
c’est ce à quoi ils pensent lorsqu’ils édifient les monastères, mais ce n’est pas ce qu’ils trouvent et ce
qu’ils créent.

Lorsque pendant toute une vie, je suis un pasteur, un prêcheur, ou quoi que ce soit d’autre, de
n’importe quelle religion ou groupement spirituel que ce soit, mais à partir du moment où je suis ce
représentant et que je passe mon temps à casser les individus dans leur énergie. Cette énergie qui tente
d’aller dehors pour voir la vie, ce sexe qui tente d’aller dehors pour rencontrer l’autre sexe, cette
bouche qui veut aller dehors pour manger et goûter tous les goûts, ce corps qui veut aller dehors pour
profiter de la liberté comme un jeune cabri. Si je casse systématiquement le disciple de
cette manière-là, je vais en faire un rebelle. Il faut savoir que je ne vais pas créer autre
chose.

Et un rebelle, dans sa prochaine vie, ne va pas penser à devenir mystique. Il deviendra soit un fou de
Dieu, c’est-à-dire un fanatique, il sera capable de tuer au nom de Dieu, ou soit il va complètement
oublier Dieu et devenir un criminel. Et celui qui est clairvoyant dira : “Mais je ne comprends
pas pourquoi je vois en toi un ancien prêtre, un ancien moine, une ancienne sœur. Je ne
vois pas pourquoi ! Il n’y a pas de logique entre cette vie au monastère et aujourd’hui
ta criminalité !” Et pourtant pour nous, il y en a une, c’est que cet homme a été brisé
et il a trop développé l’énergie de la destruction. Et un jour, elle l’a habité de manière
entière.

Si l’individu n’oublie pas Dieu, qu’il ne pousse pas sa rébellion dans son stade terminal, alors cet
individu devient un fanatique. Il est capable de tuer n’importe qui au nom de Dieu, ou au nom d’une
politique aussi, car la politique est une autre religion. Et si aujourd’hui il semble y avoir tellement de
fanatismes, que ce soit à travers des sectes occidentales, ou des sectes du Moyen-Orient, ou des
religions de par le monde entier, c’est comme, je dirais, une résurgence de tous ces moines, de
toutes ces sœurs qui ont été cassées, mais cassées aux mauvais endroits et par les mauvaises
méthodes.

Il faut donc, puisque l’on est, soi-disant, en fin de cycle, il faut que toutes ces âmes aient une chance de
récupérer leurs illusions, leurs rêves. Il faut qu’ils se soignent absolument ! Mais c’est avant tout la
colère qui va sortir, comme dans tout acte de thérapie, nous le savons bien ! Dans les premières
minutes, c’est la colère qui sort !



     

La colère 

 

 


Lorsqu’il s’agit de guérir quelqu’un ou de soigner quelqu’un pour une maladie bien connue, bien
localisée, dont souffre le corps ou l’esprit, on va voir la colère sortir et ne prendre que quelques
minutes, quelques heures ou quelques jours, mais on la verra naître et s’arrêter. Quand il s’agit d’une
maladie beaucoup plus grave, qui est profonde dans l’être, dans l’âme, cette colère commence avec la
naissance et dure parfois jusqu’à la mort. Ce qui fait que l’on a face à soi un individu qui passe une vie
complète dans un état de colère, à moins que par alchimie, par intelligence - car là il n’y a que
l’intelligence qui puisse sauver cet individu - à moins que par intelligence son plan de vision change et
que cette énergie de destruction fasse place, pour moitié, à l’énergie de construction qui est en
l’homme.

Pour chercher Dieu, les hommes font autant de mal que de bien et pas simplement parce qu’ils peuvent
devenir fanatiques, mais surtout parce qu’ils veulent s’approprier les moyens d’aller vers Dieu et ils
                                                                                             
                                                                                             
construisent des systèmes.

Bien sûr, il y a des exercices qui peuvent aider l’homme à déceler les illusions qui existent sur chaque
plan de conscience, depuis le Plan Physique jusqu’au Plan de l’Âme. Bien sûr, il y a des exercices qui
permettent à l’homme de mieux voyager dans ses différents états de conscience plutôt que d’être logé
exclusivement dans le physique et l’astral. Mais cela ne veut pas dire que l’on doit en faire des systèmes
et que l’on doit accrocher à ces systèmes des croyances. Et que par ces croyances l’on en vienne à faire
violence sur les hommes !

La seule violence que le Maître fasse, s’il en fait une, contre le disciple, c’est la violence de la solitude,
la solitude dont je parlais tout à l’heure. Il va vous laisser seul dans un coin, sans lumière, sans chaleur,
sans nourriture, mais ceci pas pour vous infliger quelque chose, pas pour faire mal à votre corps ou à
votre cœur ou à votre esprit, pour que vous puissiez voir tout ce qui a germé en vous et qui vient de la
peur. Donc ce n’est que pour vous rendre plus lucide, ce n’est pas pour faire quelque chose contre
vous, vous faire quelque chose à vous, à votre physique, à votre émotionnel, à votre esprit,
à votre âme. Ce n’est que pour concentrer l’énergie et que vous voyiez la masse de peur
qui est en vous et qui motive chaque fois vos décisions. Car un guide en fait ne peut pas
instruire, il ne peut que fermer certaines portes, en ouvrir d’autres, de manière à guider
plus ou moins votre boule - la boule de votre esprit - pour que vous puissiez voir ce qui
existe.

C’est pour cela que tout à l’heure je disais qu’il n’y a pas d’instruction entre le disciple et le Maître. Il
y a une instruction illusoire. Mais le Maître, depuis son poste et depuis sa réalité, n’effectue pas
l’instruction avec illusion. Il n’y a que le disciple qui reçoive l’instruction de manière illusoire. Le
Maître lui la donne telle que lui la conçoit avec désintéressement et sans jamais vouloir être obéi par
qui que ce soit. Seulement il sait qu’en cours de route, eh bien, la petite goutte va se congeler et
devenir un petit morceau de glace. Et c’est cette glace que le disciple va voir, ce n’est pas la goutte
d’eau.

Si tu veux donc voir réellement ce que l’on te donne, que ce soit par les livres ou par qui que ce soit qui
est ton instructeur, chauffe en toi le feu qui existe et fais fondre ce morceau de glace que tu as reçu. Et
tu verras que ce n’est que de l’eau et c’est cette eau qui va, à ce moment-là, faire la révélation en toi.
Révélation que tu cherches et que tu penses obtenir par le fait que tu contemples ton bout
de glace. Par le fait donc que tu intègres une instruction et que tu te places comme un
élève.

Il faut donc que tu réveilles ton feu. Mais de quel feu je parle et qu’est-ce que cette
éveil ?



     

L’éveil 

 

 


Cette éveil s’effectue spontanément chez l’individu lorsqu’il est capable de voir cette première
vérité dont je parle à chaque rencontre, dont je vous parlerai sans arrêt, jusqu’à ce que
chacune des personnes m’ayant rencontré puisse un jour voir effectivement cette région : la
peur.

Si je veux instruire à propos de quelque chose, c’est bien à propos de cela et uniquement de
cela.

Sitôt que vous aurez vu, en vous, la nature de votre peur, le volume de votre peur, sitôt que vous aurez
vu que la plupart de vos décisions sont motivées par cette peur et comment vous en mettre à l’abri, eh
                                                                                             
                                                                                             
bien vous allez réveiller votre feu.

Vous allez être plus qu’un homme, vous allez devenir un Dieu !

Car qu’est-ce que l’homme en fait ? Hein ?

L’homme est-ce que c’est une conscience qui s’est simplement identifiée à son corps, est-ce que c’est
simplement un esprit qui a cru à ce corps, qui a cru à ses défauts et ses qualités, à sa personnalité, et
qui depuis joue le jeu ? Oui, on peut dire que c’est cela, mais c’est manquer de délicatesse, c’est
manquer de profondeur, c’est manquer de subtilité. Qu’est-ce qu’un homme en plus de tout
cela ?

Un homme, c’est une conscience qui a peur, terriblement peur !





     
Un homme, c’est une conscience qui a peur, terriblement peur !


 

 


Et c’est cette peur que nous nous entendons, dans quelque royaume que nous soyons, et que vous
nommez de façon si bizarre, si différente, d’une génération à l’autre. À vous entendre, on croirait qu’on
déménage d’ailleurs à chaque génération.

“Tiens, maintenant ils l’appellent comme ça en bas ! Alors on va changer l’écriteau, parce que les
nouveaux qui vont monter ne vont pas reconnaître, ils vont se tromper.” Alors on va à la boîte aux
lettres et puis on met la nouvelle adresse. Comme ça les nouveaux sont sûrs d’être au bon endroit.
Mais comme les générations succèdent de façon très rapide, il se trouve que nous en avons désigné un
qui reste constamment à la boîte aux lettres, qui a une ardoise et qui écrit : voilà, alors maintenant
c’est comme ci. Et puis il en voit un autre groupe arriver et il lit la pensée, il se dit : “Tiens, pour
ceux-là on s’appelle ainsi, comme ceci et comme cela.” Alors vite il efface son ardoise et il
marque le nouveau nom. Et ainsi tout le monde est sûr d’être vraiment dans son logis. Et
chaque groupe se dit : “Tu vois ? Je t’avais dit que c’était ce nom là ! Tu vois je t’avais
dit qu’en faisant cela on aboutissait vraiment à cette Hiérarchie et qu’il n’y a que cette
Hiérarchie qui existe ! Tu vois que j’avais raison !” Et c’est ainsi que celui qui est à la porte
se retient parce qu’il a envie de briser l’ardoise sur la tête de ces individus, se disant :
“Mais s’ils sont arrivés jusque là avec toutes ces bêtises dans leur tête, ils n’iront pas plus
loin !”

C’est juste parce que on joue le jeu à un certain temps et pour certaines personnes et ces personnes
croient ainsi avoir raison.

Vous allez me dire : “Mais donc il serait plus sage de ne pas jouer leur jeu !” C’est vrai. Bien sûr c’est
toujours plus sage d’être le plus près possible de la vérité. Simplement pour nous, vois-tu, sagesse
égale pain de vie, sagesse égale eau de vie. Et certains des enfants de la planète ont besoin d’un pain
d’une certaine couleur, d’une certaine consistance, d’une certaine céréale et une eau d’une certaine
source. Comme ça ils acceptent de boire et de manger. Si nous ne venons pas avec un pain
d’une certaine céréale et une eau d’une certaine source, l’individu préfère s’affamer plutôt
que de se nourrir. Mais oui ! Tu ne changeras pas un musulman, tu ne changeras pas un
chrétien, tu ne changeras pas un bouddhiste, tu ne changeras pas un sorcier d’une tribu. Pour
lui, sa vérité, c’est la vérité à laquelle il a été initié, c’est sa tradition ! Alors pendant
un certain temps, lamentablement, nous devons jouer de certaines traditions. Et, par ce
jeu, il semble que nous acquiesçons leur existence, que nous confirmons leur existence et
cependant il n’en est rien ! Ce n’est que pour que l’autre puisse prendre et se nourrir un
peu.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, lorsque je parle de ce feu qui est en l’homme, lorsque je prétends qu’il s’éveille spontanément
dès que l’homme reconnaît toute la peur qui est en lui, lorsque je parle de l’homme, de la condition
humaine, qui n’est que la condition de la conscience dans un état de peur, je suis en train
de te décrire là ta propre condition aujourd’hui, malgré tout ce que tu sais, malgré tout
ce que tu as déjà acquis, malgré toutes les heures que tu as déjà passé en méditation,
malgré tout l’amour que tu voues à Dieu et toutes les prières que tu lui fais. C’est ton état,
absolument !

Et ce n’est pas une critique, au contraire c’est une main tendue  !

Je veux que tu vois ça parce qu’en le voyant tu vas t’en débarrasser complètement !

Cela sert à quoi que je te fasse des discours pleins d’espoir, pour que tu ressortes ici rempli d’énergie,
parce que pendant quelque temps, tu auras eu des pensées extraordinairement dilatées sur le bien
commun, la bonne volonté humaine, la grandeur de Dieu et l’assistance des Maîtres ! Mais sitôt que
tu seras dehors, sitôt que tu vas sortir d’ici, si une voiture te renverse, qu’est-ce que tu vas penser ?
Hein ? Tout va se fracasser dans ton esprit ! Qu’est-ce qu’il va rester de ce que je t’aurai apporté ?
Qu’est-ce que tu vas faire de ce que je t’aurai apporté, si je ne t’apporte que des discours pleins
d’espérance qui dilatent ton cœur et ton esprit ? Hein ? Lorsque tu seras dilaté, tu vas d’autant plus
éclater au premier problème ! Et cet éclatement, vois-tu, c’est ce que l’on entend sans
arrêt !



     

Arrêter de se dilater 

 

 


Alors, pour nous, qu’est-ce que c’est l’humanité ?

Eh bien des ballons qui se gonflent et des ballons qui éclatent !

Et on se dit : “Tiens, celui-là a éclaté trois fois dans la journée ! Et je ne comprends
pas pourquoi, cela ne le fatigue pas ! Cela ne l’aide pas à comprendre qu’il faut arrêter
de se dilater, pour ne pas passer trop près des épingles de la vie et risquer de, piing !,
éclater !”

Si tu attends un discours d’espoir, eh bien, tu vas ressortir comme un ballon dégonflé d’ici. Ça c’est
certain !

Et en plus, je vais te courir après avec mes petites épines. Je vais te traquer partout dans n’importe
quel endroit de ton cerveau où persiste une petite pensée. Je vais aller, poum !, la faire
éclater.

Ce que je veux, ce que je souhaite, ce que je sais qui est le mieux pour toi, c’est de commencer à voir ta
peur.

Ainsi, tu cesseras de te dilater d’espoir, de te dilater d’amour, de te dilater de foi. Pendant la
prière, pendant la méditation, l’on voit des ballons qui deviennent immenses, immenses,
immenses. Et on regarde l’air stupéfait en se demandant : “Mais jusqu’où il va gonfler
celui-là ?” Bien sûr dans son esprit, le disciple se dit : “Je vais me gonfler jusqu’à atteindre
Dieu !”

Et puis, il y en a d’autres qui commencent à comprendre quelque chose, qui ne se dilate pas dans la foi,
dans l’amour, dans l’espérance. Ils commencent par se regarder. Il ne s’agit donc pas pour eux
d’atteindre quelque chose en se gonflant ou en grimpant après une corde ou une échelle. Il s’agit
pour eux de commencer à savoir qui ils sont, quelle est la profondeur de leur peur, quelle
                                                                                             
                                                                                             
est la racine de leurs illusions. Dès que l’on prend conscience de cela, l’esprit est libéré
parce qu’il n’est plus apesanti par la peur vécue inconsciemment, donc non maîtrisée. Et
si elle est non maîtrisée, elle va prendre de plus en plus de place dans notre vie. Parce
qu’elle va déterminer nos choix, nous faire aboutir à des erreurs, nous faire aboutir à des
échecs.


     

Regarder sa peur 

 

 


La peur ce n’est pas simplement quelque chose que l’on a là-dedans et qui ferait mal, c’est quelque
chose que l’on va avoir aussi dehors parce que pour ne plus avoir peur, on va faire des
choses ou ne pas les faire. Et cette peur va donc rejaillir dehors et constituer nos murs
quotidiens.

C’est pourquoi, pour le disciple, il est très important de prendre une connaissance exacte et absolue de
ce volume et de la nature de la peur qui est en lui.


     
Pour le disciple, il est très important de prendre une connaissance exacte et absolue de
ce volume et de la nature de la peur qui est en lui.


 

 


En regardant cette peur, l’espace est créé, le poids est défait, et l’esprit commence à remonter. On
l’appelle Kundalini, on l’appelle Shakti, on l’appelle l’esprit, on l’appelle l’âme, peu importe ! L’esprit
commence à remonter.

Imaginez une eau que l’on porte à ébullition dans une casserole qui est bien fermée par un
couvercle. La casserole c’est vous, le feu c’est l’Esprit et la vie, la relation, l’incarnation. Et
le couvercle c’est toute cette peur inconsciente dont je vous parle. L’évolution que vous
cherchez, la réintégration Divine que vous cherchez, c’est cette vapeur qui doit s’élever de la
marmite.

Qu’est-ce qui se passe si le couvercle reste fermé ? La vapeur ne peut pas s’élever ! L’eau va être
complètement asséchée dans la marmite, c’est certain, puisque le feu continue de brûler, la vie
continue à vous brûler, les expériences continuent à arriver et vous brûlent. Donc l’eau se
trouve complètement asséchée, mais la vapeur elle-même aussi va s’assécher. Elle va devenir
au contraire de vapeur, un dépôt, un tartre. Et lorsque le feu aura fini de brûler, parce
que vous êtes mort et que le guide va venir prendre la petite marmite que vous êtes et va
ouvrir le couvercle pour voir ce qu’il y a dedans, ce que vous avez fabriqué durant votre
vie, eh bien il ne verra que du tartre, que du tartre ! Pas une petite vapeur qu’il puisse
emporter, pas une petite vapeur ! Il n’y aura plus d’eau, pas de vapeur, que du tartre ! Une
casserole toute usée que l’on va devoir jeter et un couvercle qui lui va tenter de venir se
reposer sur la future casserole dans laquelle vous allez vous incarner dans votre prochaine
vie.

Et voilà que sur des nouvelles marmites on met des vieux couvercles ! Et que l’on recommence le
processus d’assèchement le dépôt de tartre. Et ce dépôt de tartre, qu’est-ce qu’il devient avec le temps,
même si on jette la vieille casserole ? Eh bien, le tartre il est aussi sur le couvercle que l’on ramène
chaque fois ! Et puis la couche de tartre finie par être si épaisse de vie en vie que, même si on jette la
casserole, les petites particules de tartre viennent tout de suite s’amaigamer sur la nouvelle casserole.
C’est ce que contient l’atome-germe, il ramène tout ce que vous avez fait ou pas fait dans les autres
vies.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que, quel que soit l’état neuf et parfois même performant de la nouvelle marmite - parce
qu’à force de vivre, eh bien l’on finit par savoir vivre - eh bien si l’on a un gros couvercle et beaucoup
de tartre, eh bien l’on est aussi mal habile qu’un débutant ! Et c’est en fait comme si l’on n’avait pas
vécu du tout avant !

Que fait le Guide alors ?

Le Guide se dit : "Mmmm... Le seul moyen d’aider ces vieilles marmites, c’est d’essayer un peu de les
récurer. Hein ! Mais d’abord, enlever le tartre ! Bon, certains vont tenir à leur couvercle comme à
leur propre vie, ils ne voudront pas le lâcher, ils le tiendront d’un côté, ils le tiendront de l’autre, ils
appelleront même leurs amis pour pouvoir s’asseoir dessus, afin que tout parte, mais pas le
couvercle !” Alors tout ce qu’il reste à faire d’une main invisible pour le Guide, avec un
tampon à récurer, il va aller gratter le fond de la casserole ! Il se dit qu’en grattant le
fond de la casserole, les particules de tartre vont venir à fleur d’eau. L’eau qu’il y a encore
dans la marmite et qui boue. Il se dit : “Peut-être que si je les remonte à la surface, la
marmite verra ce qu’elle est en train de faire chaque jour, de nouveau dépôts. Et peut-être
qu’alors elle acceptera d’enlever son couvercle pour que le tartre s’en aille, puisqu’il peut
partir.”

Prendre conscience, c’est cela.

Tout le monde a été récuré une fois ou l’autre. On est récuré soit par la vie, soit par les guides, soit
par la famille, soit par les institutions, soit par la vie politique, soit par Dieu lui-même ! Il y a
toujours un tampon à récurer quelque part ! Mais il s’agit pour vous de voir les déchets qui
remontent à la surface. Et lorsque vous les voyez, c’est de vous-même, sans qu’il n’y ait plus
aucun commentaire de ma part, ni de la part de qui que ce soit. C’est vous-même qui allez
ouvrir ce couvercle, l’enlever, en faire disparaître le poids, pour que ce tartre s’en aille dans
l’évaporation.


     

L’évaporation 

 

 


L’évaporation va se situer à trois niveaux.

Le premier, pour l’évaporation, sera de se libérer des déchets qu’elle entraîne par le fait que l’eau est
entrée en ébullition et qu’elle a détaché des particules du fond de la casserole. Donc premier stade,
purification. C’est-à-dire que dans un premier temps, le feu qui se réveille en vous va d’abord occuper
tout son temps à vous purifier, à vous nettoyer. Il est inutile donc d’attendre l’initiation, de chercher
l’illumination, de chercher les étoiles qui brillent dans la tête. Ce n’est pas ça qui viendra ! Dans
un premier temps, il y aura une profonde et parfois même douloureuse purification. On
récure !

Ce qui fait que parfois, la vie va nous proposer des épreuves. Et ces épreuves font partie du
phénomène de la purification, l’évaporation de ces déchets. Il n’y a pas que dans notre vie intérieure
que l’on s’apercevra de quelque chose, que l’on éprouvera quelque chose. Les épreuves peuvent se
manifester dans la vie profane.

Deuxième étape de ce feu ou de cette évaporation, une fois que le tartre a été dissout, qu’il est reparti
dans l’espace, il va y avoir digestion. La flamme va commencer à se digérer elle-même. C’est-à-dire
qu’elle va commencer à intégrer toutes les informations que vos incarnations lui ont amené, toutes les
maturités que vos incarnations lui ont amené, tous les éveils, toutes les étincelles. Et c’est là que l’on
dit que le serpent se mord la queue. C’est là aussi pour le disciple une incarnation où il sera
assez replié sur lui-même, quoi qu’il fasse comme ouvrage. Il aura une vie intérieure très
                                                                                             
                                                                                             
secrète.

Troisième étape de cette évaporation ou de ce feu, c’est de libérer l’intensité de la flamme qui a ainsi
été reconstituée. Parce que c’est ce que vous faites, un travail de régénération. Libérer et rendre donc
à César ce qui est à César, à Dieu ce qui est Dieu.

Lorsque l’on rend à Dieu ce qui est Dieu, c’est pour l’individu le moment de réintégration complet.
Pour lui en même temps il s’agit de la mort la plus complète. Bien sûr, il a l’impression de ne plus
avoir aucun espace pour exister puisque soudainement il n’y a que Dieu qui est Dieu, l’Esprit qui est
Esprit, la Lumière qui est la Lumière.

S’étant débarrassé, comme en fait dans le phénomène de l’alimentation, dans un premier temps, il y a
le broyage, le massage dans l’estomac. Là viennent des premières substances pour préparer les aliments
à être digérés et assimilés. De la même manière, votre esprit, votre pensée opère toute la
journée ce brassage, ce broyage, ce massage de différents éléments. La pensée est liée à
l’estomac.

C’est pour cela que si je suis un penseur et notamment un penseur excessif que l’on appellera un
anxieux.



     

L’anxiété 

 

 


Un anxieux c’est quoi ? C’est un penseur excessif ! Si je pense avec excès, c’est que je m’inquiète ! Si
je ne pense pas, je vais me considérer comme rêveur !

Celui qui ne pense pas, c’est celui qui ne pense pas ce qu’il doit faire demain en prévision de, ce qu’il
doit faire maintenant en prévision de. Tandis que le penseur excessif, puisqu’il pense avec excès, va
dire : “Mais je dois faire ceci parce que demain, parce que après demain, parce que dans un an, ceci,
ceci, cela !” Et cela devient, sur le plan émotionnel, alors une anxiété. Mais une anxiété n’est pas une
émotion qui naît d’elle-même. “Tiens, j’ai le cafard aujourd’hui, je ne suis pas bien aujourd’hui, je suis
anxieux.” Non !

Une anxiété vient d’une activité trop intense de la pensée, une pensée qui va chercher à
établir, prévoir, contrôler.

Donc, lorsque je pense, je suis en relation avec mon estomac. Puis commence la digestion.

La digestion, l’on voit arriver différents éléments chimiques, des substances chimiques qui
vont défaire les aliments. Les transformer afin d’être assimilés. C’est toute la période de la
purification. Si on faisait une analogie avec l’alchimie qui se passe en l’homme lorsqu’il
fait la méditation, eh bien, ce travail des substances pour la digestion, c’est le travail de
purification.

On sépare ce que l’on va assimiler de ce que l’on ne va pas assimiler, ce qui est bon pour le corps de ce
qui n’est pas bon. De ce que l’on doit absorber tel que, de ce que l’on doit au contraire transformer afin
que cela soit absorbé. Et c’est au niveau de la vie du disciple tout le travail de purification mais aussi
de discernement.

Puis il y a l’assimilation. C’est ce que fait le serpent lorsqu’il se mord la queue. C’est ce que fait donc
l’Esprit, le feu. Lorsque s’étend suffisamment dépouillé de ce qu’il ne veut pas, de ce qui n’est pas vrai,
il commence à digérer toutes les maturités qu’il a pu acquérir dans la matière, par les expériences, les
événements, etc.

Et après, l’assimilation, dans le corps humain en ce qui concerne l’aliment, il y a l’élimination,
                                                                                             
                                                                                             
l’évacuation par l’anus. Ou bien il y a, grâce à l’assimilation effective qui s’est faite, la
transformation de tous les éléments nutritifs en un feu, une combustion qui va perpétuer la vie du
disciple.

De la même manière, lorsque l’on arrive à la phase terminale, dans le cas de l’alchimie, il n’y a pas de
déchets à renvoyer comme dans le cas des aliments concrets. Il n’y a que cette combustion qui est la
façon qu’a Dieu de se retrouver lui-même.

Donc, pour un disciple, il ne s’agit pas tant d’enfin trouver sa voie, d’enfin trouver son
guide.


     

Chercher son Maître ? C’est rester en enfance. 

 

 


Autant que l’humanité cherchera son Maître, son Guide, son président, son instructeur spirituel, son
pape, l’Humanité restera en enfance ! Créera des souffrances ! Et nécessitera beaucoup de
purification ! Et elle s’interrogera à propos de ce qu’est la vie de Dieu alors, parce qu’elle dira : “Mais
je cherche tant Dieu, et cela ne l’impressionne pas, il s’en moque complètement ! Nous sommes des
milliers à prier nuit et jour sur la surface de la Terre ! Est-ce que Dieu se dérangerait ? Non, il
s’en moque ! Il ne considère que les quelques-uns qui font du mal, et pour cela il nous
dit « quand vous serez prêts, je viendrai.»” N’est-ce pas ? C’est ce que vous pensez des
fois.

Cette conclusion est normale dans la mesure où, avant, vous avez pensé qu’il s’agissait de trouver un
Dieu, un Maître, un pape, un président, un chef, un père. Dans votre logique, il est normal d’aboutir à
cette indécision face à Dieu, ce doute, ce manque de foi. Par contre, si dès le début, vous construisez
un itinéraire différent. Vous ne cherchez pas Dieu, vous ne cherchez pas le Maître, vous ne cherchez
pas le père, ni le pape, ni un président, vous allez d’abord voir en vous-même ce qui ne va pas ! À ce
moment-là, l’itinéraire de votre pensée, de votre foi, ces itinéraires sont complètement différents. Ils ne
vous feront pas aboutir à des doutes, puisque la racine, la pensée première, sera bonne et
vraie !

Quand on aboutit à des doutes, c’est que l’on a pris des fausses voies, c’est que l’on a construit de
fausses structures, de faux principes ! Finalement, un jour, par la logique, on se trouve au fond d’un
sac et là, on étouffe !

C’est pour cela qu’un jour ou l’autre, toutes les églises, toutes les sectes, tous les groupements, qu’ils
soient politiques, économiques, financiers, religieux, ou quoi que ce soit, finissent par étouffer. [...]
commence à se refermer autour de l’institution et l’institution meurt.

Alors quand on me demande pourquoi l’église d’aujourd’hui a peur du Nouvel Âge, considère que le
Nouvel Âge est une erreur. S’il existe ce que l’on appelle un mouvement Nouvel Âge, c’est uniquement
parce que les églises traditionnelles ont accumulé des erreurs ! Il n’y aurait sinon aucun esprit Nouvel
Âge ! Il n’y aurait que l’esprit de la Tradition qui se poursuivrait inlassablement, inchangeable, et
chaque homme en serait un fidèle !

Mais voilà qu’aujourd’hui l’église crie aux infidèles ! Aux hérétiques ! Aux païens qui reviennent et
qui détruisent la croix !

Les hommes ne redeviennent pas païens, non ! Ils ne sont même pas Nouvel Âge non plus ! C’est une
erreur que de penser, d’ailleurs, que le Nouvel Âge existe ! Il y a simplement un peuple qui sort
du panier de l’église, du panier de la morale religieuse, de la morale chrétienne, en ce qui
nous concerne en tant qu’occidentaux. Mais de toute façon, tous les peuples, les uns après
les autres, pendant les futures générations, les très proches générations, les uns après les
                                                                                             
                                                                                             
autres, ils sortiront du panier, de l’étouffoir de leur propre religion, de quelque religion qu’ils
soient !

Mais, avant cela, il y aura des réactions terribles, car avant de se resserrer complètement
un panier se secoue, exactement comme un homme qu’on étouffe, un homme que l’on est
en train de détouffer se débat ! Pour une collectivité, une entité collective comme une
église, une secte ou une institution politique, eh bien il en est de même, l’entité collective se
débat et paraît donc être, non seulement très active dans ces derniers jours, mais peut
aussi avoir des débordements de violence ! Et, dans ces débordements de violence, elle va
s’accroquiner avec les débordements d’autres institutions elles-mêmes en état d’étouffement. Et
c’est pour cela que dans certains pays vous voyez aujourd’hui un mélange très étrange
entre la religion et la politique. Et l’on voit ainsi la politique se servir de la religion afin
de faire la guerre et la religion se servir de la politique afin d’établir son règne et de le
poursuivre.

De quoi s’agit-il là-dedans ?

Il s’agit uniquement de la fin des institutions, c’est tout !


     

Fin des institutions 

 

 


Il ne faut pas savoir si le conflit est plus politique que religieux, ou plus religieux que politique, et dès
lors déterminer, donc, un comportement, une façon de contre-attaquer ou de se protéger. On
ne peut pas se protéger contre tous ces ballons qui vont éclater, contre tous ces sacs qui
vont exploser ! On ne pourra que les regarder. Et si un peu de leur substance vient sur
nous et que cela paraît désagréable, il faut simplement gentiment et calmement aller se
nettoyer, non pas se sentir corrompu ou avili ou abîmé. Se nettoyer comme on nettoie un
vêtement.

Par exemple, aujourd’hui, l’Occident a énormément peur du Moyen-Orient, n’est-ce pas ? On a
peur que ce sac, ce ballon, lorsqu’il va exploser, que cela fasse plein de problèmes dans le
mode occidental ! Chacun a peur d’être entaillé, chacun a peur de voir son niveau de vie
baisser, tous les autres prix monter, etc., etc. Hmmm ? Et encore une fois, vois-tu, il y a la
peur ?

Pourquoi est-ce que la libération de ce peuple, qui est malgré tout un peuple frère, pourquoi est-ce que
sa libération te ferait peur et te gènerait ? Pourquoi est-ce que tu n’as pas la patience d’endurer sa
crise de croissance, sa crise de maturité ? Hmm ?

Si tu te considères comme étant le fils aîné ou le frère aîné, c’est à toi d’avoir la patience et de guider
même sa crise profonde, au lieu d’essayer, comme un individu inférieur, de te protéger. Ce sont les
individus inférieurs qui se protègent. Ils ont peur ! Ils ne comprennent pas ce qui est en train de se
passer. Ils ne voient pas, d’ailleurs, les événements comme étant des libérations, mais plutôt comme
des catastrophes survenant sur la Terre !

Et c’est comme cela que chaque fois que l’on peut libérer, il y aura toujours des hommes de bonne
volonté qui empêcheront la transformation ! Mais oui ! Et c’est de nouveau, encore une fois, comme
dans les monastères ! Les hommes de bonne volonté systématiquement ruinent les plans de
transformation ! Pas moyen de toucher au détonateur ! Chacun va venir, au nom de Dieu, au
nom de la fraternité, au nom de la paix, au nom de la conservation... Essayez d’apaiser la
conservation !

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             




     

La Peur, épreuve collective 

 

 


Parce que collectivement, la peur est éprouvée. Il y a la tienne, oui. Il y a ta peur d’être Paul, mais il y
a aussi ta peur d’être de ton pays, et avec toi, tous les gens de ton pays éprouvent cette peur. C’est
une peur nationale. Puis il y a la peur de la religion que tu partages, ou de la spiritualité que tu
partages, ou de la philosophie que tu partages, de la profession que tu partages. Et ainsi, la peur
devient une entité collective.

Et que fait la peur ?

Eh bien, la peur, c’est un drôle de diable, très clown, pas vraiment méchant, mais très difficile à
attraper parce qu’elle se transforme ! La peur se dit : “Écoute ! Pour ne plus avoir peur, il faut se
conserver ! Hmm ? Essayons donc de conserver notre bon vieux monde, conserver ces institutions,
conserver les richesses, conserver les relations, les frontières, etc., etc.” Et ce langage-là - ce
langage en provenance de la peur qui s’est habillée, travestie - ce langage-là va parler à
tous les hommes de bonne volonté et ils vont dire : “Voilà, j’ai l’inspiration de protéger le
monde !”

Qu’est-ce que je veux dire quand je dis ces choses ?

Est-ce que je veux vous perturber, vous dire : il n’est pas raisonnable de vouloir la paix ; il n’est
pas raisonnable de protéger la paix ; il est complètement fou d’intervenir pour aider les
autres peuples ; éviter la guerre entre les peuples ? Est-ce que c’est ça que vous devez
comprendre ?

Bien sûr, si l’on m’écoute avec des oreilles lourdes qui tombent par terre, c’est ce que l’on entendra. Le
premier degré est au niveau de la chaussée, comme je l’ai dit tout à l’heure. Alors si ce n’est pas blanc,
c’est que c’est noir ! Si c’est mal d’aider, cela veut dire que je ne dois pas aider. Et voilà de nouveau
donc le problème de la sagesse, issue du paradoxe.

Quand je dis que les hommes de bonne volonté nous empêchent trop souvent d’effectuer les
transformations nécessaires, dans la mesure où elles doivent passer par certains fracas - parce que
l’homme ne saura pas diriger sa transformation sans passer par des fracas, ce n’est pas que le fracas est
nécessaire et voulu, c’est que l’homme ne saura pas se transformer sans passer par une crise - si je dis,
donc, que ces hommes de bonne volonté quelquefois nous empêchent de transformer le
monde, ce n’est pas pour vous dire : “Asseyez-vous dans un coin maintenant et ne faites plus
rien ! Et si votre voisin se fait tuer alors que vous auriez pu l’en empêcher, alors ne le faites
pas !”


Comment soupçonner le paradoxe, comment créer la sagesse, cet entendement nécessaire pour
comprendre ?

Si ce n’est pas blanc, cela ne veut pas dire que c’est noir, cela ne veut pas dire que c’est gris, cela veut
dire que quelquefois il faut utiliser le blanc et quelquefois il faut utiliser le noir pour que la voie du
milieu soit une voie où des millions d’hommes marchent !

Celui qui est dans le camp du bien tournant rond dans la poche du bien, celui qui est dans le camp du
noir tournant rond dans la poche du mal. De temps en temps il faut frictionner ces deux sacs pour que,
aux endroits où ils sont les plus usés, parce que c’est là qu’ils marchent les hommes en plus grand
nombre, paf !, cela éclate ! Et que quelques hommes sortent par cette ouverture, sortent du panier et
                                                                                             
                                                                                             
découvrent la voie du milieu.



     

Chuter dans la voie du milieu 

 

 


Mais mon Dieu que c’est difficile ! Mon Dieu que ça leur fait peur ! Sortir du sac du Bien, mon Dieu
que c’est terrorisant ! L’on va d’un seul coup comme cela avoir en face tout le sac noir qui lui aussi est
en train de se crever. On va voir tout ce noir, on va voir tout ce mal ! Et pour celui qui
avait choisi depuis très longtemps le sac du Bien. C’est un moment de délire inadmissible
et très vite il essaye de rentrer dans le sac ! Il crie “au secours !” et ses amis qui sont
encore dans le sac essayent de l’attraper. Il s’accroche aux dernières fibres, mais elles le
sont déchirées et finalement il tombe ! Et dans sa chute il crie terriblement et nous, nous
l’entendons.

C’est quelque part une douleur. C’est exactement le cri du jeune oiseau qui sort pour la première fois
du nid.

Pour lui l’espace c’est quoi ? Ce n’est pas un vent, un souffle qui va le porter parce qu’il va y poser ses
ailes. Pour lui l’espace c’est du vide ! Et au début il tombe ! Il ne sait pas encore poser ses ailes et se
faire porter par le souffle qu’il y a dans l’espace.

Alors il crie et dans ce délire il lui semble même que Dieu a disparu, qu’il est absolument seul. Et c’est
l’antichambre de l’initiation, la Lune noire !

Le jour où tu as l’impression d’être tellement isolé qu’aucun guide n’existe pour toi, aucun Maître et
même plus Dieu. Comme si Dieu était mort, un soir sans Lune, sur une lande déserte, tu es là, et,
au fond de cette solitude, il faut que tu comprennes que c’est l’espace qui est en train de
naître.

Petit à petit tu sentiras son souffle et, sans plus aucune peur, tu vas comprendre comment
voler.

Pendant le temps où tu chutes, où il te semble que tu es seul, tu cries !

Et, comme je te l’ai dit, pour nous c’est une souffrance, car voilà quelqu’un qui est sorti de ses points,
de ses références de sécurité et qui est complètement paniqué, et que l’on ne peut pas aller
aider. Parce que même si on vole en escadrille autour de lui, c’est un jeune oiseau, il a
encore la peau des paupières sur les yeux. Il ne nous voit pas. On a beau lancer des cris,
il est tellement entouré par son propre cri qu’il n’entend pas les nôtres pour le rassurer.
Généralement, s’il ne comprend pas comment l’on vole et ce qu’est l’air de l’espace, il rencontre une
branche. Cela le rassure un peu et c’est à ce moment-là que cette branche il l’appelle le
Maître.

Qu’est-ce que cette branche ?

C’est uniquement un bout de l’aile d’un grand oiseau qui a appris à voler, c’est une de ses plumes. Et
bien au chaud, là dedans, le jeune disciple essaye de reprendre des forces après sa grande peur. Il essaye
d’ouvrir les yeux mais il ne voit pas celui qui le porte. C’est un oiseau tellement grand ! Et cet oiseau
qui est le disciple est tellement petit, il se dit l’Univers est ce plumage que je vois. Car, étant petit, le
grand oiseau qui le porte occupe toute la vision qu’il a de l’espace. Et c’est ainsi que les disciples en
arrivent à oublier Dieu et ne tombent qu’en adoration et en adoration devant le Maître qui les guide
jusqu’à Dieu.

Et c’est ainsi que l’on peut même gaspiller une vie, perdre une vie en étant simplement en adoration
                                                                                             
                                                                                             
devant un grand oiseau qui nous protège et que l’on aime. On croit qu’il est la terminaison, qu’il est la
Quête. L’on est comme ravi par sa vie.

C’est à ce moment-là que rencontrer la Vérité est difficile. Se ressaisir est douloureux, très douloureux.
Pourquoi ?

Parce que ce grand oiseau, qui connaît l’illusion dans laquelle le disciple se trouve, ce grand oiseau va
jouer le jeu un certain temps, mais pas tout le temps. Car au bout il y a bien les trois points du
triangle à voir et à ne voir que ces trois points. Donc son aile va se retirer petit à petit. Le grand oiseau
va commencer à dessiner un cercle, comme un virage. Tandis que le petit oiseau qui se trouve sur le
bout de l’aile, lui, est bien ancré sur sa ligne droite que lui a appris le grand oiseau depuis
tant de vies qu’ils sont ensemble, depuis tant de fois où ils ont médité, fait les exercices
ensemble.

Donc le petit oiseau est comme programmé à aller tout droit et quand le Maître amorce son virage
pour fausser compagnie, le petit oiseau qui sent qu’il ne peut pas faire autrement que d’aller tout droit,
éprouve une grande tristesse et de nouveau ce grand vide, cette immense vide ! C’est très dur de voir
son Maître partir !

C’est un déchirement encore plus grand que si Dieu disparaissait ! Parce que c’est la chaleur de la vie
qui s’en va ! Mais c’est pour que cette chaleur se réveille dans le disciple. Et c’est à ce moment-là que
le disciple s’aperçoit - son contact avec l’âme est suffisamment créé pour le lui inspirer - il s’aperçoit
que c’est la vie ou la mort. C’est apprendre définitivement à voler et être capable de son premier
battement d’aile où c’est chuter complètement, absolument et retourner sur la Terre depuis le
début !

Retourner sur la Terre depuis le début n’est pas un problème pour un disciple qui se dit “je pourrais
au moins aider les autres”, mais c’est quand même un délire et une souffrance immense pour la
conscience. Donc il est impératif pour lui d’apprendre à voler, c’est ce qu’il fait. Dans un
premier temps il oublie sa peur, et ne lance même pas un dernier coup d’oeil au grand aigle
qui s’en va et il essaye de donner un coup d’aile et un deuxième et il s’aperçoit que ça
marche !

Et c’est ce que vous devez faire ! Si depuis un certain temps je me sers de cette image c’est pour parler
à un autre aspect de votre esprit et pour que vous compreniez : c’est ce qu’il vous faut
apprendre.

Alors, à côté de cela, qu’est-ce que l’enseignement des doctrines, l’enseignement des philosophies,
qu’est-ce même que les heures de méditation, passé en adoration ? Rien du tout ! De nouveau et
encore uniquement de l’illusion ! Même si, cette illusion, on aura la beauté, la grandeur, de l’appeler
“spirituelle”. Mais ce n’est que de l’illusion !

Mais revenons à ces hommes qui, quelquefois, par leur bonne volonté, empêchent les transformations.
Comment donc est-ce que vous devez aborder ce que je vous ai dit tout à l’heure ?


     

Casser les illusions, les prisons 

 

 






Pour nous il n’y a pas un Bien et un Mal, il y a des illusions et des prisons. Pour casser certaines
illusions, certaines prisons, il faut, des fois, employer l’épée et casser et faire des débris ! Pour défaire
d’autres illusions, il faut parfois employer de l’eau et noyer, complètement oublier. Chaque civilisation,
                                                                                             
                                                                                             
chaque grande civilisation - que l’on appelle aussi grande race ou grand cycle - est périodiquement
détruite par soit le feu, soit l’eau.

Tout simplement parce que en étant en expérimentation, on construit des sacs, on accumule des
erreurs, et à la fin du cycle, le sac, rempli des erreurs majeures d’une civilisation, et ces
erreurs sont issues tout simplement des principes de la civilisation, des institutions, des
croyances... Lorsque ce sac éclate, il va nécessiter soit la purification par l’épée et le feu, soit par
l’eau.

Aujourd’hui ce sont des purifications par le feu, essentiellement. Mais de quel feu je parle ?


     

Purification par le feu - la guerre 

 

 


Je parle du feu des confrontations humaines.


La guerre a toujours existé sur la Terre, bien sûr ce n’est pas un fait nouveau. Cependant il faut
savoir que, de plus en plus, les conflits auront tendance à vouloir se résoudre par les armes
comme une manière systématique, un peu comme un duel plus que comme une guerre. Si
bien que les camps en arriveront, non plus à se faire la guerre par les peuples interposés et
utilisés, non plus à se faire la guerre par des élites de groupes armés interposés, mais tout
simplement de chef de nation à chef de nation, quelquefois même par l’élimination physique de
ces chefs de nation. La guerre deviendra de plus en plus localisée, parce qu’elle n’est plus
possible !

Une guerre n’est plus possible ! Ceux qui ont peur de la guerre doivent se rassurer ! Elle n’est pas
possible !

Il ne peut y avoir que des confrontations entre corps armés, une guerre donc de professionnels, qui ne
concernent en rien les peuples. Mais même cette guerre-là deviendra très vite impossible parce que
l’enjeu économique est trop important. Cela coûte cher de faire la guerre et cela crée des
dettes de faire la guerre ! Et puis cela appauvrit les pays qui subissent, sur leur territoire,
ces bouleversements. Ou cela appauvrit le pays qui s’y engage par trop, à cause de ces
croyances. Donc ne serait-ce que pour cause d’argent et non pas par amour de Dieu, la guerre
s’arrêtera !

Cependant les pistolets continueront de claquer ! Mais droit sur la tempe des chefs de nation. Et vos
chefs de nation sont tous en danger ! Peut-être pas aujourd’hui directement, maintenant. Mais très
bientôt ils le seront tous. Et vous verrez qu’ils seront tous petit à petit et un par un, soit
approchés par la mort, soit effectivement décapités par elle. Ce sera une façon pour la
civilisation d’abattre ces erreurs ! C’est cela la purification par le feu. C’est donc le feu de la
mort.

Ce n’est pas simplement le feu des tremblements de Terre, ce n’est pas le feu des incendies, c’est le feu
de la mort violente. Et quand un peuple se trouve soudain, sans chef, voilà pour le peuple aussi le
moment d’une initiation extraordinaire, se sentir sans dirigeant. Sentez à ce moment là la peur
intense qui habite toute la nation et vous en tant qu’individus ! C’est comme si, d’un
seul coup le bateau, n’avait plus de proue, plus de gouvernail, plus de voile ! Regardez
comme chacun voudra fuir de tel pays pour s’installer dans un autre où le président existe
encore !

Pourtant le pays continue d’exister, les métiers peuvent s’exercer. Mais s’il n’y a pas de chef, cela est
un délire !
                                                                                             
                                                                                             

Quand je dis ces choses, je ne veux pas prédire un futur noir à vos dirigeants. Je ne veux pas du tout
les affoler. Je ne m’adresse même pas à eux ! Ils font le travail qu’ils doivent ou peuvent faire et je ne
suis pas concerné. Et je n’ai pas à diriger mon discours vers eux pour les mûrir. Je n’ai aucune
intention d’aller leur parler. Vous me suffisez amplement ! Vous êtes plus intelligents ! Seulement
j’essaye de vous expliquer en touchant votre statut de citoyen ou de patriote, j’essaye de vous faire
approcher d’une autre façon l’amas de peur qui est en vous et en même temps d’écarter dans vos
esprits la notion de citoyen.



     

Le citoyen 

 

 


Qu’est-ce que vous êtes quand vous êtes un citoyen ?

De façon consciente vous allez dire : “Moi je ne suis pas un citoyen, bon je vis dans un pays parce
que j’y suis né, je vis dans ma rue parce que c’est là où je loue mon appartement mais
sinon je me sens surtout être moi !” C’est ce que tu vas me dire au ras de la chaussée.
Maintenant, va sur le petit monticule et essaye de voir si tu es vraiment toi le jour des élections !
Hmm ? Et avant les élections, le jour de la campagne électorale, n’est-ce pas ? Est-ce
que tu es vraiment toi ? Ou est-ce que tu ne préfères pas Untel parce qu’il te rassure sur
tel et tel point ? Est-ce que tu ne préfères pas un tel homme politique parce qu’il fait
croire qu’il y aura la sécurité sociale dans tel ou tel point ? Hmm ? Et chaque fois que le
programme politique d’un dirigeant sécurise sur les points d’avenir, c’est celui-là qui va être
élu !

Celui qui par exemple parle du présent, du concret, et de ce qu’il faut faire pour simplement
construire demain et non pas l’année prochaine, celui-là n’intéresse personne ! Parce qu’il
ne rassure pas ! Celui-là nous dit : “levez-vous demain matin 8 heures et allez tous au
travail !”

Pas d’espace pour rêver, pas d’espace pour être rassuré, bercé... Donc celui-là on n’en veut
pas !

C’est lorsque l’on est face à cette accumulation d’erreurs que une civilisation doit non pas périr ! Il ne
faut pas voir cela comme un drame ! Mais son sac doit crever et généralement son sac va crever à
l’endroit où s’amalgame et s’aglutine le plus de personnes. Parce que, par exemple, c’est la croyance la
plus répandue, ou c’est la conviction politique la plus répandue, ou la conviction religieuse -quand il
s’agit de sectes religieuses - la plus répandue. L’illusion qui, donc, dans un premier temps rassemble les
hommes - que ce soit autour d’un homme religieux ou d’un homme politique ou d’un homme de la
finance ou d’un homme des métiers de l’art - l’illusion qu’ils partagent en commun, lui le
créateur et les autres les participants, les disciples ou les votants. Cette illusion se renverse
ensuite, n’est plus un positif qui fait donc la réunion, mais devient un négatif qui fait la
dissolution. Parce qu’une illusion n’est jamais qu’un voile. Et, à force de tirer sur le voile, parce
qu’on l’utilise, eh bien on l’use et il s’effondre ! Et c’est un bien en soi il ne faut pas avoir
peur !

Les hommes vont essayer de raccommoder le voile ! Ils vont essayer de le remettre en place, sur la
fenêtre. Parce qu’ils ne veulent pas voir le paysage qui est dehors la fenêtre ! Non non ! Ils veulent
voir leur voile ! C’est monsieur le curé qui l’a installé, ou c’est monsieur le président qui l’a créé, ou
c’est le professeur ou c’est le père ou c’est la mère ou c’est le psychanalyste ! N’importe qui à qui vous
avez donné ce pouvoir ! Et ces hommes sont ceux que l’on appelle les hommes de bonne
volonté.
                                                                                             
                                                                                             

Ils rapiècent le rideau, au lieu de comprendre, une bonne fois pour toute, que telle institution ou telle
croyance ou telle richesse, il faut la lâcher, il faut s’en détacher ! Car si l’on continue à s’y agripper
c’est la mort et l’écroulement du temple tout entier ! Et ceci que ce soit au niveau politique, au niveau
religieux, au niveau financier c’est la même histoire ! Les mêmes énergies sont utilisées, les mêmes
convictions ou manipulations psychologiques sont effectuées. Et le même écroulement a
lieu !

Pourquoi est-ce que j’ai souvent dit que la spéculation allait cesser ? Pourquoi j’ai souvent prétendu
que l’économie allait basculer et en partie dû à un effondrement ? C’est uniquement parce que, comme
les églises, les places que vous appelez les bourses et qui sont les endroits où les hommes rêvent
ensemble, croient ensemble à une valeur et la fabrique et en profitent, arrivent en même temps et
ensemble à l’éclatement de cette valeur, qui en soi a été usée par le fait de son utilisation. Et si donc
l’on ne comprend pas qu’il faut lâcher certaines références, lâcher certaines richesses. Et richesses
créées, non pas existantes en soi ! Eh bien l’on fait partie de ceux qui, en restant dans ces
temples, ou religieux ou financiers ou scientifiques ou n’importe quoi qu’ils soient, vont périr
avec !

Et pour ceux qui ne voudront pas périr parce qu’ils sont plus forts que d’autres, eh bien ceux-là se
battront ! Ils essaieront, dans l’écroulement de maintenir, de reconstituer des colonnes - ce sont les
durs à cuire, comme vous dites vous même - et ils se battront contre ceux qu’ils jugeront être des
assaillants. Qui ne le sont pas, qui sont tout simplement des gens, eux aussi, de bonne volonté,
qui prendront un terrain juste à côté, qui vont créer un nouveau rêve, s’entendre pour le
fabriquer et le poursuivre en commun, et ainsi ils vont créer leur nouveau temple, qu’il soit
économique, financier, psychologique, scientifique, religieux, spirituel, peu importe ! Ils ne sont
pas des assaillants, ils sont des rêveurs de demain, qui, ensemble, construisent le rêve de
demain.

Mais ceux qui sont dans l’ancien temple qui s’écroule, ceux-là disent : “Ils sont les ennemis, ils ont
écroulé le temple !” Ils n’ont rien écroulé ! Le temple a vieilli, c’est tout !

Donc, que l’on soit financier et que l’on trouve aujourd’hui que créer de l’argent est une chose
difficile et que l’on est face à plus d’ennemis qu’autrefois est une erreur. C’est uniquement le
temple de l’argent qui s’écroule, il s’effrite. Que l’on soit un dévot de quelque secte ou
religion que ce soit et que l’on pense que les créateurs du Nouvel Âge sont aujourd’hui les
nouveaux païens ou les ennemis ou les hérétiques, c’est une erreur ! Ils ne sont rien en
eux-mêmes, ils ne sont simplement plus les fidèles d’une vieille tradition qui s’écroule de
vieillesse.

Et vous mourrez aussi, de la même manière, constamment à vous-mêmes ! Dieu merci ! Vous êtes
capables de cette transformation !

Seulement cela vous est dur d’intégrer ces transformations. Vous sentez à certains moments que
vous devez lâcher quelque chose, mais on est tellement plus confortable en procédant telle
chose ou en croyant telle chose ou en s’adonnant à telle ou telle chose ! Quel confort nous
éprouvons ! Alors nous tardons à nous en débarrasser, mais pendant que nous tardons, nous
souffrons ! Parce qu’il y a une part de nous qui se détruit, et on le sait bien. Et il y a une
part de nous que l’on n’arrive pas à construire, parce que l’on perd du temps à se laisser
détruire !

Ce qui fait que quelquefois, même, le changement est impossible parce que l’on a trop conscience de ce
qui se détruit en nous, et cela prend toute notre énergie. Alors que, cependant, il y a une place où
quelque chose se construit et, si l’on y transportait l’énergie, eh bien l’on verrait que l’on se transforme
de jour en jour, sans faire trop d’efforts, sans même trop souffrir. Mais il y a des gens négatifs, ceux qui
sont dans le paquet noir. Ces gens-là posent leur regard beaucoup plus sur la partie qui se détruit en
eux.
                                                                                             
                                                                                             

Dans l’acte de la transformation, il y a une partie qui se détruit, une partie qui se construit. Si je suis à
tendance pensée active, donc anxiété, donc négatif, je vais trop regarder cette partie qui se détruit, et
je vais penser que ma vie n’est qu’une longue suite d’épreuves ! Je vais entrer dans la
dépression.



     

La dépression 

 

 


Et la dépression ce n’est que cela, c’est une phase de purification, une phase d’élévation durant laquelle
l’individu pose trop le regard sur ce qui se détruit au lieu de regarder, de commencer à voir ce qui se
construit. Ce qui fait que si je regarde trop ce qui se détruit, je deviens dépressif et, depuis cette
dépression, eh bien je coupe même toutes les énergies pour participer à ma nouvelle construction.
Et c’est vrai, à ce moment-là, je suis un raté ! C’est vrai, je peux aller me jeter dans un
fleuve, me noyer dans ma baignoire ou dans un verre d’eau ! C’est vrai que pour moi c’est
terminé !

C’est terminé autant que je le crois  !

Par contre, tout recommence, sitôt que je me mets au bord de ma chaise et que je me dis : “Mais
qu’est ce qui est mort en moi ? Hein ? D’accord, j’ai eu un terrible chagrin d’amour, d’accord, j’ai
perdu mon ami, mon compagnon, ma compagne... Bien sûr je l’ai vu de façon négative et émotionnelle.
J’ai cru que mon amour me quittait, mon amour m’abandonnait ! Et la dépression est arrivée. Mais
qu’est ce qui est mort en fait en moi ? Hmm ? Est ce que ce ne serait pas plutôt l’attachement
amoureux, l’illusion amoureuse, avec tous ces wagons de romantisme et de fleurs séchées et de tarte
aux pommes à la cannelle et de regard langoureux dans les champs de blé où il ne pleut jamais, où la
Lune est toujours argentée ! Est ce que ce n’est pas ça, finalement, qui est mort en moi ? Est ce
que ce n’est pas ça qui me faisait souffrir à l’instant où il ou elle m’a quitté ? Parce que
lorsqu’il ou elle m’a quitté, mon champ de blé c’est devenu un champ d’enfer ! Ma Lune est
tombée du ciel, elle n’était plus argentée, elle était rouillée ! Les vaches ne faisaient plus
du lait mais du fiel ! La locomotive ne voulait plus avancer ! Les fleurs n’étaient plus
séchées mais je les voyais faner ! Et mes tartes aux pommes n’étaient pas aux pommes
mais aux cactus et pas à la cannelle, mais au cyanure ! C’est tout mon univers qui a été
détruit !”

Que représentaient donc à ce moment-là l’amoureux, votre amoureux qui est parti ? Quelle place
avait-il ?

Pas grand chose ! Parce qu’entre les fleurs séchées, la tarte aux pommes, le champ de blé, la Lune, il
n’y avait pas grand chose vraiment qui soit lui, qui soit vraiment de lui. C’était tout le décor qui
comptait. Lui n’était qu’un simple homme ou une simple femme, pas spécialement magicien ou
magicienne. Mais voilà quelques mots, un regard, quelques gestes et tout le décor est planté. La Lune,
le champ de blé, les tartes aux pommes... Et voici Roméo et Juliette ! Dans leur acte d’amour, la
grande scène de la réunion cosmique ! Chacun se croyant plus Dieu l’un que l’autre, chacun se vouant
pour l’éternité l’un à l’autre, chacun se faisant cette promesse en passant la bague au doigt. Mais dès
que la Lune se décroche et qu’elle tombe par terre, où est passé Roméo ? Que devient
Juliette ?

D’ailleurs les époux, au bout d’un moment, lorsque le décor s’efface - puisque tout s’efface quand ce
n’est que de la peinture, les décors s’usent ! Les époux sont d’accord pour se dire qu’ils ne se font plus
de l’effet. Il lui dit : “Oui d’accord, t’es peut-être ma Juliette, mais si t’enlèves les bigoudis, tu n’es
pas si joli. Sitôt que tu quittes ta robe, la robe qui te fait avantage, ton corps n’est pas si
                                                                                             
                                                                                             
terrible que cela ! Sitôt que tu enlèves ton maquillage, tu aurais plutôt tendance à me faire
peur !”

Et, de la même manière, la femme regarde son Roméo et se dit : “Oui ! Il était beau Roméo,
c’était beau mon chevalier bien habillé, la cuisse ferme, le tibia coureur, l’œil amusé, les
lèvres fraîches... Comme il m’a séduite ! Mais aujourd’hui qu’est-ce qu’il reste de mon
Roméo ? Il ne peut plus rentrer dans son habit, son ventre est dilaté. Il ne peut même plus
monter son beau cheval, il l’écrase par son poids, parce qu’il a trop mangé mes tartes aux
pommes...”

Celles qu’on se fait dans le décor justement ! C’est toujours l’homme qui grossit, ça c’est certain !
C’est lui qui mange le plus, parce que c’est celui qui ne comprend rien à l’histoire, il se dit : “J’ai
apparu d’un seul coup, paf paf, tout ça a existé ! Je n’ai rien compris ! Elle était habillée, on s’est
marié, j’ai pas compris ce qui m’est arrivé ! Puis la Lune m’est tombée sur la tête ! Monsieur le
psychanalyste expliquez-moi ce qu’est la vie !”

Les hommes arrivent toujours dans cet état-là, tandis que les femmes voient plus facilement la
dégradation : de quelle manière Roméo grossit, de quelle manière Roméo perd ses cheveux, de quelle
manière Roméo perd ses dents, de quelle manière Roméo perd sa vue, de quelle manière Roméo
aussi perd son volume pour l’érection, de quelle manière Roméo, décidément, perd tout ce
qui a fait de lui un Roméo. Alors ce n’est que tristement que Juliette se met à faire la
dernière tarte aux pommes en y ajoutant un peu de cyanure cette fois ! Pourvu que ce
vieux Roméo défraîchit puisse en mourir ! Comme ça je le remplacerai par un nouveau
Roméo, un qui à la cuisse ferme et le regard amusé. Le vieux Roméo défraîchi, lui, ne
comprendra rien à l’histoire et quand il s’élèvera de son tombeau, il sera bien navré d’apprendre
l’histoire !

Donc, quand on crée des décors par la pensée - et ceci est fait non seulement par vous individuellement
mais aussi en collectivité - eh bien ces décors s’usent, tombent, et vous laissent quelque temps en fait
dans la liberté. À l’instant de la chute vous pouvez soit aller construire un autre décor un peu plus
vaste puisque vous avez tiré leçon de l’ancien décor, soit vous pouvez tout comprendre et refuser tous
les décors et choisir la voie du milieu.

Si j’ai dit que ces hommes de bonne volonté empêchaient les transformations, ce sont des hommes
remplis d’amour mais qui ne connaissent pas la Loi, qui ne connaissent pas l’alchimie, qui ne
connaissent pas le Plan, qui ne connaissent rien à la condition humaine, à la condition du monde et qui
sont surtout moralisés, qui pensent que la mort c’est mal, qui pensent que la crise c’est
mauvais. Et leur morale en ce sens n’est alimentée que par leur peur. “Ce qui est bien c’est
ce qui donne sécurité.” Et c’est dans cet esprit-là que les peuples d’ailleurs fabrique leur
armée !

Le siècle que vous connaissez aujourd’hui est le siècle le plus armé de ces derniers millénaires, c’est le
plus armé et c’est aussi l’instant, donc, où les peuples ont eu le plus peur. Et pourquoi est-ce qu’ils
avaient tellement peur ? Parce qu’ils avaient terriblement des croyances !



     

Croyances - Croire 

 

 


Sitôt que je crois, j’ai peur de l’autre. L’autre qui va croire soit le contraire ou ne pas me croire. Donc
je vais devoir me défendre. Que j’ai des croyances philosophiques, économiques, dans la mesure où je
suis un industriel, ou que j’ai des croyances religieuses parce que je suis un religieux. Les peuples se
sont mis à croire.
                                                                                             
                                                                                             

La croyance est un fait qui n’est pas très récent. Autrefois on savait. Il y avait une certaine pureté en
l’homme. Quand je dis pureté, il ne faut pas croire pureté d’âme. Je dirais pureté parce que la pensée
s’était moins cristallisée. Donc l’on voyait plus facilement Dieu comme un enfant et plus facilement pur
sans que pour autant il soit non violent. C’est pour cela que j’ai dit : n’imaginez pas pureté de l’âme
mais pureté par simplicité, comme l’enfant.

Donc les hommes savaient Dieu, la présence de Dieu, beaucoup plus effectivement que les peuples
d’aujourd’hui. Par des erreurs qu’ils ont commises, par l’accumulation aussi de leurs erreurs
intellectuelles ou les erreurs des institutions. [...]

[...] le fait de l’involution dans le monde, pour que cette régénération dont j’ai toujours parlé ait lieu.
La pensée a commencé à se fabriquer de manière très précise et elle s’est cristallisée. Si
bien qu’il n’y a plus une conscience qui dit : “Je connais Dieu, je sais Dieu.” Mais il y a
eu d’un seul coup un esprit qui a dit : “Ceci est le monde ! Ceci est mon corps !” Et
sitôt après venait donc l’énigme : “Mais qui est Dieu ? Qui a fait cela ? Qui a créé tout
ça ?”

Dès que la pensée a existé, l’homme est vraiment devenu un homme et a cessé d’être un esprit. Et
c’était sa route, ce n’est pas une erreur, c’était sa route ! C’est ainsi que cela doit avoir
lieu.

Par la pensée, l’homme est descendu dans la Matière, l’Esprit est descendu dans la Matière. Et en
ayant quitté son état de présence, il a commencé à s’interroger à propos de tous les miracles de la
Nature et de l’Univers. Et les énigmes sont apparus, les mystères sont apparus. Le mystère qui est
Dieu, le mystère qui est un Maître, le mystère qui est l’aura, le mystère qui est le magnétisme, le
mystère que sont les autres vies sur les autres planètes... À partir de ce moment-là, puisqu’il se posait
des questions, il a cherché des réponses. Et selon le niveau de sa vision, la chaussée, le trottoir, le
monticule, la colline ou la montagne, eh bien il a créé des systèmes de référence et cela le
sécurisait.

“Qui a créé tout cela ?”, se demandait celui qui était sur la colline. Il s’est dit : “C’est peut-être
Dieu... Un Père. Je le soupçonne en moi, un Père fantastique pour les hommes ! Qui peut être ce
Père ?” Et ainsi il réfléchit sur sa colline. Et il commence à identifier Dieu à une multitude de Lois,
d’énergie, et il tente d’y faire obéir l’homme, tous les hommes ! Et c’est ainsi que, pour cette nouvelle
race, ce nouveau cycle que nous vivons, depuis l’écroulement de ce que vous vous appelez aujourd’hui
l’Atlantide, la croyance est apparue.

Je crois.

Je crois parce que je pense.

Et dès que je pense, je suis amenée à croire. C’est automatique !

Parce que ma pensée ne va pas se créer pour rien du tout. Moi, qui suis un penseur, je ne vais pas
penser pour le plaisir de penser. Si je me fatigue à réfléchir, si je me fatigue à peut-être trouver des
réponses, eh bien je vais m’y accrocher. C’est ma production, c’est mon fruit ! Je ne peux pas
simplement penser et rester suspendu. Le penseur s’attache toujours au fruit de sa pensée. Et c’est là
son problème !

Parce que le problème de l’Humanité, ce n’est pas de devoir passer dans la Matière. Ce n’est pas de
devoir passer par le Plan Mental, de devoir construire une pensée, de se cristalliser dans la pensée. Le
problème, c’est que l’homme s’y attache !



                                                                                             
                                                                                             
     

Attachement 

 

 


L’homme est possessif. L’homme est orgueilleux. Il se dit : “Si je me fatigue à penser, alors que Dieu
ne m’y aide pas, eh bien quand je trouve ma réponse, c’est ma réponse ! Alors je la fais voir d’ailleurs.
Eh oui ! Lorsque je pense que je suis par exemple un Chrétien, je le fais voir ! Je porte un vêtement
bien chrétien, je porte une croix bien chrétienne, j’ai un langage bien chrétien. Mais si je suis plutôt un
Hindou, de la même manière je vais mettre tout ce qui se rapporte à ma religion, parler comme
ma religion pense. Et si je suis un individu du peuple juif, de la même manière je vais
montrer de quelle manière on est un rabbin. Je vais être habillée en rabbin, pensée en rabbin,
etc.

Je vais être attaché à mon fruit parce que c’est tout ce que j’ai. Et que hors de ça, en fait, j’ai très
peur. Parce que je ne sais pas qui est Dieu, je ne l’ai jamais vu. Je ne sais pas s’il est la lumière, les
ténèbres, s’il a vraiment voulu l’Humanité, le Bien et le Mal... Entre les deux, mon cœur
balance.

En fait tous ceux qui sont religieux et qui dévouent leur vie à Dieu ont peur du Diable. Uniquement
cela !

Regardez un homme qui ne se soucie pas de Dieu, il ne se soucie pas du Diable ! Il aime ses frères. Il
essaye d’apporter du soulagement à son voisin. Si son voisin aime Dieu, il lui dit : “Mais oui d’accord,
ok, je veux bien ! Qu’est-ce qu’il t’a dit Dieu ce matin ? Aah ! Il t’a dit ceci, bah c’est très bien !”
Et puis si son autre voisin aime le Diable, il lui dit : “Ah bon, toi tu aimes le Diable. Bon bah oui, ça
ne me dérange pas ! Le Diable, le Bon Dieu, hein, finalement... Qu’est-ce qu’il t’a dit le Diable ce
matin ? Aah, il t’a dit ça ! Bon c’est très bien ! Tu viens ? On va cueillir les radis dans mon
jardin !”

Un homme qui ne cherche pas Dieu n’a pas peur du Diable.

Maintenant bien sûr il faut que je précise de quelle foi religieuse je parle, de quelle quête religieuse je
parle, de quel sentiment religieux je parle.

Est-ce que je veux dire : oubliez Dieu, quittez Dieu, ne désirez pas devenir Divin ? Non ! Encore une
fois, le paradoxe sera dur pour vous, mais faites un petit effort ! Allez les oiseaux, apprenez à voler !
Hein ! Parce que moi, je ne vais pas donner mon aile, pas du tout ! Si vous tombez, tant pis, un œuf
cassé en bas ! Il faut voler tout de suite et maintenant ! Cela fait assez de temps que l’on attend que
les oiseaux volent, alors on décolle !

Mais d’abord je te montre comment on décolle. Je n’ai pas décidé de te porter, comme je l’ai dit, mais
je peux te montrer en le faisant moi-même.

Qu’est-ce que je veux dire quand je dis que l’homme qui cherche Dieu a peur du Diable ?

Qu’est-ce que je veux dire quand je te dis que ce n’est pas pour autant que je te déconseille d’aspirer à
devenir Divin ?

D’un côté le blanc, d’un côté le noir.

Trouvons la voie du milieu ! Allez étend tes ailes, calmement, étends-toi !

Ne cherche pas la morale, n’aie pas recours à la peur !

Vole !

Il n’y a qu’une façon d’aspirer à être Dieu, car c’est une bonne chose. C’est la vérité de ta vie et c’est
le mouvement de ta vie ! Tu n’es venu au monde que pour cela, que pour cette aspiration, pour ce
retour !
                                                                                             
                                                                                             

C’est en ayant uniquement le sens du sacré !



     

Le Sens du Sacré 

 

 


Ton frère est sacré, ton chien est sacré, ta planète est sacrée, ton ennemi est sacré.

Si tu mets le sacré partout, tu ne cherches pas Dieu religieusement et donc tu n’as plus peur et encore
moins peur du Diable ! Si, par contre, tu n’as pas suffisamment l’amour pour mettre ce sacré
partout, alors là, ben, tu retombes dans la religion, c’est certain ! Et voilà, spash, une belle
omelette ! Une omelette chrétienne, une omelette hindoue, une omelette musulmane, une
omelette juive, une omelette païenne, celte ! Il y en a eu tellement des omelettes ! Et à
chaque omelette il y a sa poêle à frire et à chaque poêle à frire il y a son cuistot et sa
recette.

Dans la recette chrétienne il y a beaucoup de sel, un petit peu d’eau, un brin d’hostie, des coups
d’encensoirs pour fumer l’omelette. Ils aiment bien l’omelette fumée ! Pour d’autres religions il s’agit
d’autres choses. Certains n’ont qu’un bol de riz, comme les japonais, avec les baguettes. Ce qu’il faut
c’est arrêter de cuisiner, donc arrêter d’employer le cuistot ! Arrêter donc d’employer la pensée, c’est
la pensée qui crée les recettes !

C’est tellement fascinant d’ailleurs de penser, c’est vrai, c’est fascinant !

Pense ! Je ne te dis pas de ne pas penser, pense ! Mais ne t’accroche pas à tes pensées !

Aie l’esprit réellement scientifique !

Qu’est-ce qu’un esprit scientifique ?



     

L’esprit scientifique 

 

 


C’est un individu qui aime la vérité. Il ne la connaît pas. C’est un principe énigmatique, un principe
absolu. C’est un vide !

À partir du moment où tu peux aimer la vérité comme un vide, tu as le sens du sacré. Tu
as l’humilité suffisante pour mettre le sacré partout !

Tu ne connais pas son visage. Isis est voilée pour l’instant, pour toi. Mais il n’empêche que tu dois
n’aimer qu’elle. Et pour l’aimer, il s’agit de ne pas l’habiller ni la déshabiller. Il faut savoir marcher
vers elle, entre les deux colonnes.

Donc, il ne s’agit pas pour toi de ne pas penser, mais simplement d’avoir l’esprit scientifique.

Dans ton étape quotidienne, tu es dans ton laboratoire qu’est la vie. Certains événements t’arrivent.
Tu as certaines réactions qui ont certains effets. Tu penses certaines choses. Tu fais certains choix. Et
ceci crée des réactions, exactement comme en chimie. Et tu te trouves au fur et à mesure de la chaîne
avec un produit qui se transforme d’événements en événements, de choix en choix, de pensée en
pensée.

Si je suis un moraliste, si je suis un homme terrorisé par le vide qu’est Dieu, que je ne connais pas, la
vie que je ne comprends pas, à un moment donné je vais vouloir m’arrêter dans mon laboratoire et
                                                                                             
                                                                                             
dans mon expérience. Je vais être fatigué. Je vais me dire : “mais cela fait des années que je cherche,
des années que je fais cette expérience, que je conduis ces travaux ! Maintenant, je veux
m’arrêter ! C’est sans doute ça, la vérité !” Comme je me sens fatiguée, je m’arrête et je
me mets à croire. Et j’écris de grands livres, d’ailleurs ! Pour expliquer aux autres qui
ne font que démarrer leurs recherches ou qui sont au début de leurs recherches pour leur
dire, eh bien, vois-tu, l’expérience, c’est ça, la chimie, c’est ça. Tu vas être face à telle et
telle opération et tu vas aboutir à ça, et ça c’est la vérité. C’est ce qu’il ne vous faut pas
faire !!


     

Ne pas s’arrêter 

 

 


Ce que vous devez faire, c’est ne jamais vous arrêter en cours d’expérience ! Ne jamais prendre,
d’ailleurs, le déroulement de l’expérience comme le but de l’expérience. Et toujours savoir que la vérité
est plus loin, à la prochaine étape, que l’on n’est jamais arrivé et qu’il faut sans cesse se remettre en
question, sans cesse se subtiliser pour élever sa vision, et sans cesse aimer une Vérité que l’on accepte
de ne pas pouvoir voir encore.

Si tu as une dévotion quelconque à rendre à un Dieu quelconque, que ce soit cette dévotion-là !
C’est-à-dire ton humilité, à genoux, face à une vérité que tu ne connais pas encore, mais
pour laquelle tu poursuis quand même tes transformations, pour laquelle tu ne t’assois jamais sur le
trône papal de la croyance !

Tu peux devenir le pape de tes croyances, il y a plein de papes dans l’Univers. Hmm hmm ? Et puis
pour être pape tu vas te chercher des fidèles, certains ont un ou deux fidèles, d’autres quatre ou cinq,
d’autres des centaines, d’autres des milliers ! Ça dépend comment est-ce que l’on emploie la
parole, si l’on est rayonnant ou pas, radiant ou pas, magnétique ou pas, on va réussir à
convaincre, à attirer des personnes. Il ne faut jamais suivre des papes, ni vouloir être un
pape !


Celui qui est un véritable sage est un homme assis sur une natte. Vêtu d’un simple pagne, ou du
simple habit de la civilisation dans laquelle il s’incarne. Et il ne dit jamais ni qui il est, ni d’où il vient,
ni ce qu’il fait, ni où il va. Parce que le bout de chemin qu’il te fait faire, il n’appartient qu’à toi. Il
n’est pas le sien, donc il ne pourrait pas te dire d’où il vient, où il va. Il ne te fait marcher
qu’un moment près de lui. Tu ne pourrais pas comprendre ni sa route, ni l’endroit où il
va !

Alors si quelqu’un te dit d’où il vient et où il va, c’est simplement ton semblable. Il fait la
même route que toi et avec toi. Ce n’est pas un grand oiseau qui te prend pour t’aider à
faire un bout de ta propre route. Ta route étant une toute petite rainure dans sa grande
route.

Donc, lorsque tu t’interroges à propos de ce qu’est le Bien et le Mal, de ce qu’il faut faire, pas faire, je
te propose de t’instruire à propos des Lois de transformation.


     

S’instruire 

 

 


Instruis-toi ! Et ainsi tu comprendras à quel moment tu dois être un homme de bonne volonté actif,
                                                                                             
                                                                                             
qui fait un bien évident que tous les moralistes salueront. Et quand est-ce que tu es un homme de
bonne volonté passif, qui n’empêchera pas la dague de la transformation de tomber sur les hommes !
Et à ce moment-là, les moralistes diront de toi que tu es mauvais ! Mais puisque tu es un sage, tu te
moqueras bien de ce que l’on dit de toi ! Car tu sais que les ignorants ne te comprennent
pas !

C’est ce qu’a dit Jésus. Il a dit : “Seigneur, pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu’ils
font !”

Si tu veux discerner quand être un homme de bonne volonté au service du Plan et un homme de bonne
volonté qui ne doit rien faire, afin que le Plan lui-même s’effectue, instruis-toi ! C’est le seul moyen.
Là, toute ta pensée est nécessaire ! Là, à ce moment-là, elle devient, Isis dévoilée, qui se montre et
t’entraîne et t’aide à construire le discernement. Pour cela, instruis-toi auprès des bons livres, car il en
existe. N’essaye pas d’en faire des croyances, car de nouveau tu construirais un temple qui s’écroulera
sur toi ! Que ce soit simplement des outils pour le discernement. Et travaille chaque jour ces
outils à les pousser plus loin. N’oublie pas que tu es dans un laboratoire et que ta vision est
petite ! Que tes premières expériences sont limitées ! Donc, même ce que tu apprends
auprès des meilleurs livres, remets-le en cause ! Non pas comme si tu mettais en cause le
livre, mais remets ta vision en cause ! Et tu es vraiment notre frère à ce moment-là.
Tu n’as plus besoin d’un guide, tu es ton propre guide, mais tu en disposeras d’un. Parce
qu’à ce moment-là, vraiment, le guide peut travailler avec toi et le travail sera effectif et
efficace !

Tu pourras en avoir une approche physique, cela pourra être simplement au niveau des rêves, la nuit,
même si tu ne t’en souviens pas quand tu te réveilles. Ou cela pourra être uniquement par inspiration,
même si ces inspirations ne sont pas quotidiennes.

Nettoie ton esprit !


     

Nettoyer son esprit 

 

 


Je ne peux pas te dire autre chose que cela. Je ne t’envoie pas à Dieu, je t’envoie au Diable !

Allez vas-y, jette-toi dans les flammes ! Descends dans ces ténèbres dont tu as si peur ! Et ténèbres
qui, d’ailleurs, te motivent pour, vite, vite, grimper l’échelle de Dieu.

Mais voilà, le Diable, qui est très intelligent, s’est dit : “Ces gens-là sont très bizarres ! À partir du
moment où on les fait tourner en rond, ils ont l’impression d’aller quelque part. Alors je vais fabriquer
une échelle, mais je vais la faire en cercle fermé ! De cette manière-là, ils seront occupés à
tourner dans mon enfer et tout ira bien ! De temps en temps, je leur piquerai les fesses pour
leur rappeler qu’ils sont quand même toujours en enfer. Les uns auront des échecs, les
autres auront des doutes, les autres mourront dans la tristesse... Mais ils ne trouveront pas
Dieu !”

La pensée incontrôlée, la pensée qui est soumise à la peur et qui motive donc les croyances, à ce
moment-là, cette pensée, c’est le Diable ! Oui.

Ce qui veut dire que chaque homme est son propre Diable. Ça, c’est une phrase bien connue. Mais
chaque nation crée aussi son Diable particulier. Lorsque la nation l’a bien construit, par des
générations et des générations de croyances partagées et pour lesquelles on se bat, ce Diable engloutit
sa nation. Car lorsque l’on arrive à la fin de la construction de l’échelle, lorsque le peuple a marché
tout entier sur cette échelle et qu’il revient au point zéro en bas, comme vous dites vous-même : la
note est lourde à payer ! Il est très dur de se réveiller de ce rêve parce que s’en réveiller, c’est d’abord
                                                                                             
                                                                                             
s’apercevoir que l’on vivait un cauchemar ! Donc pour s’apercevoir que l’on était dans un rêve,
puisque c’est donc s’apercevoir que l’on vivait un cauchemar, eh bien on va le vivre quelques instants !
Mais c’est l’occasion de déplier cette échelle et de monter vers le Ciel qui existe vraiment,
c’est vrai ! Mais tant que l’on n’a pas eu peur de sa propre peur, l’échelle reste repliée sur
elle-même.

Et voilà l’esprit qui tourne en rond, le petit Diable qui refait le monde, qui devient curé, qui devient
industriel, qui devient père de famille, institutrice ou quoi que ce soit d’autre.

Il y a les petits cycles, les petites échelles individuelles. On y retombe au point zéro très
souvent.

Il y a la grande échelle individuelle, celle qui commence à la naissance et se termine à la mort. Là on y
retombe qu’une seule fois. Au moment de la mort, on refait un point zéro. Et c’est à ce moment-là que
d’ailleurs on a encore une chance de prendre conscience des illusions que l’on a créées. Ce qui fait que
la mort est aussi une phase initiatique, parce que, en s’apercevant des initiations que l’on a ratées,
donc des illusions que l’on a entretenues, eh bien c’est au moins une élévation que l’on aura
conquis !

Et puis il y a des échelles de groupe, comme la famille, comme la profession, puisque de nos jours tout
le monde se regroupe. Les professions se regroupent, les idées se regroupent.

Puis il y a la grande échelle de la nation.


Bien sûr il faut une heure pour faire le tour d’une petite échelle intérieure, une vie pour faire le tour de
l’échelle individuelle, quelques années pour faire le tour des échelles de groupe, comme les groupes de
profession ou les groupes d’actes de foi, etc. Mais, par contre, il faut plusieurs générations pour faire le
tour de la grande échelle de la nation. Et d’autant plus qu’il y aura eu de participants à ce
cauchemar, d’autant plus s’en réveiller sera douloureux ! Et c’est pour cela que l’on connaît des
crises.

Mais grâce à Dieu, avant la grande crise dans cette amalgame de ténèbres terribles que sont les fins de
cycles, les fins de courses d’échelles, il y aura toujours eu avant suffisamment de petites crises, pour que
ceux qui sont assez intelligents puissent redresser leur échelle et se sortir de l’échelle qui se replie sur
elle-même. Et c’est ce que je vous souhaite !

C’est pour cela que d’une manière, je vous dis : pensez très fort ! Instruisez-vous très fort ! Mais je
vous en prie, ne créez pas des croyances pour autant !

Subtilisez toujours et chaque jour davantage votre instrument qu’est la pensée.

Et pour cela, soyez toujours vigilants et observez votre pensée ! Observez vos réactions ! Regardez les
peurs et les illusions que vous transportez !

Vous allez me dire que c’est difficile, qu’on ne s’aperçoit pas toujours de l’illusion dont on est esclave.
C’est vrai ! Mais si tu commences avec une illusion quelque part, si tu commences à n’en regarder
qu’une seule, ton intelligence va se développer. Et demain tu en verras deux, tu en verras trois, tu en
verras quatre, tu les verras toutes ! Et c’est en les voyant chaque jour davantage que tu vas t’aimer
davantage !

Alors qu’aujourd’hui tu refuses de tout voir et tu te détestes ! Alors que si tu acceptes de voir toutes
tes illusions, dûes non pas à ton imbécilité, mais dûes tout simplement au fait que la conscience pour
l’instant est sur ce plan d’existence. À partir du moment où tu conçois les choses de la sorte, tu n’es pas
coupable, tu es simplement un avion qui monte et qui a mis un certain temps à franchir
certaines altitudes ! Mais tu es avant tout le pilote et donc tu conduis ton avion à l’altitude la
plus haute désormais ! Tu ne restes pas aux endroits où il y a les orages, les trous d’air,
etc.
                                                                                             
                                                                                             

Mais pour monter, pour diriger cet avion, pour le sortir des orages et des trous d’air, il faut que tu
saches que tu as un avion, que tu apprennes tout ce qui est sur le tableau de bord, que tu t’instruises
sur la manière de voler et surtout que tu réalises que tu es un pilote ! Il faut que tu arrêtes de croire
que tu es la dernière roue de l’avion ! Il faut que tu arrêtes de croire que tu es la cale de l’avion ou
l’hélice de l’avion, ou juste la radio dans l’avion, ou juste un passager dans l’avion, qui attend que
l’hôtesse vienne le servir ou que le pilote pilote à sa place, parce que le pilote connaît la route vers
Dieu.

Une fois que tu réalises toutes ces choses, que tu n’es pas la dernière roue de l’avion, mais que tu es le
pilote, alors tu peux espérer voir ce qui ne va pas dans ta croisière, dans ton vol. Tu vas dire : “Tiens,
l’avion perd de l’altitude en ce moment. Voyons comment est-ce qu’on redresse le vol !” Tu t’en
instruis et tu le fais.

Tu te dis : “Tiens, je n’arrive pas bien remonter parce que j’ai une aile qui est très lourde, alors
que l’autre est plus légère. Voyons comment est-ce que l’on rétablit l’équilibre !” Et hop,
tu exécutes ! Ce qui fait qu’à la deuxième manœuvre, tu peux élever ton avion et tu es
victorieux !

Tout à l’heure, je disais que je ne voulais pas te dilater d’espoir. C’est vrai ! Par contre, je veux te
donner une altitude : celle de la victoire !

Je veux que tu te sentes victorieux ! Parce que tu es un pilote et que dans l’avion, il y a la méthode
pour conduire l’avion. Prends connaissance de cela et envole-toi plus haut !

Tu vas me dire : “Quelle est la méthode ?” Je viens de t’en parler ! Je n’ai fait que cela à chaque
instant.

Il ne s’agit pas de dire : petit A, on lève le manche de telle manière, petit B, on fait ceci
à gauche et ceci à droite. Il n’y a qu’une manière d’équilibrer l’avion. C’est de ne plus
croire au noir qui est Mal et au blanc qui est Bien, comme je viens de te l’expliquer si
abondamment.

Prends de l’altitude ! Parce que tu es un pilote et que le pilote est à bord !

Tu n’as pas besoin de chercher à atterrir où que ce soit. Si tu as peur, si tu crois qu’il va te
manquer de carburant par exemple, ou si tu ne trouves pas ta route dans les étoiles, tu vas
chercher à atterrir. Ceux qui volent assez bas vont atterrir sur la route des hommes et
rejoindre le troupeau. Ceux qui volent un peu plus haut vont atterrir dans les champs des
campagnes. Ceux qui volent encore plus haut vont atterrir sur les plateaux. Celui qui vole encore
plus haut va se planter sur la cime d’une montagne, et, de là, celui-là aura beaucoup de
mal à en repartir ! C’est celui qui a atterri sur le plateau qui aura le plus aisément la
possibilité de repartir. Celui qui s’est placé très haut et puis qui s’est empalé sur le sommet
de la montagne, celui-là aura beaucoup de mal. Il lui faudra attendre un prochain avion,
donc attendre sa mort et sa renaissance. Cette vie-ci est terminée, il ne peut plus s’en
servir !

Ce que je te conseille c’est de ne t’arrêter nulle part ! De n’établir, donc, aucune croyance, d’avoir
beaucoup d’amour pour tous les livres, beaucoup d’amour pour tous les guides, même ceux qui ne te
concernent pas, qui ne peuvent pas t’aider parce que tu pourrais déjà être, toi, leur guide à ces
guides-là. Et beaucoup d’amour pour tout ce qui existe ! Et regarde le Plan de Dieu s’effectuer sans
vouloir systématiquement être un homme de bonne volonté qui brandit le drapeau de la paix.
Fais-nous confiance  !

Bien sûr si tous les hommes nous intuitionnaient davantage, nous arriverions beaucoup plus facilement
et beaucoup plus vite à établir ce que, toi, tu appelles le règne de Dieu sur la Terre, c’est-à-dire le
Plan. Cependant comme la plupart des hommes ne nous intuitionnent pas, laisse l’apparente Nature
effectuer ce que nous nous devons faire par elle ! Et ne t’inquiète pas ! Sois, au contraire, un
                                                                                             
                                                                                             
visionnaire et commence à construire le rêve de demain.

Tu va me dire : “Oh non ! Je ne veux pas ! Oh non, je ne veux surtout pas ça ! Avec tout ce que je
viens d’entendre, ce ne sera pas moi qui fera un rêve pour demain !” N’est-ce pas ? Si tu m’as cru, si
tu m’as bien suivi, tu ne voudras surtout pas de ce rôle !

Eh bien, je te rassure et je te dis : mais peu importe, vois-tu ? Peu importe ! Que tu sois capable de
trouver définitivement la voie du milieu ou que tu sois un constructeur parmi tant d’autres pour le
prochain rêve qui est à rêver, les prochaines institutions qui auront lieu, peu importe ! Ce
qui est important, c’est de lâcher le vieux rêve étroit ! Si tu te mets à rêver le nouveau
rêve, tu as le temps. Pour quelques générations, tu as le temps ! Oui, puisque c’est un
nouveau rêve, il est donc frais, tu vas épuiser de la sève, de la force et même une éclosion
partielle. Les nouveaux rêves ont ça de bien qu’ils sont chaque fois un nouveau printemps,
mais il y a aussi l’automne. Et c’est à cet endroit-là que je ne veux pas que tu restes !
Personne !

Et puis, sois indulgent avec toi-même ! Amuse-toi avec les différentes civilisations, amuse-toi avec les
différents cycles, puisque la jeunesse d’un rêve est une nouvelle sève et une bonne chose. Amuse-toi !
Exactement comme lorsque tu t’amuserais à être Roméo ou Juliette !

Tu sais très bien que Roméo aura le gros ventre, qu’il perdra ses dents, que sa vue baissera, qu’il
perdra ses cheveux. Tu sais très bien que Juliette aura la peau qui fripe, des poils aux jambes et les
seins qui vont tomber en poire molle. Tu le sais ! Mais du temps que Roméo est jeune et du temps que
Juliette est jeune, quelle belle histoire ils vivent ensemble !

Simplement vivez l’histoire ! Uniquement l’histoire, pour l’histoire elle-même et avec plaisir !

Sitôt que vous cessez d’être des amants et que vous devenez des époux, vous savez très bien que c’est
là que Juliette perd sa beauté et Roméo sa virilité. Tout perd son charme, parce que d’un
seul, je procède, je cristallise, je crois. Je suis l’époux, je suis l’épouse, je suis le prêtre
ou l’industriel. L’agent de change ou le commerçant, le professeur ou le scientifique, je
suis et je sais ! Et mon histoire n’est plus une histoire, c’est une mort lente, une agonie
douloureuse !

Pour vous éviter cette mort, je veux vous inspirer de vous envoler ! Et vous envoler n’est pas un
exercice alchimique difficile !

Arrêtez de croire ! En sortant d’ici - et c’est sur cette idée que je vous quitterai - en sortant d’ici,
arrêtez de croire !


     

Arrêter de croire 

 

 


Stopez, non pas la pensée, comme vous imaginez que vous devez la stopper pour méditer, pour être
pur, pour être sur le Plan de l’Âme... c’est de l’idiotie toutes ces affirmations ! On ne peut pas arrêter
la pensée ! La pensée c’est le témoin de mon existence. Donc même à l’instant de l’initiation, je
vais penser, ne serait-ce que parce que je suis témoin de ce qui m’arrive ! Arrêtez de tout
mélanger !

Par contre, arrête de penser ce que tu crois ! Et arrête de croire ce à quoi tu penses !


     
Arrête de penser ce que tu crois ! Et arrête de croire ce à quoi tu penses !


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Là est le niveau inférieur de la pensée : dans la croyance et uniquement dans cela.

Que tu ne connaisses pas encore l’entière Vérité, ce n’est pas une limitation, c’est au contraire une
fenêtre ouverte. Cela veut dire qu’il y a encore un espace où tu peux aller. Par contre,
si tu dis : “je sais”, c’est terminé ! Non seulement les portes se ferment, mais elles sont
blindées.

Arrête de croire !

Et si tu suis mon conseil. Bien que je ne prétends pas qu’il soit la Vérité, j’aime bien que tu te sentes
sur un bateau inconfortable ! Jamais je ne te préciserai suffisamment les choses pour que tu
sois même sûr de moi. D’ailleurs un jour, je te donnerai le doute le plus grand qui est :
est-ce que j’existe vraiment ? Je le ferai planer. Et je ne le préviens pas pour éviter que le
doute soit grand. C’est simplement parce qu’une fois de plus, ça m’amuse d’intriguer ton
esprit ! Et voilà que, de nouveau, comme un escargot, il y a une petite antenne qui est
sortie pour aller penser dans une autre case du cerveau où on n’était pas encore allé penser,
n’est-ce pas ? C’est fascinant de voir à quel point la pensée jette des rayons dans toutes les
directions !

Il suffit de jeter un caillou et, pa pa pa pa pa, on y va. Qu’est-ce que ça peut te faire qui je suis ?
Hmm ? Qu’est-ce que ça peut te faire si j’existe ? Est-ce que tu existes vraiment toi ?
Hein ? À partir du moment où tu te mettrais en doute, je pourrais croire que tu me mets en
doute.

Je me demande si j’existe vraiment. Du niveau où je me tiens, je n’ai pas l’impression, en
regardant dans ma robe, qu’il y a quelqu’un d’ailleurs. Vois-tu, dans mon univers, il nous
semble que tout est Dieu et que s’il y a des formes, comme celle que j’assume, formes de
niveau de conscience, ce n’est que comme messe et rituel à la régénération de Celui Qui
Est et que nous servons. Rien de plus ! Donc il est vrai que je n’existe pas, mais toi non
plus !

Donc détruis les croyances !

En faisant ces choses, si tu veux me suivre un certain temps, ne serait-ce que pour savoir où cela
t’emmène et non pas pour croire en moi. Ne crois pas en moi. Si tu crois en moi, je viendrai t’arracher
les cheveux ! Je veux que tu éprouves un malaise si grand, un désarroi si grand, que finalement tu ne
m’aimes plus et me rejettes ! Si tu me rejettes, tu seras encore plus libre que si tu crois en moi, en
imaginant que je suis peut-être le guide le plus à la mode et le plus sérieux de ces derniers temps.
Hmm ? Car il y a des questions de mode ! Comme les croyances suivent une mode, il y a
des guides à la mode, c’est normal ! Je ne veux pas être à la mode pour toi ! Je veux
être un problème pour toi ! Je veux être quelque chose qui te fasse gratter le crâne si
intensément que ta propre vie te devienne un malaise. Parce que cela te remet en cause
fondamentalement !

Donc, si tu me suis un petit peu, juste le temps d’aller autour du nid quelques instants, tu verras qu’en
cessant de croire, tu vas déployer ou laisser en toi l’énergie se déployer et tes méditations iront mieux.
Simplement, il te faudra toute la journée observer quelles sont tes croyances, sur tous les
plans.

Le Plan Physique. Tu crois à la réalité de l’attraction des sexes, par exemple. Tu crois à la réalité de
ton attachement à une nourriture, ce qui fait que tu en es gourmand. C’est une croyance. Tu crois que
tu as envie d’alcool, envie de différents aliments, envie de tabac, envie de drogue. Hmm ? Tu crois que
tu as besoin et envie de sexe. C’est une croyance ! Alors observe ta position et les différents niveaux et
engrenages de ta croyance à ces niveaux-là.

Et puis ensuite, regarde sur le Plan Affectif et Émotionnel. Tu crois que tu aimes ta femme ou ton
mari. Tu crois qu’il ou qu’elle est fidèle ou infidèle et de là tu en tires confiance ou jalousie.
                                                                                             
                                                                                             
Amuse-toi à intervertir, si tu penses que ton compagnon ou ta compagne est fidèle. Amuse-toi
pendant une semaine à sincèrement penser qu’il ou elle est infidèle et tu verras que, de
ce fait, toute une autre réalité va s’imposer en toi. Tu verras les émotions se créer et tu
comprendras que l’homme est une vaste mécanique, une vaste réaction en chaîne ! Et que,
dans la réaction en chaîne, tu subis au lieu d’être celui qui fait la réaction en chaîne pour
qu’elle aille quelque part, aboutisse donc dans son laboratoire à la démonstration de la
Vérité.

Fais ces choses ! Mais un dernier conseil, fais-les en t’amusant, s’il te plaît ! Ne te prends pas au
sérieux, ne le fais pas comme si de là dépendait ton initiation, ne le fais pas comme si je te le
commandais ! Fais-le comme tu t’amuses ! Fais-le comme les enfants ! Fais-le comme tu souris !
Libre !

Toute alchimie doit être exécutée dans un esprit de liberté, sinon elle n’aboutit
pas  !

Allez, maintenant je te laisse t’envoler jusque chez toi ! Tu connais la route pour cela n’est-ce pas ? Je
te laisse t’envoler jusque vers tes dernières croyances, tu connais la route n’est-ce pas ? Parce que tu
en auras encore ! Ce n’est pas parce que je t’ai dit ces choses que tu vas cesser de croire. Il y a la force
de l’habitude en toi ! Il y aura la pression de l’environnement, de la famille, de ta profession, de la
science, de la conviction générale, du bon sens général. Et il y aura ta peur qui te ramènera à ce que
tu appelleras “une dimension plus juste”.

Si tu te rasseois, tant pis ! Personne ne te jugera, personne ne t’en voudra ! Mais à l’instant où tu te
mettrais à souffrir, rappelle-toi ce dont je t’ai parlé et ne serait-ce que pour te sortir de ta souffrance,
fais ces choses !

Je te salue.

(Date de la conférence : 29 05 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 124   




Question 

Quelle est La nature du mental ?

Lors de ces contacts avec vous, vous vous mettez en relation avec le mental des participants et
répondez éventuellement aux questions, aux interrogations conscientes ou inconscientes des
participants.

Comment durant ce contact générer une interaction entre vous et nous, au niveau mental, développant
une qualité de synergie de manière à ce que l’impact de cette soirée résonne au-delà de notre groupe
dans l’espace et le temps ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue et merci pour cette question que je vais développer.

Mais avant de commencer tout discours, et comme je le fais à chaque fois, je spécifie que la qualité
d’écoute que j’attends de vous n’est pas celle de celui qui va aimer ma parole, ce souci est de la
mémoriser et même de la suivre demain dans sa vie quotidienne. Ce que je souhaiterais, et je vais le
développer d’ailleurs dans la question qui m’a été posée, ce que je souhaiterais c’est davantage des
étincelles de pensée. C’est-à-dire que je préférerais qu’en fait vous écartiez l’esprit, les œillères de
l’esprit, un tout petit moment, une toute petite seconde. À l’instant où, justement, je vous propose de
faire une démarche.

Pourquoi est-ce que je spécifie cela ?

Parce que, pour ceux qui me connaissent, vous savez qu’à certains moments j’ai l’air de parler avec une
forme de violence, ou du moins j’ai l’air de vouloir casser les principes auxquels les hommes
s’accrochent le plus, et ceci au nom de l’amour-même, au nom de la spiritualité-même. Ce sont donc
des principes auxquels on tient énormément.

C’est à ce moment-là que je vous demande d’avoir confiance en moi, de faire non pas acte de foi
vis-à-vis de moi, ni même preuve d’amitié ou d’amour, mais tout simplement de vous permettre la
prouesse intellectuelle. De façon à ce que si cette prouesse, ce petit saut que je vous propose vous
emmène quelque part, que vous puissiez goûter ce qui est ce quelque part, cet ailleurs,
et en le goûtant c’est vous qui déciderez soit d’y rester, soit de revenir sur votre ancien
                                                                                             
                                                                                             
territoire.

Je ne vous demande donc pas de me croire, ni de m’aimer, ni de me suivre, ni même de m’écouter. Je
vous demande simplement intellectuellement de jouer le jeu, une forme de jeu. Comme les enfants
sont capables de jouer à la ronde ou à la marelle, de s’incarner complètement dans le jeu
lui-même.



     

Le jeu 

 

 


Le jeu ce n’est pas un danger.

Si je joue à être un athée, par exemple pendant cinq minutes, parce que la prouesse intellectuelle me le
demande, je ne risque rien ! Je ne fais que jouer le jeu et je vais voir ce qui se cache de l’autre
côté.

Si, cependant, j’ai peur de jouer le jeu, parce que je vais me juger à l’instant où je vais me croire athée
ou jouer ce jeu athée, alors là je ne suis pas capable, non seulement d’aller plus loin, mais aussi de
jouer tous les jeux de la vie. À partir du moment où j’ai un principe, cela veut dire que j’ai le processus
de création pour des milliers de principes.

Je dirais donc qu’un homme spirituel est un homme qui a des vertus, qui a des loyautés mais aucun
principe. C’est ce qui lui permet d’ailleurs de se dépasser sans cesse ! Car la spiritualité est un
événement de dépassement sans arrêt, sans arrêt.

Pour se dépasser, quelque fois il faut renier un ancien schéma de comportement, un ancien schéma
moral ou même spirituel. Cela demande beaucoup de courage ! Le même courage, la même proportion
que l’attachement à tel ou tel principe. Cependant si on décide que c’est la Vérité qui compte, que
c’est la Liberté que l’on souhaite, alors on se trouve capable de toutes les mutations et on ne s’accroche
à rien du tout ! Sinon à une seule vérité ou à une seule croyance qui est, justement, de
préférer la Liberté à chaque étape. Si cela doit être votre croyance, que cela soit uniquement
celle-là !

Ce qui ne veut pas dire que vous devez être des hommes et des femmes sans principe, sans foi ni
loi.

Alors vous allez me dire : “Mais un ignorant a besoin de quelques repères pour avancer, sinon il n’est
même pas capable d’avancer !”


     

Principes que l’homme se crée 

 

 


Je dis d’accord, les repères sont nécessaires, mais un repère n’a aucune raison de se cristalliser au point
de devenir un principe et de mener ensuite l’homme d’après sa loi. Un repère est plutôt, je dirais, un
acte d’intelligence, un temps supplémentaire qui concourt à la maturité de l’esprit. Un repère doit
toujours être une référence qui permet d’analyser, de juger, d’estimer une situation. Mais en aucun cas
cela ne doit devenir un principe.

Le véritable disciple doit être capable même de soupçonner que Dieu, éventuellement, n’existe
pas. Bien sûr c’est difficile de penser cela, parce que tout disciple débutant ou légèrement
avancé n’a que l’amour de Dieu en tête et dans le coeur. Donc, lui proposer la prouesse
                                                                                             
                                                                                             
intellectuelle et philosophique d’estimer que, éventuellement, Dieu n’existe pas, sous la forme
qu’il entend bien sûr et qu’il le présume, c’est lui demander en fait de renier sa foi. Une foi
qu’il juge en même temps fort nécessaire pour avancer, pour faire le peu de méditation
auquel il se contraint et pour faire tous les sacrifices vis-à-vis de son ego qu’il croit devoir
faire.

Comment faire toutes ces choses, accomplir tous ses devoirs si l’on n’est pas stimulé par la foi, par
l’amour que l’on porte à un Père, à un Dieu, à un Maître ?

Et c’est là tout le problème ! Parce que le disciple sent bien que sans cette foi il n’y a que solitude. Et
pas simplement une solitude individuelle mais soudain une solitude cosmique.

“Tiens mais si Dieu n’existe pas alors on est tout seul sur un petit grain de sable ! Que
veulent dire alors les Maîtres quand ils parlent d’initiation ? Que veulent dire alors tous les
illuminés quand ils parlent du mariage alchimique ?” Et l’on se demande si devenir un
super-homme, comme le sont par exemple les Maîtres, on se demande ce que cela veut dire d’un
coup. Cela avait un sens quand on mettait Dieu en haut de la pyramide mais s’il n’y a
plus Dieu le Père alors qu’est ce que cela veut dire devenir un super-homme si l’espace est
vide ?

C’est de cela que nous allons parler, en même temps que je traiterai de la question. C’est de cette
solitude qu’il y a entre la jeune foi, la première foi, que le disciple doit délaisser, et la seconde foi qui
est la vraie et qu’il ne peut découvrir qu’en ayant franchi ce désert intermédiaire où il lui semble,
qu’éventuellement, Dieu n’existe pas.

À son esprit c’est bien cela qui raisonne : éventuellement Dieu n’existe pas.

En fait tout cela est un travail au niveau de la pensée, et c’est maintenant que je commence à répondre
à la question. C’est uniquement un travail de dialectique.


     

Pensée et Dialectique 

 

 


Lorsque je pense avec tous les repères, les repères que j’ai acquis grâce à ma maturité, grâce à mon
intelligence ou mon manque d’intelligence, grâce à mon éducation, grâce à mes incarnations passées,
etc., grâce à l’avancement de ma race, de ma civilisation, lorsque je me mets à penser qu’est ce que je
fais en réalité ?

Je fais raisonner ces différents ingrédients, ces différents repères.

Je ne peux pas avoir une pensée comme on peut avoir un état contemplatif. “Tiens maintenant je vais
penser à propos de Dieu et je vais Le penser Lui, tel qu’il est Lui.” Ce n’est pas possible ! S’il
en pouvait penser Dieu alors on culbute dans un état. Ce n’est plus une pensée c’est un
état.



     

Devenir un témoin 

 

 


Une forme de pensée peut être présente, mais ce n’est qu’en fait que la faculté d’être témoin de l’état.
Je dirais que la pensée supérieure, la pensée dans son état absolu, c’est de devenir uniquement un
témoin et non plus un stade où l’on va réfléchir à toutes sortes de choses, projeter toutes sortes de
                                                                                             
                                                                                             
choses et souvenir de toutes sortes de choses.

Donc lorsque je vais penser à propos de Dieu, je ne vais pas être la pensée qui contemple Dieu. C’est
pour ça que la première foi est une foi qui va s’éliminer au fur et à mesure de votre avancement. Et
quelquefois cela vous fera peur, parce qu’il vous semblera vous éloigner de la pureté originelle que vous
aviez en commençant la spiritualité. Cependant il faut savoir que c’est un retournement
nécessaire.


Lorsque je vais donc penser Dieu ou penser à Dieu, je vais mettre en résonance une multitude de
repères qui existent dans mon esprit, et qui n’ont rien à voir avec la philosophie le plus souvent, ou
avec la morale, ou avec l’ésotérisme, mais tout simplement avec ma psychologie.

Le premier plan avec lequel ma pensée pense, c’est avec mon plan psychologique, mon univers
psychologique, mon univers affectif, mon univers de complexes ou de traumatismes, mon univers de
répressions, ou de projections, de refoulements ou autre chose. À partir du moment où j’observe
quelle est ma psychologie courante, eh bien je vais imaginer le Dieu qui me correspond, c’est
immancable !

Prenez des psychologies qui par exemple sont assez tournées, tout en étant spirituelles, je ne le cache
pas, mais qui sont quand même assez tournées vers la société, la consommation, les plaisirs que l’on
peut en tirer, la liberté que l’on tire de la consommation et de ses plaisirs. Eh bien vous verrez
ces individus en fait nourrir une multitude de désirs. Et ceci n’est pas un reproche, c’est
uniquement un état de fait. Ici nous ne jugeons personne, nous apprenons à comprendre,
uniquement.

Alors imaginons ce disciple qui est bien spirituel, mais qui aime aussi la vie, qui aime aussi consommer.
Parce que il n’y a pas pour lui que le plaisir dans la consommation, il y a aussi une liberté. Pouvoir
faire un voyage, pouvoir avoir une voiture, pour aller plus loin, rencontrer d’autres gens, faire des
séminaires. En fait cela sert d’éveil à sa conscience, mais il est obligé de passer, pour cela, par la
société de consommation.

Donc quand il va imaginer Dieu, et notamment le Pouvoir de Dieu, parce qu’on ne dissocie jamais la
Présence de Dieu de son Pouvoir, tout débutant associe le terme Pouvoir à Dieu et sa Présence. Donc
quand ce disciple va penser Dieu et au Pouvoir de Dieu, il va immanquablement penser que Dieu
va pouvoir l’aider à obtenir ses choses : l’aider à gagner de l’argent, l’aider à gagner une
voiture ou l’aider à faire son voyage, ou ceci ou ceci ou cela. Et ainsi il va être attiré par
soit les philosophies, soit les plans de redressement psychologiques qui correspondent à
cette capacité d’utiliser ce qu’ils estiment être le Pouvoir de Dieu, dont ils sont, en plus,
dépositaires.

Prenons un autre disciple qui lui ne songe pas à la consommation, qui ne cherche pas - à tort ou à
raison, d’ailleurs je ne juge personne, on essaye de comprendre - qui n’est pas attiré par la
consommation, qui ne cherche pas les éveils de conscience à travers des voyages, à travers des
spectacles, à travers des spectacles culturels, cet individu-là va penser Dieu et le pouvoir de Dieu
uniquement en termes de réalisation, d’illumination. Et lui, tout ce qu’il voudra, c’est par exemple
devenir médium ou télépathe ou rentrer en communication avec un déva ou provoquer la rencontre
avec un Maître sur le Plan ÉThérique, etc., etc. On pourrait voir en fait qu’à chaque disciple
correspond une vision de Dieu, parce que chaque disciple a un profil psychologique bien
typique.

Donc lorsque cette idée de Dieu s’élève dans la méditation ou la prière. Ce n’est qu’une idée ! Ce
n’est pas le coeur d’un disciple qui s’ouvre et qui monte dans le Cosmos pour rencontrer un déva, un
Maître ou Dieu. C’est une idée qui monte !

L’idée de ce qui me manque : par exemple l’illumination, l’initiation ou l’argent pour faire mes voyages
initiatiques. C’est cette idée-là qui monte et qui va essayer de demander à Dieu toute la compensation
                                                                                             
                                                                                             
de ce que l’on croit que l’on n’a pas. Or il se trouve que toute vraie prière, toute vraie méditation ne
doit pas être une idée qui monte mais au contraire la cessation de l’idée. Se mettre uniquement dans
l’état de témoin afin de reconnaître ce que l’on est déjà, ce que l’on possède à l’intérieur du
coeur.


     
C’est cette idée-là qui monte et qui va essayer de demander à Dieu toute la
compensation de ce que l’on croit que l’on n’a pas.


 

 


D’où la difficulté pour le disciple de savoir méditer. Uniquement parce qu’il monte en tant
qu’idée vers Dieu au lieu de se dépouiller de l’idée et de devenir un témoin qui sera lui seul
capable de goûter la Présence que l’on va appeler la Présence Divine en soi. Ce malentendu
crée une attente qui est souvent insupportable pour le disciple. Il se sent seul, il ne se sent
pas entendu, il croit que ses efforts ne servent à rien, il croit que cela fait des années qu’il
travaille pour rien, et que finalement il est mauvais dsciple, qu’il n’est pas doué et qu’il
n’arrivera jamais. Et c’est alors qu’on le voit essayer des méthodes de plus en plus dures, ou
courir les pays pour rencontrer les Maîtres les plus performants, mais c’est à ce moment-là
qu’il tombe sur des marchands de rêve, qui, eux, disent disposer de grands pouvoirs ou
être des distributeurs d’illuminations, et en fait ils n’aboutissent à rien non plus avec ces
êtres-là !

Une vie vécue de la sorte n’est pas une vie inutile, puisque la contemplation d’un problème fait que
dans la prochaine vie, eh bien, on sera débarrassé du problème. Mais cela fait une vie de souffrance !
Et vous savez bien avec quelle souffrance je parle, puisque c’est la vôtre. Alors pour éviter cette
souffrance, ou pour l’avoir sur le dos le moins longtemps possible, essayons, dès le début, de regarder
nos idées.




     

Regarder nos idées 

 

 


Quelles sont nos idées à propos de Dieu, de sa Présence Cosmique, de sa Présence en nous, de son
Pouvoir ?

Sitôt que je m’aperçois que je pense Dieu à travers une multitude de repères.

Des repères qui peuvent être d’ailleurs très affectifs souvent, comme par exemple je n’ai pas connu mon
père, alors cela embrase ma foi parce qu’il y a au moins Dieu le Père Cosmique au dessus de moi qui
m’aime et me dorlote ! Je n’ai pas connu ma famille, alors de nouveau je préfère changer à la
Hiérarchie des Maîtres, là est ma famille, c’est ma famille spirituelle ! Je vois ainsi une multitude de
projections.

Qu’est ce que je fais une fois que j’ai compris qu’en fait je vois Dieu comme le père que je n’ai pas eu,
que j’aurais aimé avoir, ou comme la mère que je n’ai pas eue, ou comme la famille que je n’ai pas eue,
ou comme le professeur que je n’ai pas eu, comme le Maître que je n’ai pas encore ? Lorsque je vois
que j’entretiens cette idée, je dois essayer de dissoudre cette idée. Mais non pas en me rassurant, en me
disant : “Ce n’est pas grave si je n’ai pas eu un bon papa ou une bonne famille ou un bon
professeur, ce n’est pas important.” Je ne peux pas compenser un manque qui a été réellement
expérimenté de la sorte. Je dois me placer légèrement au dessus de l’endroit où j’ai éprouvé ce
manque.
                                                                                             
                                                                                             

L’endroit où j’ai éprouvé ce manque il est où ? Il est dans mes émotions, dans mon affectif : j’ai
souffert ! Si donc je veux compenser ce manque, en me dissuadant que ma souffrance maintenant est
terminée ou qu’elle n’a pas compté ou qu’elle n’a plus raison d’être, je n’y arriverai pas. Ce
que je dois faire c’est me placer en tant que témoin vis-à-vis de ma souffrance. Je dois la
regarder.



     

Regarder et écouter l’enfant qui a souffert 

 

 


Je dois voir cet enfant qui a pleuré pendant tant d’années, parce que le père n’était pas là ou le père
n’était pas le bon père, ou la famille pas la bonne famille, ou le professeur pas le bon professeur,
l’employeur pas le bon employeur, etc., etc. Je dois voir cet enfant qui a pleuré et je dois
comprendre pourquoi il pleurait, sa souffrance. Je dois l’entendre, je dois l’écouter m’expliquer
pourquoi il pleurait. Alors je ferme les yeux, je visualise ce petit enfant, et je l’écoute me
raconter. Exactement comme je m’imaginerais un film ou un petit garçon me raconte ses
malheurs.

Pour me dégager de l’enfant qui a souffert, je dois, non pas, moi, redevenir un enfant et expliquer la
souffrance. Je sais que certaines personnes font cela. Je n’ai rien contre. Mais disons que ce n’est pas à
la portée de toutes les psychologies de faire ce genre de descente. Il faut être guidé, il faut avoir
confiance, etc. Par contre, je peux très bien, tout seul, être mon propre témoin, le témoin de cet enfant
qui a souffert. Parce qu’il y est toujours en moi. Je n’ai qu’à aller le chercher dans le fin fond de
la mémoire. Et à partir du moment où je laisse l’enfant me parler. Et je spécifie que je
laisse l’enfant me parler. Ça ne veut pas dire que moi je me souviens de mes souffrances,
moi je me rappelle mes souffrances, sinon, de nouveau, il y a confusion entre le moi qui
existait quand j’étais enfant et le moi qui existe aujourd’hui alors que je suis un adulte.
Et si je fais une confusion entre les deux je ne peux pas me débarrasser de ce
passé. C’est impossible  ! Il y a superposition des lectures et contamination. Si au
contraire je regarde mon portrait tel que j’étais quand j’étais petit et que je vois cet enfant, je
regarde cet enfant et j’écoute cet enfant me raconter ses malheurs c’est avec le moi de
l’adulte que je suis aujourd’hui que je l’entends, que je l’écoute. Et il y a tout un transfert
d’amour de ce que je suis aujourd’hui, de ce que je maîtrise aujourd’hui, de ce que je sais
aujourd’hui.

Toute cette chaleur, toute cette intelligence, va aller sur cet enfant qui, à l’époque, ne disposait pas de
cette intelligence, de ce contrôle, de cette maîtrise, de cette compréhension, pour vivre la situation
d’une manière différente, et c’est pour cela qu’il a été blessé.

Je peux, donc, par un simple dialogue avec mes couches anciennes d’existence, et qui sont des petits
moi qui continuent d’exister, exactement comme ils ont existé à l’instant où ils ont été pétrifiés dans
mon être, sitôt que je discute avec ces autres petits moi je leur apporte ce que, aujourd’hui, je sais, ce
que, aujourd’hui, je contrôle.

Bien sûr vous allez me dire : “Mais si ces différents petits moi pétrifiés ont eu quand même une
influence dramatique sur ma vie, cela veut dire que je ne suis pas, aujourd’hui, quelqu’un d’équilibré,
en parfait contrôle, avec une intelligence parfaite ! Donc comment est-ce qu’il y aurait un moi
suffisamment adulte, équilibré, et en maîtrise en moi pour dialoguer avec les moi inférieurs qui ont
souffert ?”


Bien sûr ! Tu peux me faire cette remarque ! Mais même si à cause de ces petits moi qui ont souffert,
                                                                                             
                                                                                             
ton moi adulte aujourd’hui est déséquilibré ou chagriné ou a été ralenti dans son développement, tu
n’en es quand même pas moins adulte, avec donc beaucoup plus de contrôle que l’enfant qui a souffert
en toi. Même si aujourd’hui tu es déséquilibré, le fait que tu sois adulte tu as une plus grande
maîtrise, par exemple, sur les émotions, chose que n’avait pas l’enfant de 6 ans, de 13 ans
que tu étais. Donc en toi, en tant qu’adulte de 30, 40, 50 ou 60 ans, avec ta maîtrise de
certaines émotions, de certaines idées, tu peux aller dialoguer avec cet enfant, même si tu es
déséquilibré aujourd’hui ou pas épanoui, tu as quand même une influence et tu peux guérir.
Absolument !

À partir de ce moment-là, tu apprends en même temps quelque chose d’intéressant. Tu apprends à voir
qu’il y a une multitude de petits moi en toi, que tu n’es pas ce Jacques ou ce Paul ou cette Evelyne
tout entière, que tu as l’habitude d’éprouver jour après jour, que tu vois penser jour après jour, que tu
soignes jour après jour, à qui tu donnes à manger... Evelyne c’est une multitude de petites Evelyne,
Paul c’est une multitude de petits Paul. Il y a le Paul qui avait un an, le Paul qui avait deux ans, le
Paul qui avait dix ans, le Paul qui avait vingt ans, le Paul qui avait trente ans, le Paul qui a
aujourd’hui quarante ans. Ce sont tous ces Paul qui existent maintenant. Ce qui fait que tu les fais
fusionner...


Moi j’appellerai cela plutôt la confusion, d’où d’ailleurs ton état de déséquilibre, parce que tu es Paul,
tu as quarante ans, tu sais très bien que tu es un adulte, tu contrôles parfaitement certaines choses et
d’un seul coup, patatraque !, pour certains sujets, tu es un enfant de dix ans. D’où ta terrible surprise.
D’où aussi la supériorité par exemple de ta femme sur toi ou de certains de tes amis sur toi ou
éventuellement de ton employeur sur toi. Et tu n’admets pas cette chose parce que tu es un
adulte, tu as quarante ans et il y a une multitude de choses que tu maîtrises et que tu fais
mieux que les autres ! Alors pourquoi, pour une simple faiblesse, ça serait ta femme qui
aurait droit au pouvoir ou ton employeur qui aurait droit au pouvoir ou tes amis, ou ceci ou
cela ?



     

Confusion et Agressivité 

 

 


D’où se crée en toi le sentiment, plus loin, d’une mésentente avec toi même. Quelque part,
donc, tu vas te sous-estimer, ne pas t’aimer, ne pas t’apprécier, tu vas commencer à te
cacher. Et sitôt que l’on commence à cacher un défaut ou une faiblesse, c’est là que cela
devient un point d’agressivité. Ce qui fait que pour cacher ma timidité par exemple eh
bien je deviens quelqu’un d’agressif. Ou pour cacher mon incompétence dans tel ou tel
domaine je deviens quelqu’un qui attaque ou qui se surprotège ou qui fait ceci ou qui fait
cela.

Il vaut mieux, lorsque l’on a une faiblesse, en fait, la montrer au grand jour même si certaines
personnes risquent d’en profiter, parce qu’au moins cette faiblesse ne risque jamais de tourner en un
élément négatif d’agressivité. Une agressivité que les autres endurent mais que soit aussi l’on endure.
Car en même temps que l’on fabrique cette agressivité, on y baigne soi même, on conçoit ses pensées
agressives, on y est !

Donc, chaque fois qu’un homme pense, il va penser en relation et en résonance avec tout ce qu’a pensé
le petit Paul qui avait 10 ans, le petit Paul qui avait 20 ans, le petit Paul qui avait 30 ans. Comment
éviter alors la confusion ? C’est impossible ! Comment trouver un alignement parfait ? C’est
impossible !
                                                                                             
                                                                                             

Comment trouver un groupe parfait où chaque individu sera responsable, s’assumera, où chaque
individu saura accepter aussi l’erreur de l’autre, le défaut de l’autre ? C’est impossible ! Face à
l’erreur de l’autre, il se sentira aussitôt agressé. Face à l’incompétence de l’autre, il se sentira agressé
dans son travail ou dans sa vie. Il n’y aura pas, donc, de maîtrise en fait sur une situation, ni sur un
programme, ni sur un projet, ni sur une construction.

Sitôt que je m’aperçois que je suis la confusion, l’addition de ces différents petits moi, à l’instant où
j’éprouve une réaction à quelque chose, une réaction à un mot, une réaction à un événement, à une
situation, à un livre, à une idée, à un groupe de gens, à une nation, n’importe quoi, alors je sais quel
petit moi est en train de réagir.

À l’instant où, par exemple, je manque de calme face à un ami qui me parle mal, si j’ai réellement pris
connaissance en moi de ces différents petits mois, alors je sais que ce manque de calme provient sans
doute du petit Paul quand il avait quinze ans, qui avait peur de la société, qui se sentait agressé par
tout, toutes les inconnues de la société, qui avait peur, en même temps, de la pression, de la famille,
qui semblait vouloir, trop vite, que petit Paul prenne de grandes responsabilités, choisisse un métier.
Petit Paul se sentait déjà comme dehors de la maison, devant s’assumer tout seul avec un maigre
salaire. C’est tout cet arassement, toute cette peur, qui conduit le grand Paul d’aujourd’hui à être
impatient, intolérant.

Si, par contre, petit Paul, parce que grand Paul l’écoute, petit Paul a eu le temps d’effacer son
tourment, parce qu’il a vu avec le temps que grand Paul a fait tout le travail pour lui, que grand Paul
s’est développé, grand Paul est né avec les années, avec l’éducation, avec l’école, avec l’aide de
la société, avec l’aide de la famille aussi. À ce moment-là, petit Paul va faire confiance à
grand Paul et il va réellement fusionner, ses petits mois vont fusionner successivement
avec le grand moi. Et c’est ainsi que l’on voit un être épanoui, absolument stable ! Je ne
dis pas parfait, on peut toujours avoir des défauts, mais ce ne sont pas des défauts issus
des problèmes du passé. Un homme parfaitement stable est un homme qui n’a plus de
passé.


     
Un homme parfaitement stable est un homme qui n’a plus de passé.


 

 


Or, pour tout le monde, le passé existe. Tout le monde se dit : “Ah bien si je suis comme ça
aujourd’hui, c’est parce que je n’ai reçu que des gifles ! Si j’ai peur de ça aujourd’hui, c’est parce que
quand j’avais 15 ans il m’est arrivé ça. Si je ne mange plus de ça aujourd’hui c’est parce que quand
j’avais 20 ans il m’est arrivé ça. Si je suis dans tel état, si je pense ceci, si j’ai peur de cela, c’est parce
que, c’est parce que, c’est parce que...”

Tout le monde est plein du passé. Et ce passé - et là est son piège - ce passé devient, pour la pensée
qui n’est pas disciplinée, qui n’est pas assez en contact avec l’âme parce qu’elle n’en a pas
l’occasion puisqu’elle est complètement rivée à penser à propos des choses du passé. Ce pensée
se transforme en raison. Et la pensée se dit : “Mais j’ai raison d’avoir peur ! Parce que
quand j’avais 15 ans on m’a fait peur, on m’a trahi, on m’a abandonné, on m’a laissé,
etc.”


Tous les événements du passé deviennent donc pour le présent des raisons d’être ce que vous êtes
aujourd’hui. Si bien qu’à partir du moment où vous trouvez une raison de l’être, donc d’exister à un
juste titre tel que vous êtes... Vous avez parfaitement raison à mon point de vue, mais nous parlons, là,
de la souffrance que vous en éprouvez ! Sitôt que vous vous sentez les raisons d’exister tel que
vous êtes, alors vous vous cristallisez. Et c’est par la cristallisation que vous créez une
personnalité.
                                                                                             
                                                                                             

Si bien que l’on va dire ensuite : “eh bien Paul il est comme ça, Jacqueline est comme ça, Gérard est
comme ça !” Et que l’on peut être sûr que dans tel ou tel événement, il va agir comme ça, elle va agir
comme ça. On peut le jurer les yeux fermés ! Parce que, exactement comme en chimie, on sait que en
mettant Paul avec tel problème, telle idée, telle cristallisation dans tel genre d’événement, cela ne peut
donner que telle ou telle réaction.

Donc, lorsque l’on veut faire le premier pas en spiritualité... Pour le premier pas, je ne conseille jamais
d’aimer Dieu, ni de croire en Dieu, ni de s’intéresser aux Maîtres, pas même à la méditation, ni au
bien-être, ni au chakras, ni à l’aura, ni aux méridiens, ni de savoir si la Lune est verte ou
rose, s’il y a vraiment des martiens sur Mars, ou si Vénus va se rapprocher de nous un
jour ou l’autre. Je conseille uniquement de travailler à démembrer le passé. Et
de voir que le passé ce ne sont pas des états qui continuent aujourd’hui à visiter et qui
vous constituent, mais que ce sont des petits mois qui ont été pétrifiés par, justement,
l’ardeur de certains événements, l’ardeur de certaines de vos émotions, ou de certaines de vos
peurs.


     
Lorsque l’on veut faire le premier pas en spiritualité, je conseille uniquement de
travailler à démembrer le passé.


 

 


Il faut que vous alliez voir tous les squelettes, en fait, que vous avez dans votre placard. Une fois que
vous aurez vu tous ces squelettes - et ce n’est pas compliqué, ce n’est pas un travail de psychanalyste,
absolument pas ! - eh bien, vous allez pouvoir les laisser tomber en poussière, parce qu’ils sont
tellement vieux qu’ils ne demandent qu’à tomber en poussière. Ce qui les maintient solides et droits,
c’est uniquement votre force-pensée.

Qu’est-ce que donc la pensée quotidienne ? Hmm ?

C’est de la croyance, uniquement de la croyance !




     

La Pensée et la Croyance 

 

 


Lorsque je pense que je suis par exemple timide, est-ce que c’est une pensée logique ? Analysons cela
uniquement du point de vue de la réflexion de l’intelligence. Est-ce que c’est une pensée
logique ?

Non !

Pourquoi ?

Simplement parce que l’intelligence et la logique vont se dire : à chaque nouvelle situation il peut y
avoir une nouvelle chimie. Parce que chaque situation va m’apporter des éléments différents. Dans
certaines situations je vais être capable, dans d’autres peut-être je serai incapable, mais dans de
nombreux autres je vais être capable, ou de parler ou de maîtriser ou de faire quelque chose, de rendre
service, d’intervenir... Donc ma timidité, dans la plupart des situations, n’est pas justifiée. Alors
pourquoi la ramener systématiquement partout ?

Parce que je pense que je suis timide ? Non ! La pensée est un acte ! Quand elle est une vraie
pensée, c’est un acte ponctuel, un acte de chaque seconde. Le cerveau lit, il confronte notre amas
d’émotions, notre état aussi physique, c’est à dire si je suis bien réveillée, si je suis en bonne forme, en
                                                                                             
                                                                                             
bonne santé pour développer telle et telle émotion face à telle situation, développer telle et telle
pensée, tel et tel comportement. Et ceci, face à l’événement, va constituer ma réaction, donc ma
pensée.

Si je suis un être logique je vais donc être neuf à chaque instant.

Si je ne suis pas du tout logique, si je suis un croyant, comme tous les hommes, alors je vais ramener
tout mon passé, à chaque fois ! Donc je ne pense pas être timide, je crois être timide. Et j’ai une foi
absolue dans cette croyance.

Elle est tellement absolue ma foi que, effectivement, chaque fois que je me retrouve face à mon
employeur, chaque fois que je me retrouve face à quelqu’un que je juge mieux que moi,
plus grand que moi, je perds les moyens, ou je rougis ou je ne sais plus quoi dire ou je
n’ose pas dire, même si j’ai envie. Ma croyance est terrible ! De la même manière que je
crois en Dieu, je crois en ma timidité, et c’est pour cela que, je te l’ai dit tout à l’heure :
pour le disciple avancé il s’agit même de renoncer à la croyance en Dieu. Parce que en
renonçant à la croyance en général - et donc Dieu va en pâtir dans le tas - on renonce
donc à Dieu mais on renonce aussi à tous les processus de construction que l’on a dans
l’esprit.

C’est pour cela que, pendant un certain temps, on aura l’impression de ne plus croire en Dieu, de ne
plus aimer Dieu, d’avoir perdu la foi. Mais l’on n’a pas perdu la foi, la foi du coeur elle est là ! On a
simplement fait cesser le système de la croyance. Alors forcément Dieu ou le concept de Dieu - mais
non pas la Présence ou la Personne de Dieu, ces choses-là ne sont pas entachées - le concept de Dieu va
être, à notre sens, à notre jugement, entaché.

Donc chaque fois que je vais penser “je suis timide, je suis inefficace, je suis incompétent”, la raison va
me dire : “Et j’ai mes raisons pour cela ! Parce que j’ai essayé de faire ceci, je n’y arrive pas, ou
chaque fois que je le fais j’échoue !” Ma croyance va donc être très dure et ancrée, mais il faut que je
m’aperçoive que c’est une croyance.

À partir du moment où j’accepte que c’est une croyance, la raison qui me dit : “Mais pourtant, dix fois
tu as essayé, dix fois tu as échoué !” Cette même raison me dit : “Eh bien si on essayait de faire alors
la chose autrement ! Ou si, avant de faire cette chose-là, pour laquelle sans doute on n’est pas prêt
maintenant, mais si, avant de la faire, on se préparait à la faire en faisant autre chose qui serve de
préparation ? Et après, peut-être dans dix minutes, ou peut-être dans cinq ans, ou peut-être dans
l’autre vie, il ne faut pas être impatient ! Et je pourrais faire ce que aujourd’hui il me semble que
j’échoue.”


Donc, sitôt que l’on réalise que nous ne sommes qu’un amas de croyances, l’intelligence peut avoir lieu
et lorsque l’intelligence se réveille on a toute l’éternité !


     
Lorsque l’intelligence se réveille on a toute l’éternité !


 

 


Ce qui fait que la croyance se perpétue et a bonne racine, bonne vie, c’est que l’on ne veut pas perdre
de temps, on est pressé !

On veut très vite devenir guérisseur, on veut vite devenir ingénieur, on veut vite devenir médecin, on
veut vite maigrir, on veut vite faire pousser les cheveux, on veut vite avoir de beaux ongles, on veut
vite être blanc ou brune ou bien châtain, on veut vite devenir ceci, devenir cela, devenir un initié, vite
rencontrer un Maître, vite ne plus mourir, donc devenir un immortel. On est pressé, pressé,
pressé...

Alors quand on est pressé à ce point, il est normal que l’on ne tolère pas les incapacités, les
                                                                                             
                                                                                             
incompétences !

On ne tolère pas de ne pas arriver à méditer, c’est sûr !

On ne tolère pas, si on est guérisseur, de ne pas arriver à faire des miracles !

On ne tolère pas, si on aime la peinture, si on est un peu peintre, de ne pas être un Michel
Ange !

On ne tolère pas de ne pas être quelqu’un !

On ne tolère pas de ne pas être le Christ !

On est pressé !

Alors forcément, puisque l’on est si pressé, et que l’on en devient intolérant, eh bien la croyance
continue ! Parce que c’est comme si on tournait autour du même obstacle et que l’on se butait chaque
fois sur le même ménir. Lui, il est là et il ne bouge pas, parce qu’il est très gros ! Et voici
petit bourdon qui tourne autour et qui, boiing !, se tape contre cette pierre immense !
Pourquoi ?

Uniquement parce que petit bourdon tourne trop vite. Il a passé la cinquième vitesse, il se
remplit de vitamines et il a décidé d’aller très vite, pour monter en haut du ménir ou
trouver Dieu ou trouver son diplôme ou trouver l’illumination ou quoi que ce soit qu’il ait
imaginé.


Il faut comprendre que, à partir du moment où je suis une intelligence, le temps n’existe
plus  ! Plus ! J’ai le temps. Je n’ai devant moi que des étapes.

Et si effectivement je veux être en haut de mon ménir un jour ou l’autre, devenir un grand peintre ou
un grand guérisseur à miracles, ou un grand prophète, ou un grand Maître illuminé, il est évident
que si je me retrouvais en haut, eh bien je dois franchir, avec logique, une étape après
l’autre !

Tandis que si je suis pressé, mon intelligence est troublée, comme une eau que l’on agite avec la
main, et je ne vois pas les étapes qui sont à franchir. Alors d’un seul coup je veux être
Michel-Ange, d’un seul coup je veux faire les miracles de Jésus-Christ, d’un seul coup je veux être
Koot Humi ou un autre grand Maître illuminé ou je veux parler avec des dévas et je ne
m’aperçois pas qu’avant de faire tout ça il faut que j’effectue la première étape, qui est,
entre autres, de me débarrasser de mes croyances et de comprendre cette énergie qui est la
croyance !

Tant que je n’ai pas compris cela, tant que je n’ai pas effacé le bas le plus bas, comment
est-ce que je pourrais atteindre le plus haut ? J’ai toujours un boulet au bout des pieds !
Et c’est bien ce que je sens pendant la méditation, ce boulet immense qui m’empêche de
monter !

Malgré tous les bols de riz complets que je mange ! Malgré tous les séminaires que j’accomplis !
Malgré toutes les fois où l’on m’a fait des passes magnétiques ou des réveils de Kundalini ou des
ouvertures de chakras ! Malgré toutes les fois où je m’asperge, ou d’encensoir pour chasser le
Diable qui est en moi et réveiller le Bon Dieu ! Il y a quelque chose qui ne va pas, il y a
une lourdeur qui continue ! Je me sens lourd ! C’est ce que tu dis si souvent, n’est ce
pas?

Il y a un poids, ce n’est pas un poids réel. Rien n’est réel dans le monde de l’idée, il n’y a que des
illusions qui soient des poids.


Mais qu’est-ce qu’une illusion ?

C’est encore qu’une idée ! Et pourtant, l’idée devient un poids à ce moment-là !
                                                                                             
                                                                                             

Mon corps n’est pas un poids, je médite avec. J’atteins l’illumination avec lui. Pourtant c’est lui qui a
le poids, c’est lui qui est lourd, c’est lui qui, effectivement, représente une pesanteur. Cependant avec
lui, cette affaire pesante, c’est avec lui que je médite. Par contre, il me suffit d’une pensée
fausse, d’une pensée étroite, d’une idée cristallisée, d’une croyance, et hop, le vrai poids
arrive !

Où est-ce qu’il arrive ? Dans mon être !

Le poids de l’être est beaucoup plus difficile à combattre que le poids du corps.

C’est ce qu’il te semble en tout cas, parce que tu y vas avec les mauvais outils. Tu y vas
avec la dynamite de la Kundalini, la dynamite des bols de riz complets, des jeûnes, des
exercices respiratoires, des privations de ceci, des privations de cela, des lectures abusives
des livres sacrés, jusqu’à ce que les yeux tombent sur le livre ! Avec tout cela, tu penses
dynamiter cette pesanteur, ce gros rocher. Que tu ne sais même pas identifier ! Parce que tu
n’as pas pris la peine d’aller voir qui il était, tu crois que c’est simplement l’involution,
la Matière. Et voici que l’on tape sur l’orteil du pied en se disant : “C’est la faute à la
Matière !”

Pas du tout !

La Matière ne représente pas ce genre de poids. La Matière est un passage, ce n’est pas un poids. Par
contre, toutes les croyances que l’on a, ça oui, ça oui c’est du poids !

Alors observons nos croyances.

Qu’est-ce ce que je crois ? Hein ? La première croyance que j’ai.

Essayez de trouver avant que je vous instruise ! Allez, communiquons !

Quelle est ma première croyance, ma fondamentale croyance ?

Allez dites-le moi, je vous écoute !

J’écoute !

Parlez-moi !

Quelle est la première croyance ? Hmmm ?

Et voilà ! Parfaitement !

Je suis. Je suis Pierre, je suis Paul, je suis Jacques, je suis tel homme, telle femme. Et je continue la
liste en pensant ensuite que je suis beau, ou belle, ou pas beau, pas belle, les jambes courtes, les jambes
longues, diplômé, pas diplômé, bien marié, mal marié, avec orgasme ou sans orgasme... Et au fur et à
mesure, je crée une liste incroyable de croyances !

Heureusement que le cerveau est grand, suffisamment développé pour pouvoir imprimer toutes ces
croyances. Sinon, il ne pourrait même pas jouer le jeu avec vous !

Donc, ma première croyance sera celle-là.

Qui je suis ? Hmm ?

Alors c’est ce que vous allez en premier étudier.

Qui pensez-vous que vous êtes ?

Réfléchissez à ce que vous pensez de vous. Votre première identification. Je suis Paul.

Celle-ci, nous n’allons pas la combattre tout de suite. Parce qu’elle est la première et en même temps
la dernière que nous allons combattre. La première identification, mais la dernière dont nous nous
débarrasserons. Et nous verrons pourquoi.

Mais après celle-ci, qui est ce Paul ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien, Paul va croire, ou va estimer, qu’il est beau ou pas beau, qu’il est grand ou petit, intelligent
ou pas, aimé ou pas, accepté ou pas, etc. Et lorsque, par votre intelligence, vous aurez regardé - et non
pas simplement réfléchi, faire la liste de tout ce que, effectivement, vous pensez à propos de vous - mais
lorsque vous aurez regardé tout ce que vous pensez, et tout ce à quoi vous croyez à propos de
vous-même, vous allez voir à quel point ces étiquettes sont vieilles et étroites, parfois noséabondes,
douloureuses.

Alors vous allez vous dire : “Mais alors pourquoi je la garde cette étiquette-là, celle qui fait mal ?
Pourquoi je ne l’en débarrasserai pas ? Pourquoi je ne la décollerai pas ? Finalement, cette étiquette,
elle a été collée par mon père ou par ma mère ou par mon voisin ou par mon professeur un jour ! Ou
par ma première maîtresse ou mon premier amant, ou par un inconnu sur la place du marché, que je
n’ai plus jamais revu de toute façon ! Mais ce jour-là, il m’a dit quelque chose de blessant et c’est
resté.”

Mais c’est l’autre qui m’a collé cette étiquette ! Et avec cette étiquette, j’ai maaal ! Parce que chaque
fois mon curseur de mémoire vient frotter contre l’étiquette et vient dire : “Voilà, tu es un benêt, tu es
un bêta, tu es un incapable, tu es un impuissant, tu es un petit, tu es un rouquin, tout frisé, pas
beau...”

En fait, le tourne-disque commence à être rayé ! D’ailleurs, quand il est très rayé, c’est ce qu’on
appelle la dépression.


     

La dépression 

 

 


C’est quelqu’un qui n’arrête pas de répéter : “Je suis ceci, je suis cela, tatin, tatin, tatin, tatin.” C’est
le disque qui est rayé. Le curseur dans la tête s’est polarisé autour d’un disque et il n’arrête pas de lire
ce disque.

Et l’être, qui est en résonance avec tout ça, rentre en révolte et il se dit : “Mais il faut casser ce
disque, casser ce haut-parleur, casser aussi celui qui a permis que ce disque soit imprimé !” Et cette
bataille entre l’être qui veut se débarrasser de ce disque et entre la mémoire inférieure qui joue
continuellement ce disque, c’est ce que l’on appelle la dépression.

C’est un combat avec soi-même.

La dépression ce n’est pas simplement quelqu’un qui est devenu dépressif parce que le malheur
l’accable, parce qu’il n’a que des problèmes. Non, c’est un conflit intérieur. L’être intérieur essaie de
faire du nettoyage. Il veut casser des disques ! Mais voilà, le petit Paul, qui croit tellement à ces
disques, qui les croit tellement qu’il en époussette la pochette chaque jour, qu’il vérifie si le
traumatisme éprouvé en 1974 est bien toujours là, dans la rangée B. De temps en temps on le ressort.
Oui ça va, j’ai bien rougi sur la place du marché, de nouveau. Le petit complexe est toujours
là !

Alors ce croyant qui entretient bien toutes ces croyances et qui les époussette, celui-là ne veux pas se
débarrasser. Il se dit : “Mais c’est à moi, c’est même moi, c’est moi tout entier ! Casser tout ça, mais
ça ne va pas ! Qu’est-ce que je vais être après ?”

Je sais que ça paraît ridicule quand j’en parle comme ça, parce qu’un dépressif se débarrasserait
volontiers de sa dépression. Il est tout de suite prêt à la vendre à un plus pauvre que lui pour que sa
misère s’agrandisse, du moment qu’il s’en débarrasse. Je le sais très bien ! Et cela lui semble
complètement illogique que je lui parle de la sorte ! Et pourtant c’est ce qui se passe comme théâtre
dans son être. S’il était suffisamment intuitif et développé pour s’apercevoir de cela, c’est tel que je le
décris qu’il verrait la situation. Et c’est alors que sa dépression disparaîtrait complètement ! La
                                                                                             
                                                                                             
dépression n’existerait plus !

Donc, je vais faire le tour de ce que je crois à propos de moi. En regardant bien que chaque fois que je
vais croire quelque chose, ce n’est pas simplement une croyance que je mets dans un tiroir de mon
cerveau, c’est une identité que je me donne, c’est un climat intérieur que je crée, c’est une incapacité
que je crée, une douleur que je crée...

Alors la question suivante sera : est-ce que je suis assez fou pour contenir toutes ces souffrances ? Les
garder, continuer à les bichonner, à les entretenir, les prolonger, les éprouver ? Ou est-ce que, en
homme libre qui a décidé de vivre, je ne vais pas essayer de m’en débarrasser ? Puisque ce ne sont que
des fantômes, je peux m’en débarrasser !

Mais ces fantômes ont la meilleure des énergies vitales. Ces fantômes ont votre croyance. Ils sont des
formes-pensées.


     

Formes-pensées 

 

 


Tous vos complexes ne sont pas des émotions. La première fois, oui, ça a été une émotion. Ça a été
une pensée déclenchée par une émotion. Oui, la première fois. Mais après ? Après, ce n’est devenu et
ce n’est resté jusqu’à aujourd’hui qu’une forme-pensée. La même forme-pensée que, en
spiritualité, vous essayez de créer quand vous dites : “demain je vais gagner ma voiture au loto,
demain je vais gagner ma voiture au loto, demain je vais gagner ma voiture au loto...” La
même !

Que ce soit un défaut, que ce soit une allergie - je parle non pas en terme médical, je parle en terme
morale - ou que ce soient des peurs ou des complexes, tout ceci ce n’est que des formes-pensées que
j’entretiens et que je fais vivre. Si bien qu’un clairvoyant qui verrait mon aura verrait une
multitude de petits fantômes habiter mon aura. Et c’est ainsi que certains diront plus tard :
“Mais je suis possédé ! On m’a dit que j’étais possédé. On voyait plein d’entités autour de
moi.”

Mais ce ne sont pas toujours les entités du bas astral ou des ténèbres, mais ce sont tes propres
formes-pensées !

Alors ces formes-pensées ont le visage de celui qui a été l’endroit malheureux de la création de cette
forme-pensée.

Par exemple, si c’est ton père qui t’a traumatisé ou déçu, tu as donc un conflit avec ton père ou un
conflit que tu as répété souvent avec ton père. Donc il y a une forme-pensée que tu as développée, qui
est ton traumatisme ou ta frustration vis-à-vis du père, et cette forme-pensée aura le visage de ton
père dans ton aura. C’est pour cela que tu n’arriveras jamais à oublier ton père. Même le jour où il
sera mort et enterré, tu n’arriveras jamais à oublier le mal que tu considères qu’il t’a fait.
Et qu’il t’a peut-être effectivement fait. Je ne renie pas cela ! Mais tu n’arriveras pas à
oublier.

Pourquoi ?

Si tu es spirituel, tu diras : “Mais c’est peut-être parce que je suis mauvais chrétien, et je n’arrive pas
à pardonner à mon père ! C’est peut-être parce que je n’ai pas encore assez médité, je
ne suis pas encore assez détaché.” Et voilà que pour une chose que tu ne sais pas faire,
tu développes encore de nouveau toute une autre culpabilité ! Maintenant c’est parce
que tu es mauvais disciple, mauvais chrétien que tu n’arrives pas à pardonner. Et la liste
s’allonge ! Et à 40 ans on est quoi ? Dépressif ! Forcément si l’on est si vilain, ce n’est pas
étonnant !
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que tu n’arrives donc pas à oublier le mal que l’on t’a fait, que tu as du mal à pardonner,
c’est parce que le fantôme de ton père, la forme-pensée de ton père est vivante en toi ! Et continue,
puisqu’elle est vivante, elle continue à te susurrer le mal que tu as ressenti, que tu as jugé qui t’a
été fait. C’est donc pour toi un mal qui, chaque jour, est attisé, exactement comme un
souffle sur la braise. Même si tu n’y penses pas ! Même si tu ne vas pas, chaque jour, te
remémorer que ton père t’a giflé systématiquement à tous tes anniversaires, ou qu’il n’était
jamais là pour aucun de tes anniversaires. Tu n’y penses pas à longueur d’année, c’est
certain, tu y penseras peut-être dans ta vie, en tout et pour tout, trois fois. Cependant,
puisque tu n’as pas pris connaissance de cette forme-pensée, de ce petit moi à l’instant où
il a été pétrifié par cette douleur, cette révolte, eh bien cette forme pensée va vivre en
toi.

Ce qui fait que chaque fois que tu penseras à ton père - même si tu ne penses pas qu’il était absent à
tous tes anniversaires - chaque fois que tu voudras ou que tu essaieras de penser quelque chose de bien
de ton père, parce que quelqu’un t’en parlera, ou parce que toi tu essaieras en tant qu’être spirituel de
lui pardonner, eh bien tu sentiras une immense résistance. Et cette résistance ce n’est pas ton manque
d’amour ou d’élévation spirituelle pour pardonner. Cette résistance, que tu éprouves à
pardonner par exemple à ton père, c’est la force vive, la force vitale qu’a cette forme-pensée sur
toi !


     
Cette résistance que tu éprouves, c’est la force vive, la force vitale qu’a cette
forme-pensée sur toi.


 

 


Et toi, dans le sens inverse qui n’est que la matrice qui subit cette forme-pensée, tu penses que c’est
que tu n’as pas le courage, qu’il y a résistance, que c’est donc de nouveau toi, ta faute ! Alors qu’il te
suffit d’aller défaire cette forme-pensée, uniquement.

Comment est-ce que tu vas t’y prendre ?


     

Défaire les formes-pensées 

 

 


Exactement comme je te l’ai dit tout à l’heure pour voir le petit Paul qui, a 10 ans, avait froid ou faim
ou peur ou était battu et était malheureux. Va, légèrement, en méditation à la rencontre de ce
visage.

Tu sais que, par exemple, ton père t’a traumatisé ou bien ton premier fiancé, ou bien un camarade
d’école qui a été particulièrement méchant avec toi pendant des années, un camarade de jeu, ou
n’importe quoi d’autre, un événement, une situation, parce que tu as connu la guerre, ou parce que tu
as connu la misère, ou tu as connu la rue. Vas revoir ou ce visage, ou cet événement et son paysage,
et regarde le bien ! Exactement comme tu le regarderais aujourd’hui, s’il était devant
toi.

Regarde simplement en silence ! Et tu verras que cette pensée ou ce visage ou cette forme-pensée ou
ce paysage, vont devenir d’un seul coup ton être tout entier. Tu vas te sentir complètement envahi.
C’est à ce moment-là que tu risques d’avoir peur.

Tu ne voudras pas, par exemple, retrouver la douleur que tu avais étant petit. Ou tu ne voudras pas
revivre la rue et la misère, si c’est ça que tu as connu et qui t’a traumatisé.

Il ne faut pas résister ! Il n’est pas question pour toi de replonger dans une douleur. Il s’agit pour toi
                                                                                             
                                                                                             
de laisser passer, un événement, un visage, le laisser passer par le seuil de ta conscience. Cet
événement ou ce visage doit pouvoir refranchir le seuil mais dans la direction de la sortie. Il est rentré
en toi, maintenant il doit sortir.

Mais, pour sortir, il y a ce seuil à franchir, et ce seuil c’est le seuil de ta conscience, ta pleine
conscience.

C’est pour cela qu’il te semble à l’instant que tu vas rééprouver ton malheur, revivre ton malheur,
repleurer ton malheur et cela tu ne veux pas.

Mais il ne s’agit pas de revivre ton malheur ou le rééprouver. Il s’agit de le laisser
passer  !

Alors, pour toi, il va s’agir à ce moment là d’être uniquement le témoin. Même si au moment où tu
sens le passage il y a quelques larmes qui coulent de tes yeux, parce qu’effectivement il y a une petite
émotion qui sort. À partir du moment où tu es le témoin. Tu t’imagines être un porche par exemple,
hein ? Ou un arc de triomphe et que tu laisses sortir ce visage ou cet événement ou ce paysage, eh
bien tu verras que cette douleur ne dure pas longtemps.

Et c’est d’un seul coup comme si tu étais libre, vide !

Mais tout le travail, bien qu’il soit simple dans sa dernière phase, celle que je viens d’expliquer, tout le
travail est cependant délicat quand il s’agit d’aller chercher cette forme-pensée.


Il faut, par exemple, se rappeler que l’on a été à tel ou tel moment choqué ou révolté. Il
faut accepter de descendre et d’aller voir. Et ceci n’est pas de la psychanalyse, absolument
pas ! C’est quelque chose qui est fait même tout à fait automatiquement par la Kundalini
lorsqu’elle commence à travailler. C’est-à-dire que tout ce que je viens de t’expliquer, tu peux le
faire de manière volontaire ou tu peux ne rien faire du tout. Et si tu as la chance d’être
suffisamment bon méditant pour intensifier tes feux, eh bien ce sont tes feux qui exécuteront ces
nettoyages. Et à l’instant où tu es dans une méditation profonde, tu auras envie de pleurer.
Tu ne sauras pas pourquoi à ce moment-ci, mais des formes-pensées, des paysages, des
visages, sont en train de franchir le seuil de ta conscience. Et c’est pour cela qu’il y a un
pleur. Ou bien tu sentiras un feu t’envahir, envahir tout ton corps. Il n’y aura rien dans
ta conscience, rien dans tes émotions mais ton feu sera chaud par l’intérieur ! C’est le
signe, de nouveau, que la Kundalini efface des paysages, des visages, brûle, consume, des
formes-pensées.


Qu’est-ce que c’est qui bloque un chakra, qui ferme un chakra ?

Un chakra devrait être ouvert, pas forcément actif mais ouvert, ça oui ! Alors ils le sont tous d’une
certaine manière, c’est ce qui fait qu’un homme est vivant et peut se développer sur plusieurs plans à
la fois, vivre sur plusieurs plans à la fois instantanément. Même si vous, vous n’en avez pas conscience,
puisque vous n’avez conscience que de vos émotions pratiquement et de votre plan physique.
Cependant, en ce moment-même, vous êtes vivant sur plusieurs plans en même temps. Ce qui prouve
bien que tous les chakras sont ouverts d’une certaine manière mais pas forcément actifs, consciemment
actifs.

Qu’est-ce que c’est qui, donc, prive un chakra de son activité, de sa conscience ?


Eh bien ce sont toutes ces formes-pensées, toutes ces croyances, toutes ces constructions, tous ces
événements qui vous ont marqués. Toutes ces choses s’agglutinent d’un chakra sur l’autre et
constituent des opacités.

Ce qui fait que, au moment où je veux méditer, il y a des fois où je n’ai pas envie. Ce n’est pas que je
                                                                                             
                                                                                             
n’ai pas envie ! À partir du moment où je suis né, je suis né pour méditer. Je suis même la Méditation
constamment, même si je ne considère pas être en méditation spirituelle, parce que je suis en train de
faire le repas ou parce que je suis en train de conduire ma voiture. Mais le fait d’être vivant, d’être ce
que je suis, c’est une méditation. Je contemple quelque chose. Je compare ma vie avec un
environnement, un extérieur. C’est une forme de méditation. Donc je devrais constamment, non
seulement avoir envie de méditer, passer à des phases plus contemplatives, mais en plus je devrais être
constamment, quoi que je fasse, dans une méditation profonde. Ce qui m’empêche d’être dans cette
méditation profonde, ce qui fait que si je veux faire un exercice plus spécial, je rencontre une
résistance, un « j’ai pas envie » ou un « je ne veux pas », ce sont ces opacités, uniquement ces
opacités.

Donc je dois comprendre, de nouveau, que ce n’est pas moi le coupable, moi le fautif, moi le vilain
chrétien, moi le vilain disciple, le vilain enfant du bon Dieu qui a le petit Diable qui lui chatte tous les
orteils, qui préfère aller voir la télé plutôt que de penser au bon Dieu et d’aller lire ses livres sacrés.
Non ce n’est pas moi le fautif. C’est la faute à personne, pas plus aux opacités ! Elles les ont été
créées, elles ne sont pas venues d’elles-mêmes, elles ne se sont pas imposées à moi ! Je dois
reconnaître qu’il y a simplement une situation.


     

Arrêter de se culpabiliser 

 

 


Le jour où j’arrêterai de me culpabiliser, j’arrêterai aussi de constituer des croyances et donc je
deviendrai enfin intelligent.

Il n’y a pas moins intelligent, donc plus stupide, que quelqu’un qui a sans cesse cette création de la
culpabilité. C’est une stupidité ! La culpabilité est une stupidité !

Cela veut dire que je prends toujours pour moi. C’est moi qui suis fautif, c’est moi qui suis méchant,
c’est moi qui suis incapable ! Même si ce sont des choses négatives, qui donc ne se rapportent
apparemment pas à l’orgueil et la folie des grandeurs, pour une fois, c’est cependant encore le moi qui
vibre à ce moment-là. C’est le petit moi que je crée, c’est l’ego, de nouveau, qui est là, et qui se croit
ceci et qui se croit cela.


Si je suis, tout simplement, et si je suis depuis ma présence. Hmm ? Pas depuis mes références. Les
références qui d’ailleurs ont été pour la plupart imprimées par les autres, par ma famille, par mon
éducation, par mon lycée, par mes amis... Si je suis d’après ma présence, je suis quoi ?
Hmm ?

Réfléchissez ! Je suis quoi ?


     

La Présence 

 

 


Vous allez me dire : “Bah, je ne suis pas grand-chose, parce que je ne sais même pas ce que c’est ma
présence !”, n’est-ce pas ?

Mais c’est bien de dire ça ! C’est bien de le penser. Parce que c’est justement là où tu dois te
trouver ! À l’endroit où tu ne sais pas quoi dire à propos de toi-même, parce que justement
tu en ignores tout ! Voilà un bon endroit où se mettre, où enfin on ne construira plus
rien !
                                                                                             
                                                                                             

Si tu savais dire quoi que ce soit à propos de ta présence, tu serais encore dans un piège, encore dans
l’erreur, encore dans les constructions de pensées, dans les formes-pensées.

Et il y en a malheureusement qui tombent dans ce piège, qui ont énormément à dire à propos
de leur Présence Divine. Je suis lumière, je suis amour, je suis bonté, je suis générosité,
je suis ceci, je suis cela, je suis bon disciple ! Et ils ne sont pas la Présence, ils sont des
formes-pensées. Celles-ci sont simplement plus positives que les autres, mais ce sont des
formes-pensées.

Donc tu as raison de sentir un vide et un malaise en me disant : “Mais je ne sais pas ce que c’est en
fait de me mettre dans ma présence, parce que je ne sais pas ce que je dois penser pour me mettre dans
ma présence.”

Ah ah ! Voilà le piège ! n’est-ce pas ? De nouveau, il te fallait utiliser la pensée ! Tu devais pouvoir
ou savoir penser quelque chose à propos de la Présence pour t’y mettre dedans, n’est-ce pas ?
Avoue !

Et voilà l’endroit de la foi, voilà, tu vois ! C’est à ce moment-ci, en ce moment précis,
le moment spirituel, ce n’est pas ailleurs. C’est là le plongeon, c’est là la foi, c’est là la
confiance, c’est là l’amour que tu dois avoir ou pour Dieu ou pour toi ou pour les Maîtres, peu
importe.

Tu ne sais pas ce qu’est la Présence, tu ne peux pas l’identifier.

Ta pensée ne sait rien créer pour s’imaginer ce qu’est la Présence et cependant tu dois
t’efforcer de t’y mettre. Et là il y a comme un vide ! Ouh ouh ! Ça fait drôle, c’est très
drôle !

Si je peux m’imaginer que la Présence est la lumière, alors c’est facile, je m’y mets tout de suite,
j’imagines un grand phare comme celui qui est sur la pointe de la Bretagne et c’est bon, j’y suis
dans la Présence. Hmm ? Si j’imagine que c’est un grand feu, à nouveau je me rappelle
les feux de la Saint-Jean et c’est bon, je m’y mets, j’y suis. Si je dis que la Présence est
un grand amour, je m’imagine l’amour que j’avais pour mon premier bébé, mon premier
amant, mon premier tableau que j’écris ou le Cosmos en entier et je peux m’y mettre, c’est
facile !

Mais c’est rien de tout ça ! Vois-tu ?


Ce grand plongeon que l’on te demande, ce grand plongeon dans l’inconnu, c’est un pas vers le vide !
C’est pour cela qu’il te semble que c’est un plongeon dans l’inconnu parce que c’est un pas dans ton
propre vide !

Donc tu as raison de sentir le vide, même intellectuellement, à l’instant où je te le fais soupçonner, où
je t’en parle, où je ne te donne aucun repère pour savoir où tu vas aller !

C’est un vide !

Est-ce que tu dois te sentir désemparé ou déçu, en pensant que tu pensais que l’âme serait quelque
chose de réconfortant plein de feux de bengale, de gros bisous cosmiques ou je ne sais trop
quoi ? Si tu penses à cela, si tu as cette déception, réfléchis : pourquoi est-ce que tu penses
cela ?

Pourquoi est-ce que tu pensais que l’âme, la rencontre avec l’âme, c’était un grand bisou cosmique
plein de chaleur, de miel et de soupe au lait ? Qu’est-ce que c’est qui élève cette pensée, cette
forme-pensée ?

Peut-être estime-tu que tu es mal marié aujourd’hui ?

Peut-être estime-tu que tu n’as pas encore rencontré ou l’époux ou l’épouse qu’il te faut ?

                                                                                             
                                                                                             
Peut-être estime-tu que tu n’as pas été aimé par ton père ou par ta mère ?

Peut-être es-tu de ceux qui pensent sans arrêt qu’ils n’ont pas de chance dans la vie et
qu’ils ne leur reste finalement que l’initiation s’ils veulent donner un sens à leur pauvre
vie ?

Parce que nous ne sommes pas dupes ! Il ne faut pas croire ! Nous savons très bien qu’une multitude
de gens s’intéressent à la spiritualité parce qu’ils se disent : “Je n’ai rien d’autre à faire, je ne suis
pas capable de faire autre chose. Et puis je n’ai rien à perdre. Alors si j’étais très riche,
peut-être je réfléchirais. Si j’avais des porches, des jaguars, des ferraris, des belles filles sans
arrêt qui me tomberaient dans les bras ou des beaux garçons qui sans arrêt me couraient
après. Peut-être là, faire le choix spirituel, ce serait plus délicat. Mais comme je suis petit,
pauvre, laid et boutonneux, autant utiliser ma déveine pour devenir spirituel et rencontrer
l’initiation !”

Nous ne sommes pas dupes ! Nous savons très bien que des fois c’est des monnaies d’échange !

Donc si tu sens que ce vide t’incommode et si tu as bien suivi ce que je t’ai dit au début, essaye de
penser quelles compensations tu avais créées en pensant que l’âme c’était ceci ou que la rencontre
cosmique c’était ceci ou ceci ou cela. Et donc à ce moment-là, ça te renvoie à une forme-pensée qui
est en toi, une étiquette de douleur qui est en toi et que tu vas aller effacer gentiment,
par ta prise de conscience, par la maîtrise que tu as aujourd’hui sur ton environnement
affectif.

Une fois que tu peux comprendre cela, le vide n’est plus un gouffre froid. Le vide n’est plus un
néant !


Parce que c’est ça qui te fait peur dans la notion, dans le concept de vide, c’est ce néant !

Et le néant pour la pensée c’est quelque chose d’inconcevable. La pensée ne peut pas imaginer par
exemple l’éternité. On imagine un chiffre qui serait très long, tellement long que pour nous ça veut
dire l’éternité. Mais imaginer l’éternité, le cerveau craque ! C’est comme si on essayait de faire entrer
l’éternité dans la boîte crânienne et on s’aperçoit que la boîte crânienne alors est petite, alors elle
craque ! Hmm ?

Et on a la preuve, là, même, que la pensée se comporte par mesure, elle mesure. L’éternité c’est donc
quelque chose qui est tellement immense, immense, immense que ça n’a pas de fin, donc il n’y a pas de
mesure, donc on ne peut pas faire rentrer l’éternité dans le cerveau, donc on sent que le cerveau
devrait exploser pour concevoir l’éternité.

Et de la même manière pour tous les autres concepts, très grands, très larges, on sent qu’il faut élargir
la boîte crânienne. Pourquoi ?

Parce que la pensée concrète en tout cas est une pensée de mesure. Et c’est pour ça qu’elle fait des
étiquettes et qu’elle timbre sans arrêt, à gauche, à droite, tel neurone ou tel autre à être ceci, à être
traumatisé, à être incapable, à être timide... Et je tamponne toute la journée, je suis au guichet et je
tamponne et je tamponne !

Quoi ? Il a réagi là en coupable ? on tamponne : culpabilité ! Et quand on se trouve au
guichet avec 100 enveloppes tamponnées "culpabilité" par rapport à 10 enveloppes où l’on
aura été vainqueur, pas étonnant que le facteur que l’on est arrive déjà tout coupable à
la boîte aux lettres de la vie ! C’est normal ! Il n’aura que du courrier de culpabilité à
distribuer ! Le problème c’est que il est sa propre boîte aux lettres, son propre facteur, son
propre timbre, son propre tampon et c’est lourd, ça tombe sur la tête, ça fait mal à chaque
fois !

Et on tamponne ! “Et je suis bête !”, un coup de tampon sur un neurone ! En voilà encore un qui va
devenir fou, qui servira à rien ! Un neurone de perdu ! Et me voici dans une autre situation, “ah que
                                                                                             
                                                                                             
j’ai été idiot, maladroit, primaire !”, et un coup de tampon ! Et c’est parti, encore un neurone de
perdu !

Alors vous allez me dire : “Mais quand même ! Je ne peux pas arrêter ma raiso !” Je n’ai pas dit
d’arrêter ta raison, je n’ai pas dit de tamponner joyeusement ! D’un facteur jaune, de
devenir un facteur rose, qui tamponne tout le contraire : “j’ai été magnifique, très beau,
sensationnel, parfait, élevé !” Non, pas du tout ! Ça c’est une autre folie et c’est encore une
folie !

Il faut simplement que tu arrêtes de tamponner ! hein ? Voilà, on arrête de tamponner !

Et quand on tamponne, le prochain geste c’est d’expédier la lettre à quelqu’un, alors dans le
mouvement de cette croyance, cette construction à qui on envoie le courrier, à la Hiérarchie.
“Oh Bon Dieu, oh petits anges, Seigneur ! Je suis toujours un imbécile, j’en ai marre !
Tu ne pourrais pas me rendre intelligent ?” Eh oui, parce que quand on a tamponné, on
expédie et puis tu sais qui lit le courrier ? C’est nous ! Mais qu’est-ce qu’on lit ? Les
réclamations !

“En voilà un de plus qui veux être intelligent ! Qu’est-ce qu’on peut faire ? Oh ! Il a tamponné tant
de neurones, on ne peut plus rien faire ! Donc on attend la grève des postes pour pouvoir causer avec
ce genre de disciples. Il n’y a que le jour où il fera grève, qu’il y aura une bonne grève, que l’on pourra
enfin faire quelque chose !”

Et comme il est malin et qu’il sait que sa survie dépend d’une grève, que sa communication, enfin, avec
le Maître auquel il a tant envoyé le courrier, tant de missives ! Comme il sait que cela dépend d’une
grève, alors il cherche des moyens, il se dit : “Tiens, si j’arrêtais de penser, donc de tamponner, donc
d’expédier ! Tiens alors, si je me mettais à méditer, si je faisais un séminaire, si je faisais un jeûne, si
je prenais de l’homéopathie pour purger mon foie en pensant que ça va purger ma tête, et arrêter de
tamponner...” Hmm ?

Il sent bien qu’il doit faire grève. Il ne sait pas comment. Il est prisonnier. Et quand il est prisonnier il
pleure ! Le facteur pleure ! Et c’est pour ça qu’au bout d’un moment il ne sait même plus à qui
distribuer ses lettres, il a tant pleuré que l’adresse s’est effacée ! Alors, désespéré, il balance son
courrier partout, à la tête de tout le monde ! Alors il balance son malheur à la tête de tout le monde,
il balance son agressivité, il balance ses problèmes, et tout le monde reçoit ses lettres ! Ce n’est plus
simplement un courrier qu’il s’adresse, il n’y a plus d’adresse ! Alors c’est tout le monde qui reçoit !
Et ceux qui reçoivent ne sont pas très contents parce qu’ils ont leur propre courrier, très tamponné !
Et si en plus ils reçoivent le courrier tamponné des autres, alors ça devient invivable, c’est
invivable !

Et c’est là qu’on se fait des petites maisons, bien fermées avec des petites clôtures, bien fermées, qu’on
achète un chien pour fermer encore plus le portail. C’est à ce moment-là, qu’en plus, on sélectionne
bien les autres tamponnés que l’on va fréquenter. C’est des tamponnés du même genre que l’on
fréquentera !

“Voyons quels sont les tampons que tu as, toi, dans ton univers ! Hein ? T’es coupable ? Ha ça !
Mon pauvre gars ! Ah j’en sais quelque chose ! Moi, c’est pareil ! J’ai le même tampon ! Combien
de fois par jour tu te tampones ? 10 fois par jour ? Mon Dieu, c’est terrible ! C’est terrible ! Moi je
fais un peu mieux que toi quand même dans ce cas-là !” Et c’est comme ça que l’on voit, les groupes
se faire !

Et tous ces groupes pensent que Dieu est un grand collectionneur de timbres et qu’il aura plaisir à
collectionner tout ça !


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Rires 


Malheureusement, c’est pas le cas ! Et au guichet, la queue est longue !

Et si aujourd’hui ça vous fait bien rire, demain ça vous fera pleurer !

Et c’est bien que vous sachiez rire au moins une fois de tous ces problèmes, de toutes ces
formes-pensées !

Rappelez-vous de ce rire que vous avez éprouvé, rappelez-vous en très fort ! Et à l’instant où,
demain, vous allez penser, où vous allez tamponner un petit neurone, riez ! C’est fini !
C’est fini le tamponnage ! On ne tamponne plus, on n’est plus facteur, c’est terminé !
On est un petit ange, un messager... Là c’est complètement différent, hmm ? Et on en
parlera.

Donc comme j’ai dit tout à l’heure, et la remarque était juste, ce n’est pas pour autant que je dois
stopper ma raison. Lorsque, effectivement, par la raison froide et logique, je vois que, eh bien en disant
cela, je ne réussis pas, j’échoue. En faisant la chose de telle manière, eh bien, je casse tout à chaque
fois. Et je vois bien que je n’arrive pas à faire autrement, que je n’arrive pas à penser autrement. Je ne
sais pas comment m’y prendre.

Donc il y a une incapacité. La raison a raison de trouver que là il y a, donc, une jeunesse.



     

Jeunesse 

 

 


Et s’il y a une jeunesse, cela ne veut pas dire qu’il y a un défaut vilain, une incapacité méchante,
affreuse ! Non ! Cela veut dire que c’est un terrain vierge, où l’esprit n’avait pas encore marché, où il
doit rencontrer l’éducation.

Aujourd’hui, je ne suis pas un grand peintre. Hmm ? J’aime la peinture, mais je ne suis pas un grand
peintre. Cela veut dire quoi ?

Eh bien, cela veut dire que je n’ai pas pris le pinceau depuis longtemps ! Peut-être que je ne
m’intéresse au pinceau que depuis ma dernière vie, ou deux, trois vies, pas plus ! Et peut-être que je
n’ai pas eu beaucoup de temps dans les autres vies pour m’y intéresser. Mais dans les autres
vies, j’ai accumulé suffisamment d’intérêt pour, aujourd’hui, avoir du temps pour donc
apprendre. Et dans ma prochaine vie, oui, ok, je serai un Dali, je serai un Michel-Ange, je
serai un Rembrant, sans problème ! Mon pinceau ira tout seul ! Il y a des jeunesses, pas
d’incapacité !

Bien sûr, alors celui qui n’a compris que la moitié de ce que j’ai dit va se dire : bon, ben, moi alors, je
vais me débrouiller d’apprendre, comme ça, dans dix ans, je pourrais faire ceci, ou dans ma prochaine
vie, je pourrais faire cela.

Et de nouveau, le bourdon est pressé, il tourne très vite autour du ménir ! Et de nouveau, il va se
taper la tête contre la pierre, parce qu’il n’a pas encore compris !

Il ne faut pas être pressé !

La jeunesse a tout son temps, tout son temps !

Il y a de toute façon suffisamment de points de maturité en toi pour que tu aies de quoi faire ! Tu
                                                                                             
                                                                                             
n’as qu’à, simplement, développer tes autres jeunesses avec le temps qui te reste, celui
disponible.

Qu’est-ce qui fait que tes jeunesses, d’un seul coup, deviennent ce que tu appelles des incompétences,
des manques d’intelligence, des incapacités ? C’est de nouveau la pensée, mais une pensée plus
vicieuse. Une pensée vieille fille, avec des jupons noirs qui traînent par terre, avec un nez crochu, des
ongles longs et mal vernis... C’est la morale !



     

La morale 

 

 


La morale, ah voilà, la morale ! Hmm ?

Et pour que tu comprennes ce qu’est la morale, que tu comprennes pourquoi une jeunesse devient une
incompétence, une incapacité dont tout le monde va se moquer, que tu vas te reprocher à toi-même,
qui va faire peut-être ton petit salaire dans ta vie. Donc cela te paraît important parce qu’aujourd’hui
l’argent est important.

Pour comprendre pourquoi une jeunesse devient tout cela, nous allons essayer de comprendre la
morale.

Parce que ce n’est que la morale qui vient là mettre son grain de sel au milieu, qui transforme tout.
Hmm ?

Qu’est-ce donc que la morale ?

Tu vas me dire : la morale c’est encore une forme de repère.

Mmmm... Tu n’as pas tout à fait tort, mais vends un peu plus loin, ce n’est pas encore tout à fait ça.
Un peu plus loin.

Qui est-ce qui se met à croire à ces repères ?

Tu vas me dire : la pensée. Ce n’est pas loin, mais ce n’est pas encore tout à fait ça. Pousse plus loin !
Allez va plus bas ! Va plus bas, allez va plus bas ! Rapproche-toi ! Rapproche-toi de cette première
identification dont tu me parlais tout à l’heure.

Tu tombes sur quoi ? Allez dis-moi !

Tu tombes sur quoi ? Personne ne trouve ?

On tombe sur quoi ?


Sur le petit moi. Sur l’ego, c’est lui qui crée la morale et pourquoi ?

Non pas parce qu’il va devenir un moraliste, pas du tout ! Il s’en fout de la morale complètement, il
n’en a rien à faire ! Absolument pas !

Il veut être beau, il veut être grand ! Il est plein d’orgueil le petit moi.

Il veut être Alexandre le Grand ! Il veut être un beau et grand mannequin ! Il veut être un grand
financier ! Un grand ingénieur, un grand peintre, un grand inventeur. Un grand méditant ! Un grand
immortel que tout le monde connaîtra !

C’est là la racine de la morale. C’est l’orgueil.



                                                                                             
                                                                                             
     
La racine de la morale c’est l’orgueil.


 

 


Eh oui, ce n’est pas autre chose !

Celui qui imagine que la morale vient d’autre chose, c’est qu’il n’a rien compris et il ne se débarrassera
jamais de sa morale. Sa morale trouvera toujours un chemin dévié pour lui retomber dessus ! C’est
inévitable !

C’est l’orgueil, la racine de la morale !

“Je veux être grand ! Donc, si je suis petit, j’ai un problème. Ça ne va pas. Je ne m’aime
pas !”

Et depuis ce premier mot, depuis ce premier état de fait, je vais dire : “Ce n’est pas bien d’être
incompétent ! Ce n’est pas beau, ce n’est pas pratique, ce n’est pas fonctionnel. Parce que je suis
incompétent on me trouve bête, je n’ai pas d’amis. Parce que je suis incompétent je n’ai pas de jolies
maîtresses, je n’ai que les filles que tout le monde peut ramasser, de toute manière ! Parce que je suis
incompétent je ne peux pas gravir les échelons dans mon entreprise. Donc j’ai un petit salaire, donc je
suis un raté !” Et hop et hop et hop et hop et hop et on tamponne, on tamponne, on tamponne, on
tamponne...

Mais comment on se retrouve à la fin de la journée ? Eh bien très dégoûté de soi-même.

Parce que l’on a commencé simplement avec une jeunesse, mais on a dit que c’était une
incompétence.

Que l’on a estimé qu’il n’était pas de bon goût et pas de bon ton dans notre société. On en attirait un
complexe et l’on termine avec un malheur !

Et c’est avec toutes ces constructions systématiques que vous vivez.

[...]




     

Ombre et lumière de l’orgueil 

 

 


(Tu) sens que tu vis dans l’ombre. Tu n’auras jamais de vrais amis, que tu ne seras pas honoré, que tu
n’iras pas à des grandes cocktails avec les gens intelligents, qui parleront de grandes choses, qui refont
et font le monde. Ça te manque cette lumière ! Oui.

Mais quand tu me parles comme ça, tu fais le bourdon ! Le bourdon qui est attiré par la flamme de la
bougie et qui va s’y brûler, parce que ce n’est pas la vraie lumière. C’est une lumière agréable pour
l’ego bien sûr, on a l’impression d’exister. Bien sûr, je te comprends, ce n’est pas une critique, je te
comprends !

Mais cette existence-là, vois-tu ? Quand tu es avec moi, c’est celle-là que je veux tuer !

Alors pourquoi est-ce que je te donnerai les moyens de la vivre ? Hein ? Pourquoi est-ce que je te
donnerai une baguette magique pour demain être très intelligent ? Pour demain savoir comment tirer
la plus grande partie de ton physique et devenir beau ? Puisque c’est cette existence-là que je veux
tuer ! Hein ?

Donc, de quelle ombre tu parles et de quelle lumière tu parles ?
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque tu te reproches de vivre dans l’ombre, d’être quelqu’un d’inconnu, du commun, alors que tu
aspires à la brillance de ceux qui sont quelque chose, qui sont reconnus. Quelles sont ces ténèbres et
quelle est cette lumière ?

Les ténèbres que tu sens quand il te semble n’être personne, c’est les ténèbres de l’orgueil. L’orgueil
n’a aucun point de repère pour exister. Et puisque tu vis en relation avec ton ego, ce sont des points de
souffrance. Ça te fait souffrir. Parce que ton égo a envie d’exister. Et ce que tu appelles la lumière
quand tu penses ou quand tu envies ceux qui semblent être quelque chose, qui semblent
reconnus de tous, qui sont vus par beaucoup. Hein ? Cette lumière n’est que la lumière de
l’orgueil !

Donc, soit l’ego est dans les ténèbres de l’orgueil ou dans les lumières de l’orgueil, mais il est toujours
dans l’orgueil.

Et qu’est-ce que c’est l’orgueil ?



     

L’orgueil 

 

 


Allez ! Essayons de comprendre ! Parce qu’on emploie des mots et puis je vois des petites étincelles
qui tournent comme des fleurs se fanent en disant : “Oui mais enfin ! En fait qu’est-ce que
c’est ?”

Nous allons essayer d’aller goûter l’orgueil avec l’esprit.

[...]

Parce que de nouveau tu peux identifier l’orgueil, du nouveau tu envoies tes balles et tu jongles avec :
l’orgueil c’est être fier. L’orgueil c’est vouloir être le plus beau, le plus grand, être le mieux, jamais
avoir tort, etc. Ce sont des références.

Mais allons goûter l’orgueil pour que tu saches de quoi je parle. Hmm ?

Qu’est-ce que c’est l’orgueil ?

Si tu m’accompagnes encore un petit peu, j’espère que tu pourras le goûter. Et non plus penser à ce
qu’est l’orgueil.

Goûte !

Alors descendons ! Qu’est-ce que c’est l’orgueil ?

Je l’ai dit, il peut avoir un côté ténèbreux ou même un côté lumineux. Mais sa nature c’est
quoi ?


La jouissance !

Uniquement la jouissance.


     
La nature de l’orgueil c’est uniquement la jouissance.


 

 


C’est pour ça que tu ne supportes pas d’être un homme de l’ombre, inconnu, que l’on ne remarque pas,
qui ne fait pas d’effet, parce que tu n’as pas de jouissance.

Alors l’orgueil c’est quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Vas-y ! Découvre tout seul avant que je le dise ! Allez vas-y, vas-y, vas-y !

Là je t’ai quand même dit la plupart de sa nature, quand même, tu vas trouver ! Hein ? Je t’ai
quand même, par ce mot, donné une indication majeure pour que tu trouves. Dès qu’on dit jouissance
tout le monde pense à quoi ? Hein ?

À zizi forcément ! À sexe !

L’orgueil c’est quoi ?

C’est du sexe !



     
L’orgueil c’est du sexe.


 

 


Tiens... On pensait autre chose, pas vrai ?

La pensée disait : “C’est la fierté, c’est vouloir être toujours le plus grand, le plus beau !” Mais quand
on goûte, c’est du sexe ! Et c’est une sexualité un peu différente. C’est une sexualité qui n’est pas
logée dans le sexe physique, c’est une sexualité qui est montée dans le mental, dans la pensée.
C’est une énergie sexuelle qui s’est emparée de la pensée et qui veut jouir à ce
niveau-là.

Donc qu’est-ce qu’un homme du commun, c’est un orgasme ambulant ! Sans arrêt, il faut qu’il jouisse
par tous les endroits, par son sexe physique et par sa pensée, qui est un autre sexe. Alors pour jouir il
lui faut des pensées extraordinaires. Alors il faut qu’il soit beau, alors le voilà en plein orgasme de
beauté ! “Comme je suis beau ! Moi Paul ! Le grand frisé, le blondinet !” et le voilà en jouissance
face à son image. Ou : “Moi Jacques, je suis très intelligent ! Tu as vu Delphine comme j’ai parlé
à la soirée ? C’était super ! Tu as vu l’effet que j’ai fait ? Il y a eu un grand silence
extraordinaire après ! Et ensuite tout le monde me demandait mon adresse pour pouvoir
continuer cette philosophie extraordinaire avec moi !” Et de nouveau voilà un orgasme
mental !

Ça fait du bien, n’est-ce pas ? Eh oui !

Mais comme dans tout orgasme il y a, notamment quand il s’agit de l’homme, il y a des petites
semences qui s’en vont ! Physiquement l’homme perd son sperme et mentalement il perd aussi une
forme de sperme : des petites étincelles mentales qui s’en vont partout, continuer à construire son
orgueil.

Et c’est possible, pourquoi ?

Parce que l’homme est un œuf, eh oui, il est un œuf ! Il n’y a qu’à voir son aura pour comprendre qu’il
est un gros œuf. On ne sait pas de quelle poule il est sorti, certains l’appellent Dieu, mais c’est pas sûr,
enfin c’est ce qu’il croit, mais en tout cas il est un œuf. Donc lorsqu’il va émettre son sperme mental,
hein ? C’est-à-dire ces petites étincelles, ces étincelles qui sont sorties de sa pensée par la jouissance
qu’il a éprouvée en étant beau, en étant grand, en se pensant beau et grand et intelligent, ces
étincelles vont aller féconder l’œuf de son aura. Ce qui fait qu’il va effectivement se construire de
plus en plus orgueilleux, effectivement engendrer une personne de plus en plus orgueilleuse ! C’est
sûr !

Et pour pouvoir chaque jour impressionner davantage, voilà quelqu’un qui passera toutes ses heures de
loisirs à lire, pour entasser de la culture, entasser des références ! Et on le verra en train d’essayer de
mémoriser, pour ensuite pouvoir ressortir les grandes phrases des grands auteurs ou des grandes
philosophies, afin d’impressionner son public.

Voilà comment ça se passe !
                                                                                             
                                                                                             

Il s’auto-ensemence. Et effectivement, ce fils né de l’orgueil, de la jouissance de l’orgueil, ce fils va
exister.

Et il sera très difficile à dissoudre ! Parce qu’une fois qu’il commence à exister, eh bien il est bien là !
Et il a ses phases. Il connaîtra son enfance, son adolescence, son état adulte et son état de vieilleisse.
Mais ceci sur plusieurs incarnations pas en une seule vie !

Heureusement, pas tout le monde construit d’une manière forte. Il y a des enfants qui naissent chétifs,
donc des formes-pensées qui naissent chétives. Parce que l’instant de la jouissance n’est pas très fort.
Alors voici un enfant qui va vite être enfant, adolescent, adulte et vieillard. Voici donc des énergies
dont on peut se débarrasser quelquefois en quelques heures, quelquefois en quelques jours, en quelques
années ou dans une vie. Mais il y en a d’autres qui persistent parce que, à l’instant de la création, il y
avait une énergie puissante.

Donc voilà notre individu qui a compris maintenant et aujourd’hui que l’orgueil est une énergie
sexuelle. Une énergie sexuelle montée sur le plan de la pensée et pourquoi ?

Et me dire : “Bon ça j’accepte, j’aurais savoir pourquoi ça marche comme ça, pourquoi ça
s’est fabriqué comme ça ? Est-ce que Dieu n’aurait pas pu faire les choses autrement ?
Hein ?”



     

Énergie sexuelle et Pensée 

 

 


Il faut savoir que dans le monde occulte les choses se fabriquent logiquement, les unes engendrant
les autres, les premières engendrant les suivantes, d’une manière alchimique. Et non pas
d’une manière fantaisiste en mettant des gouttes de sparadrap d’un côté et en coupant de
l’autre pour qu’il n’y ait pas de problème. Tout s’engendre par étapes et les étapes se
suivent.

Pourquoi est-ce que l’énergie sexuelle correspond et est en relation avec le plan de la pensée ? Parce
que c’est l’énergie sexuelle qui est montée pour créer le cerveau. Voila ! Pour créer la
pensée. Voilà !

Et pourquoi c’est l’énergie sexuelle ?

Parce qu’en fait il n’y a pas véritablement une énergie dite sexuelle. “Ouh ! La vilaine, la
méchante !” Il y a une énergie de création. Et à l’instant de l’incarnation dans un corps d’homme,
l’énergie de création trouve son premier logement, sa première expression dans l’organe de la
reproduction. C’est là son premier travail. Reproduire les moules physiques. C’est son premier
travail, son premier Service à la planète, à l’Humanité, aux âmes qui attendent de l’autre
côté.

Ce n’est donc pas un piège que Dieu a créé en se disant : “Tiens voilà, alors je vais m’inventer des
enfants, tiens, pour corser un peu l’histoire. Parce que je suis tout seule dans mon grand univers et
comme j’ai envie de rigoler, je vais les imaginer homme-femme, je vais imaginer l’énergie sexuelle, ils
vont tous secourir les uns après les autres. Mais pour qu’ils me rejoignent, il faudra qu’ils se
séparent ! Que les garçons n’aient plus envie des filles, que les filles n’aient plus envie des
garçons !”

Hein ? Tout le monde croit que c’est comme ça que ça a eu lieu, grossièrement, mais que c’est
cela.

“C’est un Dieu qui nous a créé différent et ce même Dieu nous reproche de l’être au moment où nous
                                                                                             
                                                                                             
parlons de spiritualité. Et il nous demande l’abstinence alors que c’est lui qui a fabriqué cette
différence. Et là, il y a un problème !”

Il est donc tout à fait logique qu’un athée reste athée ou qu’un disciple débutant se rebelle,
parce que si on veut lui faire croire que Dieu nous a créé comme cela, exprès pour nous
embêter, eh bien il y a comme un illogisme ! Donc en aucun cas il nous voudra accepter
l’épreuve sexuelle comme étant une épreuve spirituelle. Et il a bien raison, parfaitement
raison !

Il est beaucoup plus intelligent que tous les autres, qui peut-être n’ont plus d’activité sexuelle mais
croient dans cette ânerie !

Pourquoi cette sexualité existe ?

Tout simplement pour la reproduction des moules.

Pourquoi l’attraction sexuelle existe ?

Ce n’est pas un piège de l’esprit, ce n’est pas un piège spirituel, ce n’est pas la dimension d’une
épreuve spirituelle. C’est parce que sans cette attraction, qui est inscrite exactement comme n’importe
quelle information dans le code génétique, sans cette attraction les hommes ne se reproduiraient pas,
parce qu’ils ne sont pas fous ! S’ils ne sont pas soumis à certaines lois, et notamment physiques, aucun
individu n’a envie d’être père ou mère ! Aucun individu n’a envie de cette attraction sexuelle avec
tout ce que cela comporte d’attachement affectif, de vie en communauté, de mariage, de se supporter
l’un l’autre, etc., etc. !

Personne n’a envie de cette histoire lamentable, lorsque l’on voit les choses depuis l’autre côté ! Par
contre, une fois que l’on est incarné, il se trouve que l’on y croit tout naturellement. Tout
naturellement on veut une compagne ou un compagnon, tout naturellement on veut faire l’amour, tout
naturellement on veut des enfants, tout naturellement on se marie, tout naturellement on vit ensemble.
Hein ? Naturellement.

Voilà le mot : naturellement. C’est la Nature, Nature. Ce sont les Lois de la Nature, afin qu’elle puisse
se perpétuer.





     

Les Lois de la Nature servent le Plan 

 

 


La Nature sert le Plan.

Le Plan de qui ? Le Plan de quoi ?



Le Plan de ce que l’on appelle le Dieu Planétaire ou le Logos Planétaire, qui, lui, a la charge de faire
évoluer toute cette Humanité pour qu’elle devienne, à l’instant de sa parfaite réintégration, ce fameux
Christ Cosmique dont je parle à chaque fois. Hmm ?

Donc la Nature est aussi un disciple du Dieu Planétaire. Elle obéit aux ordres du Dieu Planétaire
et elle sert le Plan d’Évolution pour l’Humanité. Elle sert l’Homme et elle obéit au Dieu
Planétaire.

Seulement le petit homme qui est né, le petit Paul qui est né, lui ne comprend plus très bien ces
                                                                                             
                                                                                             
choses. Il en a oublié la moitié. Et puis il a le grand désavantage de même croire qu’il n’est que Paul.
Alors il est normal que son esprit rempli de confusion commence à penser qu’effectivement c’est lui
Paul qui a un désir sexuel. C’est lui Paul qui veut des enfants. C’est lui Paul qui est donc vicieux
lorsque voulant s’intéresser à la spiritualité, voulant s’abstenir sexuellement, il fera quand même le
contraire et ira rejoindre son épouse parce qu’il aura besoin de sa chaleur, de ses caresses et de la
fusion avec elle.

Ce n’est pas toi, c’est la Nature !

Maintenant ce qui est ta part de responsabilité, c’est comment tu le fais, quel prix tu y attaches, quel
intérêt quotidien tu y attaches. Est-ce que cela va devenir une obsession ? Est-ce que de là va
dépendre toute ta bonne humeur, ta générosité envers tes enfants ou tes employés ? Est-ce que de ta
satisfaction sexuelle va dépendre ton bonheur intérieur, ta joie de vivre, etc. ? C’est là qu’intervient ta
responsabilité, ta pensée.

Mais à l’instant de la pulsion sexuelle, ce n’est que la Nature. Et cette pulsion existera encore
pendant très longtemps, aussi longtemps que des corps physiques seront nécessaires au
Plan et au développement de l’Humanité. Cette information génétique restera dans le
corps.

Maintenant vous allez me dire : “Mais alors quoi penser de ceux qui n’ont pas d’envie
sexuelle ?”



     

Sublimer la génétique 

 

 


Eh bien, cela veut dire que à cause de certains travaux effectués dans le passé, en admettant que ce
soit le fruit d’une évolution, ils arrivent à passer par-dessus le code de la Nature. De la
même manière, ils arrivent à sublimer la génétique provenant des deux parents. Ce qui
fait qu’un disciple ne va pas forcément accepter la maladie qui vient en provenance de
son père ou de sa mère. Ou un état du caractère qui provient de son père ou de sa mère.
Ou un trait physiologique qui vient de son père ou de sa mère. Il aura la force de passer
par-dessus.

Et le disciple a certaines forces mais pas toutes les forces. Ce qui fait qu’il pourra, parce qu’il
maîtrise certaines énergies, il pourra donc effacer certains codes, les remplacer par les
siens propres. Le code génétique qu’il développe au fur et à mesure des incarnations, celui
qui n’appartient qu’à ses atomes spirituels. Mais, à cause de sa jeunesse, il n’aura pas eu
le temps de développer toutes les puissances dans ses atomes spirituels. Donc, en même
temps qu’il pourra effacer certains codes dans la génétique des parents, il devra en subir
d’autres.

On peut appeler cela la malchance des fois, c’est une malchance, c’est vrai. C’est ce que l’on
appelle le karma collectif, le karma familial. Mais c’est aussi un point de dépassement.
C’est un point où, donc, il y avait de la jeunesse et que donc il faut travailler sur cette
jeunesse.

À partir du moment où je conçois maintenant clairement que l’énergie de l’Esprit, en descendant de la
Matière, a voulu parer au premier besoin, c’est-à-dire créer des corps, il était donc normal que le
premier organe qui soit en fonction et celui qui reste en fonction le plus longtemps à travers les âges,
c’est l’organe de création, donc de procréation.
                                                                                             
                                                                                             



Toutes les histoires sexuelles qui en découlent, ensuite, c’est votre responsabilité, c’est au niveau de la
pensée. Et je parle là de l’instinct sexuel, la pulsion.

Le premier souci de l’Esprit dans la Matière, comme cela a été à l’origine du premier jour de l’histoire
du monde et comme ça l’est pour votre histoire aujourd’hui, la vôtre individuellement, c’est création,
procréation.

Ensuite, cet esprit, ayant passé suffisamment de temps, l’énergie étant suffisamment employée pour
créer la Matière et ses différents aspects avec ses corps subtils, donc l’énergie pouvait monter et
commencer à créer d’autres activités dans l’individu, etc., etc., jusqu’à ce que l’on en vienne à la
pensée.



Et c’est pour cela que physiologiquement on voit la colonne vertébrale reliant la base du corps
et le sommet du corps, le sommet étant le cerveau. En fait, le profil même de la colonne
vertébrale est l’endroit par lequel l’énergie de l’esprit est passée pour créer ses différents plans
d’activité dans l’homme physique, dans l’homme psychologique, dans l’homme mental et
affectif. C’est cette route que l’énergie a pris et cette route est restée tracée dans son corps
éthérique. Et avec les millénaires, cette trace éthérique s’est consolidée, consolidée et c’est
devenu une colonne visible et osseuse. Et à l’aboutissement, on a pu voir la création du
cerveau.



     

La création du cerveau 

 

 


La création du cerveau a été une chose extraordinaire, vous savez, un miracle, comme vous vous dites,
un miracle !

Il était fascinant de voir petit à petit ces atomes devenir de plus en plus nombreux, se
multiplier, devenir des étincelles. Car le cerveau est un volume rempli d’étincelles. Ce que
vous vous appelez les neurones pour nous, ce sont des étincelles. Il fallait voir à quel point
cette voûte que le crâne était remplie de cette constellation incroyablement nombreuse !
Exactement comme si l’on avait jeté toutes les étoiles du Cosmos sur une seule voûte !
Pas un seul endroit où il régnerait le vide, des étoiles partout, ça brillait dans tous les
coins !

Et le cerveau est la reproduction exacte du Cosmos, pas simplement du Zodiaque, du Cosmos. De
toute la voûte étoilée, de toutes les constellations que vous voyez lorsque vous mettez votre
nez dehors le soir et qu’il fait clair. Votre cerveau est organisé exactement de la même
manière.


Les groupements d’étoiles existent dans le ciel et correspondent à des groupements d’étincelles dans
votre cerveau. Et la carte du ciel et la carte de votre tête, c’est la même ! Et c’est pour cela que ce
que vous vous appelez l’influence des constellations et l’influence des astres existe. Et en fait ce n’est
pas une influence, c’est une correspondance.

Pourquoi est-ce que Sirius pourrait avoir une correspondance avec le petit Paul ? Hein ? Parce
que Sirius est là-dedans aussi, au même endroit que dans le Ciel, avec la même fonction,
                                                                                             
                                                                                             
oui !

Pourquoi est-ce que, pour se rapprocher un peu de chez nous, pourquoi est-ce que Vénus a une
correspondance avec le petit Paul ? Parce que Vénus existe là-dedans, oui, la même ! Il y a une
étincelle Vénus là-dedans, au même endroit que la Vénus dans le ciel. Et elle fait le même ouvrage,
oui !

Alors qu’est-ce qu’un homme pour nous ? Hein ?

C’est la carte du ciel, tout simplement !

Alors tu as la carte du ciel dans la tête et tu viens me demander où est le Maître ? Où est Dieu ? Où
aller trouver toutes ces merveilles ? Comment ouvrir tes chakras ? Alors que tu es la carte du
ciel !

Et tu vas me dire alors, tristement, : “Mais écoute, moi, je ne sais pas lire cette carte ! Je ne sais pas
si je devrais employer une lunette pour voir ça, si je devrais m’assommer avec je ne sais trop quoi, pour
être suffisamment tranquille afin de voir ça. Je ne sais pas comment m’y prendre, grand
frère !”

Je comprends ! Je comprends très bien. Cependant, il y a un moyen très simple. On appelle cela l’œil
de l’âme, et oui.




     

L’Œil de l’âme 

 

 


Certains la symbolisent avec un œil tracé dans un triangle. L’œil de l’âme, mais qu’est-ce que cela veut
dire ? Ça veut dire quoi ?

L’œil de l’âme, c’est tout simplement un état d’âme. Eh oui !

Ce n’est pas quelque chose de compliqué qui nous pousserait quelque part et que l’on va tourner pour
regarder en l’air. C’est un état d’âme !

Et qu’est-ce que c’est cet état d’âme ?

Puisque le triangle a un œil ouvert. Hmm ? Ça veut dire quoi ?


Eh bien, ça veut dire que ce triangle, cette Trinité, donc votre âme, est alors une âme réveillée. Et
c’est par cette éveil de l’âme que l’on peut voir la carte du ciel et être à ce moment-là en
correspondance avec tous les gros astres qui eux flottent dehors. Parce que l’on sera en correspondance
avant tout avec les astres intérieurs.

Alors comment est-ce que l’on va réveiller cette âme ? Hein ?



     

Réveiller l’âme 

 

 


C’est ce que tu cherches après tout !
                                                                                             
                                                                                             

Si tu es venu ici vers moi ou si tu vas vers d’autres. Si patiemment tu répètes tes mantras ou répètes
tes prières. Si tu essaies de méditer si fort. Si tu veux tant rencontrer ton Guide ou ton Maître, c’est
bien parce que tu veux réveiller cette âme ! Hmm ?

Eh bien vois-tu, dans tout ce que je t’ai dit, je n’ai fait que cela : te raconter comment on réveille cette
âme.

On la réveille comment donc ?

En endormant l’ego, tout simplement !


C’est exactement comme une balance.

Si je baisse un plateau, l’autre va se lever. Si j’agenouille ma personne, si je lui mets genoux à terre et
que je la fais petite servante, alors mon âme existe.

Eh oui ! Tout aussi simple ! C’est tout aussi simple !

Mais voilà ! Pour l’homme quotidien c’est difficile ! Parce qu’agenouiller la personnalité, c’est comme,
de nouveau, lui demander d’être un homme de l’ombre ! Alors il s’efforce à l’humilité, mais en fait il
se flagelle parce qu’il voudrait bien être orgueilleux ! Il voudrait bien prendre son pain de jouissance et
se dire : “Mais que j’ai été beau aujourd’hui quand j’ai dit ça ! Oh mon Dieu, tu m’as vu !” Ah, il a
envie de dire ça, de penser ça ! Et voilà, de seul coup, il se rappelle que dans la Bhagavad-Gita, ou
que dans la Bible, que dans un autre écrit, il est marqué que tu seras humble, que tu ne pratiqueras
aucune vanité, aucune fierté ! Donc il a envie de se dire qu’il est beau et puis en même temps
il se dit : “Mais t’as pas le droit ! T’as pas le droit ! Tais-toi ! Cochon ! Cochon de
vaniteux !”

Et quel spectacle cela représente pour nous, hein ? Eh, cela représente une création très
étrange !

Voilà, un homme qui s’apprête à par exemple être un orgueilleux, qui se replie sur lui-même et qui se
transforme en un faux humble, c’est exactement comme un mauvais magicien qui, d’un caillou,
s’apprêterait à faire une chèvre qui, en moitié du parcours, la transforme en tortue. Vous imaginez là,
l’animal que l’on a ensuite ? Une tête de chèvre, un torse de chèvre et un derrière de tortue. C’est
exactement ce genre de créatures qui nous apparait au moment-là dans le monde, des formes de la
pensée et de l’aura.

Voilà quelqu’un qui veut faire l’agneau et qui devient un loup. Tiens, comme c’est bizarre ! Et Dieu
sait qu’il y en a beaucoup dans la spiritualité !

Alors voilà que ces agneaux, à force de se dire : “Mais je ne suis qu’un agneau, je dois être un agneau
d’humilité ! Mon Dieu, je dois être un agneau d’humilité ! Je ne dois pas jouir là, je ne dois pas
jouir ! Je ne dois pas, non, je ne dois pas !”

Et voici qu’il développera une certaine agressivité ou une intolérance. Parce que si lui fait tant de
sacrifices pour ne pas jouir à l’instant où il s’est senti intelligent et très beau, eh bien il va le faire payer
à quelqu’un. Ça a un prix, ce sacrifice ! Mais oui !

“Tout le monde au même régime !”, c’est ce qu’il va dire ! Il deviendra un dictateur, un moraliste !
Ouais ! Un chef d’église, un chef religieux, un chef spirituel. Il dira : “Il faut faire comme cela ! Vous
devez être cela ! Vous ne devez plus être cela !”

Et quand vous rencontrez des gens qui parlent de la sorte, sachez qu’ils sont moitié chèvres et moitié
tortues, moitié loups et moitié agneaux. Et que ce sont les agneaux qui souffrent et qui vous font payer
le prix de leur sacrifice, parce qu’en fait ils ont envie de jouir !

Alors vous allez me dire : “Mais que faire alors ?”

Que faire ?
                                                                                             
                                                                                             

Si l’homme est ainsi fait pour l’instant que dans ses jeunes années, il est quand même un jouisseur. Et
que s’il veut être spirituel, il lui semble qu’il devrait se couper de cette jouissance. Et quand se coupant
cette jouissance, il en devient méchant avec les autres. Alors vous allez me dire : “Que
faire ?”

Si tu as bien compris tout à l’heure ce que j’ai expliqué à propos de la moralité, eh bien
tu pourras résoudre cette question tout seul. Et tu diras simplement : “Ce qui doit être
est !”



     

Jeunes âmes 

 

 


Une jeune âme est jouisseuse ! Une jeune âme prend de la place ! Une jeune âme veut se sentir très
belle, très grande, très intelligente ! Et elle veut qu’on le lui dise ! Alors, laissons lui sa jeunesse !
Laissons lui cet espace ! Qu’importe !

Quand tu as un jeune enfant, tu sais que cet enfant, à cause de son jeune âge, va faire des bêtises. Tu
n’attends pas qu’il raisonne comme un adulte de 20 ans ! Tu lui laisses cet espace, dû à sa
jeunesse. Eh bien il y a des bébés de corps et des bébés d’esprit, et il faut leur laisser cet
espace.

Alors tu vas me dire : “Oui mais des fois en laissant l’espace à ces bébés d’esprit, eh bien c’est
soi-même ! C’est nous-mêmes qui sommes blessés ! Parce que ces gens sont quand même des fois des
gens à responsabilité, dans des entreprises ou dans les nations, dans la politique ou quoi que ce soit
d’autre !”

C’est vrai. C’est juste. Mais de nouveau, fais attention aux pièges qui te guettent !

Laisse tout l’espace, même l’espace national !

Pourquoi est-ce que tu t’identifies avec ta nation ? Pourquoi est-ce que tu veux que ta nation soit bien
ordonnée ? Pourquoi veux-tu que ta nation soit bien rangée avec de bons hommes politiques ?
Hein ?

Si un jour tu peux voter pour quelqu’un qui est intelligent, équilibré et qui devient ton président, c’est
très bien ! Mais si tu n’as aucun président de la sorte et qu’il te semble qu’il n’y a que des enfants
là-bas, laisse-leur l’espace !

Mais oui, paye tes impôts sans pleurer ! Ben oui, c’est ça ton espace ! Parce qu’en fait, tu t’en
moques complètement, n’est-ce pas ? Qu’il y ait un président que tu juges imbécile. Mais oui, tu t’en
moques ! Toi, ce qui t’embête, c’est de payer les impôts à la fin de l’année, c’est tout !
Reconnais-le ! Le destin de la France, tu n’en as rien à faire ! C’est comme le boutonneux
qui tout à l’heure se consacrait à la spiritualité parce qu’il ne peut pas se consacrer aux
femmes.

Le destin de la France, tu t’en moques ! Le destin de l’Angleterre ou de l’Italie ou des États-Unis ou de
la Terre, tu t’en moques !

Tu veux un bon président pour payer le moins d’impôts possible et pour avoir beaucoup de
remboursements à toutes sortes de caisses, c’est ça qui t’intéresse ! Et c’est là-dessus que tu juges un
bon président !

À ce moment-là, qu’est-ce que c’est un bon président pour un bon Français ou pour un bon Italien,
pour un bon Américain, pour un bon Terrien ? Hein ? C’est quelqu’un qui redistribue les richesses,
n’est-ce pas ? C’est quelqu’un qui ne touche pas à notre salaire, à notre porte-monnaie, en nous
                                                                                             
                                                                                             
prenant des taxes, des impôts, etc.



     

L’argent 

 

 


Je sais que l’argent est un thème épineux parce que souvent la souffrance est liée à l’argent. On souffre
de gagner sa vie. On souffre d’aller travailler et quelquefois d’exercer des métiers difficiles ou qui ne
nous conviennent pas. On souffre pour gagner un peu d’argent. Un argent qui n’est même pas suffisant
pour s’acheter une maison ou un moyen de transport convenable.

Je sais.

Et c’est pour cela que l’argent est épineux, parce qu’il est relié à la souffrance de l’homme.

[...]

Cependant, qu’est-ce que cela peut te faire s’il y a des impôts, des taxes ?

Qu’est-ce que cela peut te faire ?

Réfléchis !

Qu’est-ce que la vie sur la planète ?

Réfléchis ! Hein ?

C’est de toute façon une vie en communauté. Admettons qu’il n’y ait plus d’argent demain, hein ?
Pensons-cela !


Il n’y a plus que l’énergie de ton travail, de tes bras dans le travail, plus d’argent mais il y a tes bras
et le travail que tu fournis. Eh bien de nouveau il va te falloir partager cette énergie de
travail. Lorsque pour la collectivité il faudra construire une route, un pont, ou bien travailler
dans un laboratoire pour chercher ceci ou cela. C’est de nouveau du temps de ta vie qui
est pris. Parce que la vie en collectivité et la vie sur un plan physique réclament ce genre
d’activités pour l’instant. Donc que tu mettes ou que tu enlèves l’argent cela ne change
rien !

Si on ne te prend pas de l’argent, on te prendra du temps de ta vie de toute manière ! Et
toi qui n’aimes pas construire des ponts, parce que tu préfères écrire, eh bien tu n’auras
plus l’occasion d’écrire et de monnayer tes écrits puisqu’il n’y a plus d’argent, plus rien à
monnayer. Et que puisqu’il faut faire un pont et que tout le monde doit s’y mettre, parce que
c’est la vie qui est monayable, alors tu n’as plus le temps d’écrire, tu dois aller casser des
pierres.

L’argent, même très maladif et maladroit comme il l’est aujourd’hui, l’argent est cependant une grande
liberté !


     
*L’argent est une grande liberté !”


 

 


Nous sommes désolés de voir à quel point les individus se créent des soucis, se tamponnent sans arrêt
un grand nombre de neurones en pensant à la feuille d’impôt et aux taxes ! Et à cause de ces taxes et
ces impôts prélevés, en pensant que le gouvernement n’est pas bon et engageant contre le
gouvernement des comportements politiques qui réclament beaucoup d’énergie, et qui parfois même
                                                                                             
                                                                                             
empêchent l’avènement d’un gouvernement pour ce qu’il pourrait apporter de bon, mais qui demande
plusieurs années de maturité, quel que soit le système politique choisi - et je ne fais pas de
politique !

Beaucoup trop d’énergie de pensée et beaucoup trop de formes-pensée sont construites autour de la
feuille d’impôt et des taxes. Il faudrait que ça cesse !

L’argent dont vous disposez aujourd’hui, même si votre salaire vous semble étroit, cet argent est
cependant une grande liberté, parce que vous pouvez garder une part de votre vie pour
vous, où vous allez faire ce que vous voulez, au lieu d’aller casser des cailloux pour construire le
pont dont la collectivité a besoin demain, au lieu d’aller planter des carottes parce que
la collectivité en a besoin demain et qu’il n’y a rien d’autre à échanger que le temps de
travail.

C’est une grande liberté.

Mais bien sûr, comme toutes les libertés, elle doit être encore perfectionnée. Parce que cette liberté est
encore soumise à toute sorte d’orgueil et de défauts de la part de ceux qui soit sont vos
employeurs, soit vos gouverneurs, peu importe ! Il y a encore plein de défauts, quel que soit leur
poste.


Mais ce n’est pas pour leur jeter la pierre que je leur dis ça et ce n’est pas pour que vous
soyez leurs ennemis ! Il faut, vous aussi, que vous deveniez de mûrs citoyens, au lieu d’être
simplement des enfants qui ne veulent pas payer leur impôt à la collectivité, partager avec la
collectivité.


Bien sûr, vous allez me dire : “Mais tellement d’argent est dépensé pour les armes ! Je trouve ça
insupportable, tout cet argent qui ne sert pas aux malades, pas à la découverte, pas à la recherche,
pour les armes, les armes qui tuent !” C’est ce que tu vas me dire.


Ta remarque est juste au premier degré. Et, au second degré, je te dirais qu’elle est fausse. Parce que la
course à l’armement permet une accélération de la prise de conscience de ce qu’est la condition
humaine.


Quand tout le monde s’arme, bien sûr cela prend du temps, bien sûr toute ta vie est passée là-dedans.
Toute ta génération a vécu cette course à l’armement, par exemple entre les deux blocs Est et Ouest
comme on dit si facilement aujourd’hui. Bien sûr toute ta génération a vécu dans cette tension, mais
c’est un peu comme s’il te semblait que l’on avait gâché ta vie, ta jeunesse, les espoirs de ta jeunesse.
Donc de nouveau tu es révolté !


Mais cependant il te faut penser que pour le monde cela a été une accélération de conscience
extraordinaire ! Dangereuse, comme toutes les initiations, mais extraordinaire !


     

Prise de conscience collective 

 

 


Pour les peuples il s’agissait d’arriver à un summum, une extrémité de tension extraordinaire !
                                                                                             
                                                                                             



“Est-ce que nous allons nous détruire absolument ou est-ce que nous allons repenser, chacun dans notre
camp, ce qu’est la vie, tout simplement ?” Que ce soit la vie d’un capitaliste ou la vie d’un
communiste mais la vie tout simplement !

Et ce qui fait que les politiques mûrissent, que des régimes changent, c’est que les hommes repensent la
notion de la vie.


     
Ce qui fait que les politiques mûrissent, que des régimes changent, c’est que les hommes
repensent la notion de la vie.


 

 


Mais quelquefois, pour repenser ce qui est la condition humaine, eh bien cela passe par
des objets tout à fait concrets comme : combien de kilos de carottes avons-nous produit,
qu’allons-nous faire avec ces bombes, est-ce que vraiment, est-ce qu’on se les balance sur
les territoires, est-ce que l’on se détruit avec cela ou est-ce que l’on se donne le droit de
vivre ?

Donc à travers des objets très concrets, toute une philosophie mondiale est redimensionnée !

Les mêmes outils sont utilisés pour les prises de conscience collective que pour les prises
de conscience individuelle.

En effet ! À travers le fait que vous devez gagner votre vie, que vous devez exercer un métier, que pour
exercer tel et tel métier de manière concrète, il faut faire ceci et faire cela, eh bien, en vous, se
déclenchent des compétences ou bien vous prenez conscience de certaines limites et vous essayez de les
dépasser. Vous êtes obligés de passer par-dessus vous-même, de vous développer, d’acquérir, etc.
etc. !

Et les outils sont pourtant très matériels.

Et c’est là la grande méditation du monde !

Pour l’instant, bien sûr, le monde ne médite pas de la manière la plus spirituelle, c’est vrai ! Mais il
médite quand même !

À travers le besoin de manger, à travers des interrogations comme “qu’allons-nous faire de tout cet
armement, est-ce que l’on va vraiment se détruire ou est-ce qu’on va se laisser le loisir de vivre ?”, à
travers ces choses-là, eh bien tout un monde médite... Sur quoi ?

La condition humaine, la dimension humaine, le droit à la vie !

Bien sûr, les premières étapes de cette méditation ne sont pas d’une grande envergure, c’est certain !
Mais tout se fait, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, étape par étape.

La collectivité est beaucoup plus patiente que le petit bourdon individuel, lui il est très
pressé.

Et on aboutira un jour, c’est vrai, à une société dite juste, égalitaire et sans violence. C’est vrai !
Mais laissez le temps à cette âme collective qui est l’Humanité, de comprendre cela.

Bien sûr, il semble que cela coûte cher. Alors quelquefois il y a bien quand même des guerres,
quelquefois il y a bien quand même des violences. Mais encore une fois, je te supplie de ne pas tomber
dans le piège qui est de croire à la mort.



                                                                                             
                                                                                             
     

Ne pas croire à la mort 

 

 


Tu vois, chaque fois que tu veux fermer mon discours, chaque fois que j’ai fait une ouverture, que tu es
rentré dans un espace plus grand, tu y marches, tu y marches, et tu découvres un bout, une limite à
cet espace, et tu le fermes ! Et tu te dis : “Oui, mais il y a la mort ! Si à la guerre je meurs, mon
frère meurt, ou ma mère meurt, c’est horrible !”

Alors de nouveau, il faut que je vienne et que je t’ouvre cette limite que tu as mise, et que tu rentres
dans un nouvel espace plus grand.

Ne crois pas à la mort  ! Non  !

[...] (Il manque une bonne partie de l’enregistrement ici, si quelqu’un a le morceau qui manque,
contactez-nous !)



     

Le Plaisir 

 

 


Dans la fusion il y a plaisir. Il y a donc un plaisir qui semblerait - si mademoiselle Morale arrive avec
son jupon cramoisi - il semblerait donc qu’il y a un plaisir dit inférieur, selon mademoiselle Morale,
parce que cela a à voir avec le sexe, et il y a des plaisirs supérieurs, parce qu’ils sont de l’ordre du
mental, ou de l’ordre des moments d’harmonie, échangés presque comme par hasard, en pointillés. Au
même moment, on regarde la même fleur ensemble, et on se perd, ensemble, dans la couleur et le
parfum, et il y a rencontre des deux présences, et paf, un moment extraordinaire, où l’on est bien et où
on a plaisir.

Pourquoi est-ce que ce plaisir existe ?

Il n’a pas été créé, il est la nature même de l’énergie ! Énergie qui se trouve dans la sexualité, énergie
qui se trouve dans tous les autres chakras d’activité, et dans la pensée notamment, mais aussi dans le
plus saint des chakras qui est le coronal ! Où là il y a le plus grand des plaisirs que l’on appelle la
béatitude.

Voilà encore un grand plaisir, une grande jouissance ! Je suis béat, que ce soit face à Dieu ou face à
Noémie. Je suis béat, un grand plaisir !

Pourquoi il y a ce plaisir ?

Tout simplement parce que, comme je l’ai dit, toute fusion est un plaisir, et s’il y a cette fusion, donc
ce plaisir, c’est parce que l’homme est l’endroit du bonheur. Sa nature c’est d’être Joie et
Bonheur.




     
La nature de l’Homme est d’être Joie et Bonheur.


 

 


Mais quelle joie ?

Pas la joie de la lumière, celle qui risque de rencontrer très tôt les ténèbres sitôt qu’un malheur sera
                                                                                             
                                                                                             
annoncé.

La Joie de la Présence.

Quelle Joie a la Présence ?

Allez vas-y ! Essaye de deviner tout seul ! Parce que si tu trouves avant que je le dise, tu vas sortir
vraiment heureux d’ici !

Allez !

Essaye de trouver !

Quelle peut être la Joie de la Présence ?



     

La Joie de la Présence 

 

 


Tu es la Présence Divine, je te dis que cette Présence a une Joie fondamentale. Le vide, donc, a une
Joie fondamentale !

Quelle est cette Joie ?

Allez réfléchis ! Nous avons parlé de la mort qui t’est insupportable ! Quelle est donc la grande joie
de la Présence ?

Allez dis-le !

C’est se savoir immortelle !


     
La Joie de la Présence c’est se savoir immortelle.


 

 


C’est ça sa joie.

Ce n’est pas se dire : “Tiens j’ai rencontré Dieu, je suis saturée de Bonheur Cosmique !” Hmm ?
Ou : “Tiens je suis saturée de Lumière ! Je vois des lumières partout et j’en éprouve un grand
bonheur !” Ce sont des joies amenées.

Mais la joie qui sort de l’intérieur et dans laquelle l’on vit constamment et qui est une joie douce - Bien
que je ne voudrais pas commettre l’erreur de lui donner des identités pour que votre pensée s’en
empare. Car votre pensée doit s’habituer au vide avant de découvrir cette Présence et cette joie. -
Cependant je peux te dire qu’elle est d’une grande douceur.


Parce qu’elle est la Présence qui se sait immortelle. Il n’y a donc plus de peur !

Ce qui fait ton malheur, c’est la peur de mourir ! C’est pour ça qu’il y a cette course à la jouissance, à
cet orgueil qui ne veut pas mourir lui non plus. Parce que l’homme se sait déjà suffisamment mort.
Alors pour le peu qu’il est, il ne veut pas cesser de l’être. Et c’est ça qui donne tous les prétextes à
l’ego pour survivre !

Et si l’homme cherche tant la fusion, que ce soit avec le compagnon ou la compagne ou avec les
amis, ou la fusion philosophique avec des gens qui pensent la même chose, puis plus loin
la fusion spirituelle avec Dieu, c’est parce qu’il cherche l’immortalité et qu’il sait que ce
n’est qu’en se rappelant cette Présence, en redevenant cette Présence qu’il redeviendra
immortel.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela qu’il s’imagine que son temps est compté. C’est pour cela qu’il est pressé. Parce que
c’est vrai, il ne veut pas repasser par la mort ! Il ne veut pas avoir à mourir encore et encore pendant
deux, trois, dix ou vingt vies. Il en a assez ! Il veut l’immortalité maintenant. Alors trouver le Maître,
c’est quelque chose de capital !

Tu ne vas pas le trouver tout de suite et tu vas mourir. Eh oui, tu vas mourir !

Alors ne baisse pas les épaules en disant : “Zut, zut, zut !” Tu n’as rien raté ! Ne t’inquiète pas ! Tu
n’as rien raté !

Accepte, accepte !

Tu verras qu’à l’instant où ta personne mettra le genou à terre comme une servante pour accepter la
mort, à l’instant de ta mort, c’est une initiation. Mais oui ! La mort est un passage initiatique pour
celui qui sait mourir.



     
La mort est un passage initiatique pour celui qui sait mourir.


 

 




     

Savoir mourir 

 

 


Et c’est pour cela que les églises ont toujours torturé le mourant jusqu’au dernier moment. Parce que
les églises ont quand même été fondées par des prêtres initiés. Même si elles ont été abîmées en cours
de route, elles ont été fondées par des prêtres initiés qui connaissaient chaque principe. Et le
prêtre initié sait à quel point le moment de la mort est une initiation, pour voir l’âme enfin,
cette âme que l’on voulait voir et sur laquelle on a essayé de tant méditer pendant toute la
vie.

Mais il faut pour cela accepter la mort. Cette même mort que le disciple doit accepter quotidiennement
au niveau de son ego, de son orgueil, de ses vanités. La mort totale de l’ego de la personne est là,
possible, à l’instant de la mort du corps. Car il s’agit bien de faire périr non pas seulement un corps
mais aussi tout un ego !

C’est pour ça que la mort a vraiment un goût de mort. Et que même si l’on parle de réincarnation, il y
a des individus qui se réconfortent intellectuellement de la chose mais qui, tout au fond du cœur, au
fond du ventre, se disent : “Ah quand même, ça me rassure mais quelque chose me dit qu’on meurt
quand même !" Tu as raison, on meurt. L’ego meurt ! Et c’est pour cela que la mort est l’occasion de
la plus grande méditation et même d’une initiation si tu t’es bien préparé pendant ta vie
physique.

Parce que toutes ces petites mort que tu n’arrivais pas à faire au cours de ta vie, si tu mets
définitivement le genou à terre, que tout ton ego, toute ta personne est une servante, et que tu acceptes
de mourir complètement, alors à l’instant où se rompt ce que l’on appelle la corde d’argent, la chaîne
de vie. À ce moment-là, c’est ton âme qui vient vers toi !

Ce n’est pas un guide qui vient avec son petit caranet dire: “Voilà Pierre-André, ça y est, tu passes de
l’autre côté, allez viens, c’est moi qui t’emmène au dortoir A ou B, avant que tu passes aux douches
des rêves ou avant que tu passes dans telle ou telle station...” Non ! Rien de tout cela.
Pas de guide, pas de petits anges, pas de famille, pas d’amis ! L’âme ! Elle vient et elle
t’apparaît.
                                                                                             
                                                                                             

Et pour celui qui meurt de cette manière-là, il ne fait que passer. Et lorsqu’il renaît, il n’est
plus un simple homme qui essaiera d’être un disciple et qui essaiera de méditer, il est un
initié.

L’homme ne sait pas utiliser la mort. Il meurt des dizaines de fois et il ne sait pas utiliser la mort !
Parce qu’il est paralysé par sa peur et parce qu’il ne veut pas mourir, parce qu’il ne comprend pas à
quel point, là, est une initiation possible.

Il se cache même pour mourir tellement il a peur de sa mort ! Il se cache au fond de son matelas,
dessous les draps !

À l’instant où tu meurs, pense à mettre les genoux à terre ! Même si ce n’est qu’une seconde, mets les
genoux à terre comme un disciple qui se met à prier Dieu intensément et qui accepte de mourir au nom
de son Dieu intérieur pour que sa Présence vive ! Sers-toi de ta mort de ta personne et de ta mort de
ton corps comme un levier initiatique !


     
Sers-toi de ta mort de ta personne et de ta mort de ton corps comme un levier
initiatique !


 

 


Bien sûr, tu vas me dire : “Mais que dire alors de ceux qui meurent dans les accidents, qui n’ont pas le
temps de se préparer ?”

C’est vrai que celui qui vit avec une pensée automatique, qui n’est pas conscient, celui-là n’a pas le
temps de vivre et pas le temps de mourir. Ça c’est sûr ! Et à l’instant de l’accident, il n’a même pas
compris qu’il y a eu un accident. Il passe violemment de l’autre côté et il essaye de réintégrer son
corps. Ou bien il se soucie de ce qu’il a à faire le soir à la maison ou demain au bureau. Il ne comprend
pas qu’il n’a même plus de corps ! Et pour les guides, qui là sont nécessaires et qui essayent de venir
l’aider, qui essayent de le détacher de cet environnement astral, pour les guides, le travail est
difficile ! Car l’individu ne les voit pas, ne les croit pas, ne les entend pas et continue à
vivre son rêve ! À l’instant où il réalise vraiment qu’il est mort, alors c’est une torture
insupportable ! Et c’est là que les guides doivent l’endormir pour qu’il n’y ait pas un délire dans
l’astral.

Donc celui qui ne prend pas le temps de vivre n’a pas non plus le temps de mourir, et
c’est vrai que pour lui la mort est un problème. C’est vrai que pour lui les guides vont
venir et vont devoir le soigner. Et que la prochaine vie, il ne sera que la triste continuité de
lui-même. Mais ça c’est pour celui qui est dans la pensée automatique, dans la conscience
endormie.


Celui qui commence ou qui essaye d’être son propre témoin. Même s’il n’est pas très formé en
méditation, du moment qu’il essaye d’être conscient dans sa vie, qu’il est conscient, ne serait-ce que
par le monde de l’art, que le monde existe et qu’il prend le temps de respirer, de sentir et de faire union
avec la beauté d’une fleur ou la beauté d’un tableau, qui développe donc la sensibilité de sa
conscience : là est le premier pas pour être témoin. Celui-là, même s’il meurt dans un
accident, aura tout le temps de faire son rituel de la mort et de la renaissance et de vivre son
initiation.




     
Le premier pas pour être témoir, c’est développer la sensibilité de sa conscience.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
C’est vrai, son corps peut être brutalement stoppé dans sa vie, mais cependant il va lui laisser
suffisamment d’énergie pour pouvoir, sur le plan éthérique, vivre cette initiation. Parce qu’il est
complètement conscient de l’autre côté, son cœur s’est peut-être arrêté, mais il a de l’énergie, son
corps la lui transfère, il la lui laisse ! Ce qui fait qu’en étant conscient, comme il l’a toujours essayé de
l’être dans sa vie physique, en étant conscient sur le plan éthérique et en se trouvant d’un seul coup
avec à disposition toute l’énergie de la vie qu’il avait à disposition, eh bien il a tout le temps de faire
son rituel, d’asseoir sa personne, d’en faire grâce et de mourir en tant que personne pour que son âme
se lève.


Et c’est ainsi que l’on voit dans le ciel naître, enfin, d’une petite boule d’argile, un joli Ankh ! Une
croix ancée comme vous dites aussi, une croix égyptienne comme vous dites aussi. Voici un homme
dont l’âme s’est levée. Et l’âme, se levant, fait ce demi-cercle que vous voyez posé sur le dos et qui fait
la croix ancée.



Et c’est un initié, c’est un homme debout ! C’est un homme dont l’âme est debout !

C’est ce que je vous souhaite !

Pour cela j’utilise aussi bien que je le peux, même souvent c’est sans doute maladroit. Je fais du mieux
que je peux pour vous l’apporter par la parole, par les concepts, par les émotions que soulève la parole
et par les formes-pensées qu’ainsi je vous prête à construire. Parce qu’à l’instant où vous acceptez ma
pensée et où vous pensez ma pensée et où vous éprouvez ma pensée, le concept que je vous
décris, vous construisez une forme-pensée qui va travailler dans votre œuf, l’œuf que vous
êtes.

Et si vous la nourrissez jour après jour, non pas en croyant ce que j’ai dit - je vous en prie ne croyez
rien ! - non pas en vous rappelant ce que j’ai dit, cela ne sert à rien, mais en vivant ce nouvel
espace que je vous ai peut-être apporté, alors, à ce moment-là, cette forme-pensée devient la vôtre et
c’est sans effort qu’ainsi vous vous trouvez ensemencé par un semeur du Ciel, qu’il s’appelle Pastor ou
qui que ce soit d’autre !

Laissez-vous ensemencer !

Mais aussi, à l’intérieur de votre œuf, de votre jardin, sachez arracher les mauvaises herbes, les
mauvaises formes-pensées, celles qui font souffrir ! De façon à ce que les bonnes herbes puissent
pousser !

Faites cela !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 07 06 1991)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 125   




Question 

Peux-tu nous parler des processus de mort et de naissance et comment s’y préparer ?



Réponse 

Avant de répondre à la question qui est très intéressante, quand je vais l’intégrer à mon discours, je
voudrais rappeler que ceux qui sont venus ici pour m’entendre ne doivent pas essayer d’écouter un
enseignement. Ils ne doivent pas essayer d’écouter une bonne parole. Ils ne doivent pas tenter de
l’approuver ou de la comparer à ce qu’ils savent ou à ce qu’ils sont ou à ce qu’ils estiment être juste.
Comme je le dis à chaque fois, ce que j’espère durant une rencontre, c’est surtout l’échange de deux
êtres intelligents. C’est-à-dire vous, considérés dans votre collectivité comme une seule âme, et puis
moi.

Pourquoi est-ce que je veux parler d’homme à homme, d’esprit à esprit, d’intelligence à intelligence ?
Tout simplement parce que si vous commettez l’erreur de venir puiser auprès de moi un enseignement,
des indications pour vivre mieux votre vie, pour gérer mieux votre activité mentale ou
vos émotions, eh bien, vous repartirez avec plus d’affaiblissement que d’enrichissement.
Pourquoi ?

Tout simplement parce que les petites recettes du bonheur ou les petites recettes de la philosophie ou
de la religion ne sont en fait que des bâtiments pour l’esprit où l’on incarcère l’esprit. À partir du
moment où vous serez dans une situation nouvelle pour vous, vous ne pourrez pas avoir l’intuition,
vous ne pourrez pas être capable d’une initiative. Vous aurez toujours besoin d’une référence à une
méthode, d’une référence à celui qui a déjà vécu, qui a déjà traité le sujet et qui vous
donne la solution. Or il se trouve que les temps changent très vite. Non pas parce qu’ils
changent vraiment, parce qu’en fait ils ne changent pas. Mais disons que pour la psychologie,
pour le manteau d’émotions, les situations sont nouvelles parce qu’elles vous demandent
justement une évolution. Ce qui fait que pour l’appréciation humaine il y a l’apparence du
mouvement, de la mutation. Bien que pour vous il y a tout simplement purification et
élévation.

Donc les temps sont en train apparemment de changer. C’est-à-dire qu’ils vous demandent des
élévations, des mutations, des purifications. Ce qui veut dire qu’il vous faut posséder une réelle force,
                                                                                             
                                                                                             
une réelle intelligence. Et non pas avoir dans la tête des classeurs bien rangés ou des recettes bien
rangées pour dans tel cas agir comme cela, dans tel autre il est préférable de faire autrement. Pour
qu’un homme soit vivant, aussi bien dans sa vie professionnelle, vie affective, vie de couple, vie
spirituelle, il faut qu’il devienne autonome.



     

Devenir autonome 

 

 




Et cette autonomie passe par le développement de son intelligence. Développement de
l’intelligence dit aussi une certaine maîtrise sur notamment les émotions et une certaine partie du
mental.

À ce moment-là l’homme devient complet et il est plus à même de puiser dans sa force, dans ce mental
maîtrisé, dans ses émotions clarifiées, il puise la force qui va pouvoir se transformer en un pont où
vont circuler les intuitions quand il en aura besoin, les inspirations aussi, que ce soit pour son
métier ou pour faire ses choix. Donc il est important que votre attitude soit neutre en
fait.


     
Il est important que votre attitude soit neutre en fait.


 

 


Que vous ayez tout simplement l’impression de discuter avec quelqu’un qui ne fait aussi que discuter de
sa propre histoire, de ce qu’il a rencontré sur le Chemin et qu’il ne vous impose pas comme
étant la vérité mais comme étant simplement l’essence de son expérience qui se propose de
devenir comme une pré-expérience pour vous afin que votre maturité s’accélère un petit
peu.

En fait si j’ai accepté ce travail, si j’ai accepté de vous parler et de vous raconter quelquefois toutes
sortes de sornettes, alors je suis un compteur très souvent.


Si j’acceptais ce travail ce n’est pas pour apporter de la spiritualité dans le monde. Hum ? Pas du
tout !


     

Spiritualité ? 

 

 


Les églises en apportent assez elles-mêmes ! Elles font assez de tapages pour cela ! Elles n’ont pas
besoin même d’un nouveau messie ! Elles ont suffisamment fait des croisades, elles ont suffisamment
baptisé, elles possèdent suffisamment pignon sur rue.

Si cependant chaque fois il y a des élèves, des disciples, des initiés plus loin des Maîtres, plus loin des
Avatars qui viennent se responsabiliser vis-à-vis de vous, de cette Humanité, c’est uniquement pour
vous apporter plus de maturité.

La spiritualité on s’en moque ! C’est un mot qui en fait ne me plaît pas du tout. Il est mal
utilisé. Les concepts qui ont été dressés autour de lui sont complètement faux ! Sitôt que je
dis le mot spiritualité, il y a des résonances dans vos esprits. À cause des concepts que
                                                                                             
                                                                                             
vous avez soit bâtis vous-même, soit que vous avez acceptés en fréquentant des groupes
ou des religions ou en lisant des livres. Et ce sont ces concepts-là dont je parle à chaque
rendez-vous. Je ne vous donne pas l’accès à un enseignement, pas du tout ! En fait, si je
pouvais, je partirais très vite à reculons et en sens inverse de l’endroit où je me trouve.
Pourquoi ?

Parce que lorsque l’on connaît un petit peu les Lois, eh bien l’on sait très bien que dès qu’il y
a enseignement, il y a responsabilité. Et donc je serais complètement fou de risquer ma
responsabilité, de risquer de futurs engagements inévitables simplement pour attendre que vous ayez
compris ! Car le mot que je vous dis aujourd’hui, s’il n’est pas intégré dans les temps
voulus, eh bien il me faudra le répéter. Donc il faudra que je revienne. Et ce n’est pas
toujours un programme alléchant, même si on aime l’Humanité et même si on en fait encore
partie.

Il ne faut pas oublier que les Maîtres, tout en étant des Maîtres ou les initiés, tout en étant des
initiés, appartiennent encore à l’Humanité. Ils sont encore captifs de ce cercle où l’Humanité existe,
même s’ils en sont les points les plus avancés, les Lumières les plus ouvertes, les plus brillantes. C’est
pour ça d’ailleurs qu’à un certain moment, le Maître ne peut pas s’empêcher de venir, soit en
incarnation, soit en révélation. Parce que faisant partie de l’Humanité, eh bien ce sont ses
propres cellules qu’il vient, là, essayer de rendre un peu plus mûres, de les réveiller ou de
les rafraîchir ou de les guider, de les diriger dans d’autres endroits de son propre corps
spirituel.

Donc même si on imaginait, si l’on pensait à un Maître qui ne voudrait plus rien avoir à faire avec
l’Humanité, eh bien il se trouverait de toute façon chargé d’une certaine responsabilité puisqu’il fait
encore partie de l’Humanité. Donc pour son propre bénéfice, pour son propre avancement, il est obligé
à un moment donné de venir un petit peu reguider les brebis. Exactement comme un berger, de temps
en temps, revient près de son troupeau et essaye de le réunir pour qu’il retourne au pâturage où il y a
la meilleure herbe à brouter.

Donc lorsqu’il y a diffusion de paroles, de toutes sortes d’enseignements, votre position va être celle
d’un homme debout, en intelligence et en esprit.

Pas de passivité ! Absolument pas !

Si vous vous rendez très passif pour recevoir l’enseignement, pour recevoir la réponse, comme une
recette qu’ensuite vous allez appliquer parce que cela a été dit par le grand frère, le frère aîné ou par
la Lumière, eh bien non seulement vous allez réduire mon effet, mais en plus vous allez faire tout le
contraire de ce que j’espère !

Nous nous essayons de vous donner de la maturité.



     

Maturité 

 

 


Pour mûrir une personne, il faut lui donner des instruments de développement.

Il se trouve que pendant les quelques heures où je vous parle, je ne peux que vous donner des
instruments qui correspondent au mental et à certaines émotions. Je ne peux pas disposer de toute une
journée pour vous emmener dans certaines situations, dans certains endroits, et vous faire éprouver
jusque dans votre corps certaines choses. Donc c’est ensuite l’école de la vie et la vie de tous les jours
qui vous prend en main pour vous faire appliquer ce que ensemble nous allons méditer pendant ce
discours.
                                                                                             
                                                                                             

Car je veux que ce soit une méditation active.

Nous allons prendre un sujet, en extirper le thème principal - et nous verrons à quel point il est difficile
de savoir exactement de quoi l’on parle à l’intérieur d’une question - nous allons ensemble approfondir
les différents niveaux, et je vous laisserai la conclusion, comme je fais quelques fois. Et ensuite vous
allez essayer d’appliquer ça dans votre vie, mais non pas comme une méthode pour vivre ou pour
penser, mais plutôt comme une expérience que vous allez faire. Et si elle rapporte les fruits souhaités,
alors à ce moment-là cela devient votre instrument. Si cela ne rapporte pas les fruits souhaités,
alors laissez la chose de côté pendant un temps et essayez d’élaguer un autre problème qui
est en vous et qui empêche sans doute que cette nouvelle maturité arrive ou que cette
nouvelle façon de penser, de se comporter, puisse vous libérer d’une situation qui vous
embête.

Lorsque l’on ne peut pas atteindre le troisième étage, cela veut dire que l’on n’a pas encore franchi le
premier étage. Hein ? On ne peut pas passer du rez de chaussée au troisième étage ! Même si on
prend l’ascenseur, lui-même il va passer par les différents niveaux. Donc lorsque l’on n’arrive pas à
atteindre une chose, malgré tous les efforts même spirituels que l’on fait, cela veut dire qu’un
autre problème qui fait obstacle n’a pas été remarqué et doit être réglé. Et c’est là qu’il
faut avoir de l’analyse et du discernement pour pouvoir s’analyser soi-même, se connaître
soi-même.


     

Se connaître soi-même 

 

 


Or il se trouve que sur le Chemin, que ce soit de la vie de couple, de la vie professionnelle ou de la vie
spirituelle, l’homme est très démuni quant à la compréhension qu’il a de lui-même. Il se conçoit
très peu, il se connaît très peu, et non pas en tant que genre humain mais en tant que
personne.

Moi, Paul, est-ce que je me connais ? Est-ce que je comprends pourquoi je dis ceci, pourquoi je fais
cela, pourquoi j’ai toujours peur de ceci ou de cela ?

Si je ne vois pas ces choses, si je les laisse arriver dans ma vie tout simplement, en les oubliant un quart
d’heure après, eh bien c’est certain, le but que je me fixe ou le projet que j’ai et qui me demande accès
à certaines énergies, ce projet-là ne pourra jamais voir le jour parce qu’il sera toujours entravé par mon
problème. Donc mon premier travail sera, non pas de concevoir extraordinairement mon projet et de le
visualiser et d’y envoyer toutes sortes d’énergies, mais ce sera de voir ce qui, en moi, empêche l’énergie
de couler.

Beaucoup de personnes pensent qu’en manipulant les énergies, on va pouvoir obtenir tout ce que l’on
veut, faire tout ce que l’on veut, préfabriquer, comme une coque dans l’astral, tout ce que l’on veut
faire ou devenir. C’est faux !

C’est faux mais je comprends que cette erreur soit largement commise parce qu’elle repose sur une
certaine réalité, la réalité d’un certain plan qui est le Plan Astral. Le Plan Astral est un plan très
modelable, modelable par les émotions et par la force de la pensée. Donc l’on peut penser arriver à
un certain pouvoir avec cela. Cependant c’est faux parce que ce n’est que la réalité d’un
plan.

Et pour avoir la maîtrise sur ce plan-là, il faut en fait être complètement dépouillé d’émotions. Et
c’est là où la plupart des humains vont échouer puisqu’ils sont saturés d’émotions. Et que si
justement ils ont recours à ce genre de procédés, c’est parce qu’ils veulent avant tout sortir de
leurs émotions, de leur vie qui ne leur plaît pas, d’un mal-être qui ne leur conviennent
                                                                                             
                                                                                             
plus.

Seulement voilà, puisqu’ils en ont des émotions, eh bien elles vont les gêner.

Il vaut mieux se demander pourquoi l’énergie qui peut tout, l’énergie que je suis et qui est l’Univers,
pourquoi cette énergie ne coule pas à travers moi ? Pourquoi est-ce qu’elle ne s’exprime pas à travers
moi ? Pourquoi est-ce qu’elle ne s’empoigne pas de moi pour faire de moi un destin sur la
Terre ? Hum ? Pour que j’aie une destinée, mais non pas personnellement mais pour être un
destin.

C’est cela qu’il faut étudier. Non pas les méthodes pour avoir accès à tel degré du Plan
Astral. Non pas s’inquiéter de quelle couleur il faudra visualiser pour être sûr d’avoir des
résultats plus rapides par rapport à l’autre couleur que l’on emprunterait pour faire la
visualisation. Ne pas se soucier non plus des noms divins ou des noms sacrés ou des noms
d’anges ou de dévas que l’on devrait associer à la visualisation de façon à ameuter tout le
quartier céleste afin qu’il nous fabrique tout ce que l’on souhaite. Hein ? Quelle drôle
d’entreprise !

Pensez aux milliards d’individus qu’il y a sur la Terre. Si tout le monde se mettait à ameuter le
quartier de la sorte, chacun tirant la couverture de son côté, chacun voulant devenir plus
beau, plus grand, plus maigre, plus gros, plus riche, changer de pays, de continents, de
passeport... Pensez un petit peu à tout le travail qu’auraient les guides, à la désorganisation qui
règnerait, à la cacophonie ! Pensez en même temps à la désorganisation qui aurait par rapport
aux plans initiaux que l’âme a souhaité. Car si l’âme vous a propulsé, par exemple, pour
naître en Inde ou en France ou en Italie, c’est qu’il y a une raison. Si ensuite vous devez
changer de pays, le destin s’en charge ! Mais il ne faut pas appeler un déva pour qu’il
vous fasse les entrées auprès d’un ministère quelconque, pour changer de passeport, par
exemple !


     

Destin 

 

 


Vous ne savez pas quel est votre destin, alors pourquoi l’improviser ?

Il est certain que toutes les improvisations seront soit maladroites, soit moindres que ceux qui vous
attendent.

Alors vous pouvez me dire : “D’accord, c’est bien beau ! Je veux bien attendre que les sonnes cloches,
que les crêpes me tombent sur la tête. Simplement cela fait 40 ans que j’attends et je n’ai toujours pas
vu la chandeleur !”

C’est ici que je vous repose la question de tout à l’heure : qu’est-ce qui, en moi, fait obstacle à
l’énergie cosmique que j’incarne, que je suis ? Qu’est-ce qui empêche cette énergie de m’empoigner
pour faire de moi un destin ? C’est cela qu’il faut essayer de comprendre.

Et on s’aperçoit à ce moment-là que l’on n’a plus besoin d’être créateur de son destin, comme un
apprenti sorcier qui façonne une poterie qui de toute façon sera mal décorée et mal cuite, alors que la
poterie essentielle existe déjà en soi.

Nous allons simplement découvrir comment elle tourne, sur quel plan elle tourne, comment y avoir
accès, ce qui se cache dans cette amphore, comment aller y puiser.

Ce que moi je vais fabriquer au niveau de ma personne ne sera même pas une réplique. Ce sera un
petit monstre, voila ! Un petit monstre qui aura fait sa volonté, son gros caprice sur la Terre, un petit
caillou dans l’espace. C’est ridicule ! Ridicule !
                                                                                             
                                                                                             


     

Le drame de l’orgueil 

 

 


Je voudrais vous faire sentir ce drame de l’orgueil : c’est celui qui croit que parce qu’il va donner un
ordre en croyant à un système, en visualisant, en invoquant un nom, il croit que cet ordre va être
exécuté et que sa vie va changer. Mais justement parce que l’orgueil est si grand chez les humains, c’est
une méthode que l’on aime, que l’on fait prévaloir sur la simple apparence de la vérité. On préfère une
méthode plutôt que cette vérité.

Pourquoi ?

L’orgueil se met de la partie, comme je viens de le dire. Mais cet orgueil est alimenté par
l’ignorance. On a l’impression, on le croit, on est persuadé, parce qu’on ignore les Lois, parce
qu’on ignore en même temps les fondements de notre nature. Si l’on savait à quel point
l’homme est un réseau superbe d’énergies, à quel point l’homme est l’Univers, à quel point il
est une conscience cosmique, et même La Conscience Cosmique, il ne perdrait pas son
temps, ni ses énergies physiques, mentales et astrales à vouloir des choses et à essayer de les
créer !

Il essaierait de devenir de moins en moins humain. Il essaierait de se dépouiller de ses caractéristiques
humaines pour devenir de plus en plus un Dieu. Et ainsi son destin apparaît. Comme une fontaine qui
fait jaillir l’eau à ce moment-là, la vie fait jaillir le destin. Et l’homme a les forces pour assumer son
destin. Cela lui est naturel ! Il n’a même pas à se demander ce qu’il va faire demain, même s’il ne le
sait pas. Il s’en moque ! Parce qu’il sait que demain, quand il sera réveillé, il va voir ce qu’il a à
faire.

Au fur et à mesure, comme un itinéraire qui s’improvise, il va comprendre, sentir ce qu’il a à faire. Les
besoins de ses amis ou les besoins de sa [...] lui demanderont de faire telle et telle chose. Et il aura la
compétence et la force pour l’assumer.

Mais cela veut dire que l’homme doit accepter différentes morts. Et c’est ici que je vais intégrer la
question qui m’a été posée.


     

Différentes morts 

 

 


Pour pouvoir évoluer, c’est la question que vous vous posez tous. Hum ? Parce que si vous êtes ici,
c’est bien parce que vous voulez changer. C’est bien parce que vous voulez comprendre quelque chose à
ce que vous avez lu, aux questions que vous vous êtes posées, aux séminaires que vous avez suivis.
Vous en avez assez de voir Dieu comme un inconnu et vous voudriez bien aller lui palper le mollet un
petit peu.

Allons voir qui est cette grande énigme ! D’autant plus que l’on me dit que j’en suis l’incarnation.
Alors cela devient doublement une énigme parce que lorsque je me regarde ou dans le miroir ou par
méditation à l’intérieur, eh bien je ne vois rien ! Alors je doute ! Alors on va ailleurs, encore
ailleurs, toujours ailleurs, auprès de quelqu’un d’autre, pour avoir un petit coup de pouce
ou pour approfondir la compréhension. Mais seulement on aura beau vous donner toutes
sortes de détails et même par la magie des mots arriver à cerner au plus près la Vérité.
Dieu vous restera toujours, comme en mathématiques, une inconnue tant qu’il n’y a pas la
mort.
                                                                                             
                                                                                             

Alors nous allons parler de cette mort. Que l’homme doit opérer consciemment vis-à-vis de
lui-même pour que Dieu, le Dieu qu’il est, ne soit plus l’inconnu de l’équation qu’est la
vie.

Je ne dis pas que du jour au lendemain vous allez le rencontrer, le connaître, l’incarner, le devenir,
non ! C’est un peu comme le bon vin. Hum ? C’est chaque jour un peu plus. Chaque jour,
il y a un pas qui est franchi. Jusqu’à ce que définitivement, un jour, l’on soit redevenu
Lui.

Mais du fait que chaque jour, il y a un pas franchi, chaque pas apporte une nouvelle conscience. Ce qui
fait que même si l’on n’a pas vu Dieu dans son entier tout de suite, eh bien on a l’impression de
L’avoir quand même approché. On peut mieux maîtriser sa propre vie. On se sent soi-même
changer. On apprécie les choses différemment. Ce qui donne du courage pour continuer
à supporter la cécité, cette surdité temporaire. De ce fait, on peut sûrement aller sur le
Chemin !

Car lorsque l’on commence à avoir des premiers témoignages, on devient beaucoup plus patient et
humble parce que l’on sait que l’on tient le bout. On ne sait pas de quelle longueur sera
la corde, mais on sait qu’en tout cas, on tient le bout. Donc on est rassuré et on devient
patient.

Alors on va essayer de rassurer tout le monde, de créer cette patience qu’il vous faudra, parce qu’il faut
vraiment de nombreuses vies pour retourner à l’essentiel.

Ne soyez pas peinés parce que, entre temps, ça vous permet d’exister ! Entre temps, cela vous permet
d’avoir des expériences, des formes de plaisir. Et quand je dis “entre temps vous existez”, il ne faut pas
croire qu’un jour vous allez mourir définitivement. Là, je parle au Dieu qui est en vous et non pas à
votre personne !

À ce Dieu qui est en vous, je lui dis : “Entre temps tu peux t’amuser ! Tu peux revêtir différents
masques, tu peux voir les océans que tu as créés. Amuse-toi un petit peu !”

Donc, effleurons ensemble cette notion de la mort. Essayons de l’appliquer et apprenons à l’aimer
surtout.

La plupart des gens détestent la mort. Ils en ont peur donc, ils la détestent.

Bien sûr, cela vise d’abord la mort physique, la disparition de leur personne. Puis plus loin, la mort de
leurs habitudes. Cela aussi, ils détestent.

Regardez à quel point les individus n’arrivent pas à changer leurs habitudes ! Si bien que les habitudes
s’installent de plus en plus et étant parfois de mauvaises habitudes, parce que cela va à l’encontre, par
exemple, de la santé ou de la logique ou de la raison, eh bien on appelle cela des vices. Et pourtant, ce
n’est qu’une affaire d’habitudes.

Pourquoi est-ce qu’un vice se perpétue ? Non pas parce que l’homme est vicieux, non pas
parce qu’il est faible et sans volonté, mais parce qu’il a horreur de la mort. Eh oui, tout
simplement !

Le fait d’avoir peur de la mort, horreur de la mort, cela lui donne en même temps horreur du
changement ! Il sent bien qu’il y a quelque chose qui va s’évanouir. Et pour l’instant, cette petite
existence de cette habitude qu’il a, compense une autre mort. Qu’il ne voit pas d’ailleurs, avec qui il
essaie de vivre ! Mais c’est en fait de là que viennent toutes les peurs ! C’est sa propre mort, sa mort
spirituelle !

Quelqu’un qui, par exemple, va collectionner toutes les habitudes. Hum ? Et toutes les mauvaises
principalement. Quelqu’un qui fume, qui boit de l’alcool, qui dit des vilains mots toute la journée, qui
est paresseux, etc. Imaginons le pire !
                                                                                             
                                                                                             

Quelqu’un qui a commencé à lire un petit peu quelques livres spirituels va commencer à le juger, se
dire : “C’est un mauvais homme ! En tout cas, ce n’est pas un disciple ! Je me demande s’il peut y
avoir de la graine du bon Dieu là-dedans ! À voir comment il se comporte, c’est étonnant ! Comment
est-ce qu’un humain peut descendre aussi bas ? Il n’a pas de volonté ! Il doit sans doute avoir un très
mauvais karma !”

Ça c’est ce que disent tous les disciples débutants !

Pour celui qui a un petit peu plus de connaissance, il n’y a pas un tel discours. On voit un homme qui
a peur de la mort, donc peur de ses mutations. Mais il a peur de la mort parce qu’il est déjà
mort. Alors il ne veut pas d’une seconde mort, ça c’est certain !


Il est déjà mort spirituellement, c’est-à-dire qu’il ne sait plus qu’il est Dieu et qu’il est une âme. - Ne
parlons pas de Dieu, oublions cela ! Parlons au moins de l’âme. - Il a oublié qu’il est une âme qui
survit, qui est une éternité, qui est une Lumière. Cette mort-là, elle est absolue pour lui, puisque
chaque matin quand il se réveille, eh bien c’est dans la solitude intérieure. Il ne ressent pas la
plénitude, il ne ressent pas la chaleur de la Kundalini. Ce n’est pas un petit déva à clochettes qui est
venu le réveiller, c’est l’affreux réveil qu’il n’a payé que 30 francs et qui fait un bruit de tous les
diables !

Celui-ci donc, chaque jour, transporte sa mort, sa mort de l’âme. Il a donc un besoin intense de se
rassurer puisqu’il est mort. Il faut donc qu’il se prouve qu’il existe, hum ? Et il va essayer par tous les
moyens de se le prouver.

Et ça va être une course effrénée vers les moyens d’existence comme les plaisirs par exemple, ou
l’orgueil, c’est une façon de combattre cette mort spirituelle.

Celui qui est très orgueilleux c’est quelqu’un qui s’est révolté contre cette mort ou cet oubli qu’il a
vis-à-vis de l’âme. C’est quelqu’un de très malheureux qui ne supporte pas d’être dans cette mort
spirituelle.

Alors il se tape sur la table et il dit : “Mais moi j’existe et je vais tout faire pour ! Je vais devenir le
plus grand, le plus fort, je vais devenir président de la République, ou un grand financier, ou un grand
gourou !” Et il comble ainsi sa mort par une forme d’existence dont il n’empruntera les repères qu’à
l’extérieur. D’où son impossibilité ensuite de changer, soit les habitudes, soit ses idées, soit de
tempérament ! Puisque ses repères sont à l’extérieur et pour qu’il continue à exister il va falloir qu’il
fige ses repères.

Par exemple, si je compense un malaise, dû en somme et après tout - car telle est la philosophie
- à ma mort spirituelle. Mais disons que je n’arrive pas à identifier ce problème, je sens
simplement qu’il y a un malaise. Si je comble ce malaise avec de l’alcool, eh bien je vais
devoir figer l’alcool, le repère extérieur qu’il est. C’est à dire que je vais chaque jour avoir
recours à l’alcool. Je vais chaque jour me débrouiller pour avoir l’argent pour me payer cet
alcool.

Si je ne travaille plus du fait que je suis alcoolique et que personne ne me veut, eh bien je
deviendrai un brigand. J’assommerai les vieilles personnes ou je cambriolerai les maisons !
Etc.

C’est ainsi que l’on voit toutes sortes de crimes physiques ou moraux ou affectifs s’effectuer sur la
planète. Simplement parce que l’homme a le désir impératif de figer ses sources d’existence, ses repères
d’existence. Comme ses repères sont extérieurs, il comprend bien que là il a un problème
sérieux !

Par exemple, si je comble ma mort spirituelle par l’affectif. Et c’est ce que font la plupart des femmes.
Elles veulent un mari extraordinaire, un mari qu’elles puissent admirer. Un homme qui soit toujours un
prince charmant, qui fera la cour, qui sera toujours disponible. Mais il se trouve que le mari n’est qu’un
                                                                                             
                                                                                             
homme et qu’au fur et à mesure des années, il perd de son brio, qu’il prend du poids, que finalement
au travail il ne s’avère pas si intelligent que cela. Et même s’il voulait bâtir un château, il n’est arrivé
qu’à bâtir une baraque. Là, l’épouse a un problème ! D’un seul coup elle ne peut plus remplir son
existence avec ce repère fictif qui était son mari. Au contraire, le mari se met à jouer une autre
pièce !

Le pauvre petit berger abandonné qui a besoin qu’on lui mette des pansements, qui rentre à la
bergerie. Ce n’est pas le prince charmant sur son cheval blanc ! Alors que fait la femme à ce
moment-là ? Eh bien elle commence à compenser. Soit elle se met à lire des romans où son
histoire existe, soit elle se replie sur elle-même et se met à vivre dans un monde imaginaire.
Soit elle court effectivement chercher ce prince idéal et là le mari en fait tous les frais,
parce qu’il se met à devenir trompé et trahi. Et cela se passe très mal à la maison à ce
moment-là.

Où est l’amour dans tout ça ?

Je vous pose la question. Hein ? Où est l’amour à ce moment-là ?

Alors les humains répondent : “Oui, mais l’amour ça passe !”

Il paraît que ça a été créé pour durer. Je vous le signale en passant. Dieu l’a créé pour que ça dure !
Pour que ce soit la seule essence cosmique qui dure, qui ne s’appauvrisse pas d’un premier jet au
dernier jet de la Création, du premier jour au dernier jour de la Création, si on peut parler comme
cela.

Donc si l’humain se met un seul coup à croire que l’amour ça passe, c’est que ce n’était pas l’amour
qu’il a tiré. Mais bien la projection et surtout son besoin de combler un vide qui existe à cause de sa
mort spirituelle.

Et ainsi toute la journée - tous les humains font cela, même les disciples - toute la journée on va
essayer de conjurer ce mauvais sort qui est la chute dans la Matière, l’oubli de l’âme. C’est
ainsi que le disciple va s’exprimer quand il va commencer à comprendre un petit peu la
situation.

Et c’est là que j’interviens et que je lui dis : tu n’as rien compris ! Il n’est pas question de chute dans
la Matière. Il n’est pas question d’oubli de l’âme.

En apparence, bien sûr, tout cela semble exister et cela devient une tragédie. Mais si on
regarde l’histoire depuis le début, on s’aperçoit que si l’on commet toutes ces erreurs de
jugement, c’est parce que l’on a une vision partielle. Donc il faut prendre l’histoire depuis le
début.

Au début qu’est-ce qu’il y a ?

Hum ?

Au début était le Verbe. Au début il y avait Dieu, ou la Conscience Cosmique, ou la Conscience
Universelle. Appelez cela comme vous voulez ! C’est cela qui existe.

Restez avec cela en tête quelques secondes !

Au début était Dieu.

C’est tout !

L’humain n’existe pas ! Le cristal n’existe pas ! La fleur n’existe pas ! Les soleils n’existent pas !
Rien !

Au début était Dieu.

C’est tout !
                                                                                             
                                                                                             

Quand on saisit ce début-là, on range automatiquement, et le cerveau va le faire tout seul sans que
vous ayez à faire un effort. À partir du moment où vous lui donnez une information exacte, une
information juste, de lui-même le cerveau va ranger toutes les autres informations qu’il possède. Et
c’est là où vous sentez que dans votre tête tout va très vite et vous vous écriez : “Mais oui ! Mais
c’est ça ! En une seconde j’ai tout compris !”

Où se place l’humain à ce moment là ?

Si je pense : “Au début était Dieu.”, je comprends immédiatement que la forme humaine est une
transition de la Vie de Dieu. Et que donc tous les problèmes que j’imaginais avoir ne sont pas mes
problèmes, les problèmes de l’homme, les problèmes de l’homme dans la Matière, mais ce sont des
endroits de Création et de formation pour Dieu qui était là au début, qui reste là au milieu et qui sera
là à la fin.

Seulement cette courte transition où l’Esprit devient un Homme, cette courte transition contient plein
de douleurs parce que cet homme va exister.

Alors qu’est-ce qu’un Homme ?


     

Qu’est-ce que l’Homme ? 

 

 


Pour comprendre la mort, pour comprendre Dieu, il faut essayer de comprendre ce qu’est
l’Homme.

Qu’est-ce que l’Homme ?

L’Homme est une transition de l’état de Dieu, de la vie de Dieu.

Il est une étape, mais une étape tellement bien structurée qu’il commence à exister de par lui-même.
Un peu comme la marionnette qui d’un seul coup va exister malgré le bois dont elle est faite. D’un seul
coup on la voit qui s’anime, qui devient vivante, et pourtant le créateur n’a fait qu’une marionnette.
Mais la voilà d’un seul coup qui devient indépendante, autonome. Elle choisit, elle veut, elle ne veut
pas, elle se perd, on la retrouve... Un jour il lui manque une jambe, un autre jour il lui manquera la
vue, le lendemain elle sera un grand président, un autre jour un triste mendiant. Et la marionnette,
chaque fois, est déséquilibrée à chaque changement, on lui coupe les fils et elle n’aime pas
ça !

Elle qui vient de trouver la vie, elle qui vient d’avoir le droit d’exister, elle ne veut pas qu’on lui coupe
les cordes ! Et pourtant il n’y a que par ses cordes qu’elle est en vie. Et il n’y a rien d’autre que ses
cordes qui font sa vie. La marionnette elle-même est complètement vide ! Elle n’est même pas
assez intelligente, pas du tout ! Ce qui lui donne l’intelligence c’est cet Esprit insufflé en
elle qui va passer à travers les cordes et qui va essayer, tant bien que mal, d’animer cette
marionnette.

Mais qu’est-ce qui fait que cet Esprit insufflé a du mal à se faire ressentir, a du mal à guider sa
marionnette ?

Tout simplement parce que la marionnette vivant sur un certain plan, c’est-à-dire le Physique, a besoin
d’un minimum d’éléments qu’elle va elle-même contrôler parce que c’est son domaine. Et c’est ainsi
que l’on a plusieurs sièges pour la conscience et l’intelligence.

Un siège qui appartient directement à la Matière, au corps physique et qui n’est pas soumis à
l’intelligence de l’âme, qui appartient vraiment à la race. Ce qui veut dire que si l’on imaginait un
corps qui pourrait fonctionner sans une âme, simplement par un jet d’énergie, eh bien, ce corps
trouverait le moyen d’organiser sa vie parce qu’il dispose de cette intelligence due à la race et au Plan
                                                                                             
                                                                                             
Physique et au corps physique.

C’est ce qui me permet de comprendre que si je m’approche du feu, ça brûle, donc je m’en éloigne !
Ce qui me permet de comprendre que dès que je sens des drôles de choses là, dans cette
chose que je ne connais pas encore, puisque je suis un sauvage et que je n’ai pas encore
tout identifié, cela veut dire que j’ai faim. Et puis lorsque je ressens une autre sorte de
tiraillement d’inconfort, cela veut dire que j’ai soif. Etc, etc, jusqu’à aller à des comportements
beaucoup plus complexes qui commencent à frôler déjà la psychologie plus développée.
Comme par exemple l’instinct de survie que l’on applique au monde de la finance ou à la
politique.

Quand on fait de la finance ou quand on fait de la politique ou quand on est responsable de bureau,
mais depuis ce centre dû uniquement à la race, eh bien, il se trouve que l’on est en politique un gros
menteur qui ne pense qu’à la gloire, dans les finances un gros voleur qui ne pense qu’à s’enrichir et
dans le bureau un gros tyran qui ne pense qu’à dominer !


Parce qu’en fait c’est un instinct de survie qui va dicter le comportement, un instinct de survie assez
développé puisqu’il va devenir une psychologie mais il ne constituera que les sous-plans, les plans les
plus bas de la psychologie humaine.

Donc on voit bien que cette marionnette, parce qu’elle dispose d’une intelligence propre à son plan
puisqu’elle va devoir aider l’âme à vivre sur Terre. Hum ?

Pour l’âme, la terre est un domaine non pas inconnu, puisqu’elle a même participé à sa création, mais
c’est un domaine qu’elle ne peut maîtriser que si le corps physique est pleinement compétitif ! Donc il
faut donner au corps une somme de forces, une somme d’intelligences qui lui permettra
d’aider l’âme à survivre sur le Plan Physique et de là vient, petit à petit, la création d’une
individualité.

Petit à petit l’homme va dire : “Tiens quand je mange ça c’est meilleur que ça, donc je vais préférer la
crème au chocolat !”

Je vous cite un exemple très simple mais appliquez-le à tous les choix de la vie dans les
divers degrés et vous aurez tout de suite la raison de tous les comportements humains.
[...]

(et voilà ainsi) que c’est la marionnette qui d’un seul coup décide de faire des choses, veut telle chose,
ne veut pas telle autre. Et cependant c’est cette marionnette-là qui est morte parce que étant remplie
de son intelligence primaire, physique, elle ne se met pas à la disposition de recevoir l’intelligence de
l’âme ou la Lumière de l’âme. Petit à petit, si la marionnette comprend qu’il faut, non pas passivement
se mettre à disposition de l’âme, mais qu’il faut dans un premier temps élever ses volontés. Par
exemple le choix entre la crème au chocolat ou la salade verte, etc. pour tous les autres niveaux de
tous les choix. Quand petit à petit l’homme commence à élever ses volontés, il va avoir
l’impression de devoir domestiquer ses désirs, mais en fait ce ne sont que des volontés à
élever.



     

Le Désir 

 

 


Le désir c’est une volonté ! C’est la volonté de l’âme, la volonté de Dieu descendue au niveau de
tous les sens et de tous les plaisirs que l’on peut en tirer. Le désir n’est pas quelque chose
qui existe en soi comme cela : “Tiens, Dieu en descendant dans la Matière, s’est prévu
                                                                                             
                                                                                             
une petite plage de plaisir où il a marqué : ici désir ! Cependant, voilà le problème, il a
oublié que dans la descente ce serait très intéressant, très jouissif, mais dans la montée, ou
au moment de l’évolution, quelle catastrophe ! Parce qu’il faudra se débarrasser de ce
plan-là.” Alors c’est là que le disciple s’aperçoit qu’il y a quelque chose d’illogique dans le
système !

Et comme il n’arrive pas à résoudre cette chose illogique, il se met en colère et il se dit : “Mais le
système est mal fait ! Et puis après tout qu’il se débrouille tout seul le bon Dieu ! Qu’il ne compte
plus sur moi ! J’en ai assez ! Puisqu’il est descendu dans la Matière, pourquoi est-ce qu’il nous a
donné un corps de désir, un mental qu’il faut contrôler ? C’est trop compliqué ! Il n’avait qu’a faire
plus simple !” Un beau jour, c’est ce que s’écrie le disciple ! Et il a raison ! Puisqu’il est prisonnier
d’une erreur et son erreur lui montre l’impasse. Et dans cette impasse, il meurt ! Encore une
fois !

Alors il faut comprendre que le désir n’est pas une petite case comme ça dans l’Univers que Dieu
aurait créé avant d’y envoyer ses marionnettes. Car si Dieu est intelligent, il sait bien qu’il va devoir
s’en sortir, donc il ne va pas se compliquer la tâche ! Donc le désir a une autre nature et c’est une
volonté, tout simplement.


     
Le désir est une volonté.


 

 


Pour vous en persuader, je vais vous prendre l’exemple suivant.

Quand on vous propose de faire un changement dans votre caractère, quand on vous propose de laisser
tomber une vieille habitude qui est mauvaise pour vous, il vous semble qu’il vous faut faire un effort sur
vous-même, n’est-ce pas ? Vous sentez bien, là, que la volonté est la réponse à cet engrenage, à cette
mauvaise habitude ou ce mauvais caractère !

Et pourquoi est-ce que vous allez puiser dans la volonté ? Hum ? Interrogez-vous !

Vous pourriez aussi bien la puiser dans l’amour ! Hum ?

Pourquoi c’est la volonté qui vous est venue à l’esprit ?

Parce que la nature-même du désir, c’est de la volonté. Mais c’est une volonté inversée, c’est-à-dire
que c’est une volonté qui a décidé de s’extravertir et de se projeter dans le monde et d’aller à la
rencontre de tous les objets que le monde recélait.

Donc, lorsque je veux me débarrasser, soit d’une mauvaise habitude, soit d’une réaction qui ne fait pas
plaisir à mon entourage et qui me vaut des ennuis, soit de changer un état d’esprit que j’ai pour m’en
libérer, eh bien, si je veux m’assurer du succès, je ne dois pas regarder d’un côté mon problème et puis
faire un effort sur ce problème. Je vais y arriver pendant trois jours, quatre jours, et puis le week-end,
comme je fais relâche, eh bien, je ne serai plus capable de rien, ça c’est certain ! Donc en famille, de
nouveau, tout ira mal !

Ce qu’il faut donc analyser c’est la nature du désir.



     

Analyser la nature du désir 

 

 


J’ai une volonté tenace de penser comme cela, de juger la chose comme cela. J’ai une volonté
tenace de boire ou de fumer ou de manger trop. J’ai la volonté de le faire ! Et c’est pour
                                                                                             
                                                                                             
cela que le désir semble si brûlant et si intense, parce que toute ma volonté veut cette
chose !

Alors après, comment est-ce que le cerveau va comprendre cette tragédie qui a lieu dans le
disciple ?

Toute la volonté se jette sur cette crème au chocolat, puis le disciple retient son cerveau et lui dit :
“Oulalalalala, je veux maigrir, ou bien je veux combattre mon acné, ou bien je veux devenir grand et
translucide pour bien méditer, donc je ne veux plus manger cette crème au chocolat !” et, alors que
j’ai lancé mes chevaux, les chevaux de la volonté pour aller dévorer cette crème, d’un seul
coup je les retiens et j’essaie de les lancer ailleurs. Alors je pense à Koot Humi, ou bien à
Bouddha ou à Jésus-Christ et je les supplie, je les supplie de me mettre à l’abri de cette
tentation et je m’encense à coup de mantras pour distraire l’esprit, pour penser à autre
chose.

Comment voulez-vous que le cerveau interprète cette chose ?

C’est impossible ! Il y a un court circuit !

Il se dit : “Comment ? Cela fait des années ou des générations que la volonté s’exerce vers les plaisirs,
que la volonté s’exerce vers la nourriture et cette personne est encore dépositaire de cette volonté.” Et
voilà que d’un seul coup et simultanément, on envoie une volonté pour manger la crème et on envoie
une volonté pour ne pas la manger. Et il se passe à ce moment-là ce déchirement intérieur que vous
connaissez tous, qui s’exerce comme une grande compression à l’intérieur de soi, où on a
l’impression de se massacrer, et où on ne sait plus quel Saint appeler pour sortir de ce
problème !

Il faut comprendre les mouvements d’énergies pour arriver très facilement à jeter cette crème
au chocolat sans passer par tous ces états de compression, décompression, etc. C’est très
simple !

D’abord, comprenez la nature du désir comme je viens de l’expliquer, c’est une volonté. C’est la
volonté de mon Esprit qui depuis plusieurs vies s’extériorise dans la Matière parce que cela était sa
mission. J’y reviendrai.

Donc, si je veux avoir maîtrise sur cette crème au chocolat, il faut que je dénature ma volonté.
Comment vais-je m’y prendre ?

Il est certain que quand je vais rentrer à la maison, je vais avoir un appel pour cette crème au chocolat.
Et c’est à ce moment-là que je dois intervenir. Ce n’est pas au moment où je me mets à penser très fort
à ce chocolat et à le contrarier et à le contredire, c’est au moment où j’ai le premier appel. Je dois me
rappeler que cet appel est une volonté de l’esprit qui va vers l’extérieur et que donc le chocolat n’y est
pour rien, ça aurait pu être autre chose. Et d’ailleurs, c’est toujours autre chose. Car après, la
crème au chocolat, c’est la cigarette, la bière, aujourd’hui la télévision, autrefois les jeux
de cartes, et demain, Dieu sait quoi encore ? Donc il y a toujours autre chose, et autre
chose...

Donc, lorsque je sens ce premier appel, j’identifie clairement la chose.

“Tiens, c’est ma volonté qui est là ! Ma volonté qui veut aller se jeter dans le chocolat, c’est de la
volonté.”

Alors, il me suffit de la dévier sur autre chose et c’est à ce moment-là que je m’aperçois que, sans
effort, je peux me détourner de mes habitudes, sans frustration non plus. Et je découvre une grande
énergie en moi. Puisque j’ai pris cette volonté, que je l’ai réorientée, je découvre en même temps quelle
est cette volonté.

Alors que si j’essaye de la tuer par une autre volonté qui s’identifie comme étant la vraie, eh bien je
suis un être de plus en plus faible  ! Parce que je me dis : “La vie est triste, très très triste parce
                                                                                             
                                                                                             
que pour être un disciple, il faut ne plus fumer, ne plus boire, ne plus regarder les garçons ni les filles,
ne plus compter l’argent et si possible ne pas en posséder, ne pas avoir de belles voitures, ne pas avoir
de grandes maisons, ne plus avoir peur de la mort, ne pas faire attention aux rides ni aux
cheveux blancs, se moquer de ce que l’on porte, ne plus être à la mode, accepter les vieux
vêtements qui grattent, les vêtements qui ne sont plus à la mode et avec lesquels on a froid,
etc, etc.” Et quand on fait la liste, il n’est pas étonnant que les églises se vident ! Parce
que les gens s’exclament : “Mais c’est un suicide ! C’est vivre une vie qui n’a plus aucun
sens !”

Et qui ne semble pas avoir le sens qu’à l’intérieur on pressent de toute manière, quelle que soit notre
cécité. Car ce qui donne toujours l’impression que l’on est arrivé quelque part, que l’on a compris
quelque chose, c’est le bonheur que l’on en tire. Et si en me privant de toutes ces choses j’aboutis à ne
pas être heureux, je comprends très vite que ce n’est pas là la solution, ce n’est pas une façon de vivre,
ce n’est pas la vie qui m’a été donnée. Si par contre en réorientant mes forces, je découvre, non
seulement le courage, mais aussi le bonheur, alors je suis sûr, absolument, que ça c’est la
voie !

Donc réorientons ces énergies !

Mais pour les réorienter il faut d’abord avoir bien compris le sujet, avoir bien saisi, profondément, que
le désir c’est une volonté qui va vers le dehors, qui s’extériorise, une volonté qui s’est emparée de tous
les objets qu’elle pouvait rencontrer sur la Terre. Mais que ce n’est pas un désir contraire à la
divinité. C’est la même volonté que celle qui va dans deux minutes me permettre de méditer, me
permettre de nettoyer les chakras, me permettre d’invoquer le nom d’un Déva ou de Dieu, c’est la
même !

Quand j’ai réellement réalisé cela, d’abord intellectuellement mais pleinement réalisé, à ce moment-là
le cœur se met en route ! Le chakra du cœur est comme inondé d’un discernement supérieur et il
commence, tout seul, à réorienter cette énergie. Parce que d’un seul coup cette énergie est la sienne !
Il l’a à disposition. Il peut en faire quelque chose. Alors que tant qu’elle est consumée par le chakra
solaire, là où, justement, on exprime la volonté sous forme de désir, eh bien cette énergie
manque au chakra du cœur et il ne peut donc pas travailler, approfondir l’humain que
vous êtes, vous dresser un nouveau destin, vous rendre plus beau, plus riche, moins ridé,
etc.

Si vous réorientez l’énergie par la compréhension - j’insiste sur ce fait - par la compréhension
juste et profonde, automatiquement l’énergie monte et le cœur s’en sert pour remodeler
votre vie. C’est comme une eau de croissance qui d’un seul coup l’envahit et il va vous
en faire profiter. Il va réorienter votre destin avec tout ça. Mais oui c’est certain, c’est la
vérité !

Tandis que si l’énergie est utilisée en bas, eh bien la roue du cœur ne peut pas tourner !


     

La roue du cœur 

 

 


La roue du cœur est comme une roue à aubes, elle a besoin des énergies qui la font tourner. Il faut la
nourrir, il faut lui envoyer les énergies. Mais ces énergies n’y vont pas parce qu’on le veut, parce qu’on
leur dit “vas-y !”, pas du tout ! Les énergies montent d’elles-mêmes dès que l’homme comprend leur
nature, comprend le poids et la légèreté des attachements, de ces points de fixation dont je viens de
vous parler. C’est une maturité à déclencher.

Des fois des maturités se déclenchent sans être passées par le processus intellectuel. Arrive un
                                                                                             
                                                                                             
événement qui est tellement fort ou tellement tragique que l’émotion meurt d’elle-même. Plus jamais
on a recours à cette émotion ! Parce qu’aujourd’hui on vient de payer la note très forte pour avoir
vécu cette émotion, l’avoir menée jusqu’au bout. Étant donné qu’elle est un mirage, on se trouve
accablé d’un grand malheur ou d’une très grande désillusion. À ce moment-là on se dit :
“Bon, c’est terminé, ce mirage-là c’est fini ! On ne fera plus le coup deux fois !” Donc à
ce moment-là on peut aussi réorienter une énergie, mais on ne va pas attendre tout le
temps de rencontrer ces épreuves si fortes car vous n’arriverez pas à tenir ! Ou vous allez
vous croire accablé par le destin, accablé par une vie infernale ! Une ou deux fois dans la
vie avoir des coups très durs, comme vous dites vous-même, c’est supportable, mais si
c’était tous les jours, tous les jours, tous les jours, non ! Vous ne tiendrez pas ! Donc on
a recours à l’intellect, on a recours à son activité, à son intelligence, à la maturité qu’il
permet lorsque une réflexion est bien menée, profondément guidée, longuement guidée avec
patience.

“Bon ! Aujourd’hui j’ai compris comme ça, intellectuellement et superficiellement. Je ne l’ai pas encore
senti, cela n’a pas encore encore voyagé dans mon être. Mais je continue quand même l’observation de
cette idée, l’observation de cette force !” Et, petit à petit, la véritable compréhension va avoir
lieu.

Il faut persister ! Persister ! Et ne pas attendre que les épreuves vous tombent sur la
tête !

L’on a un moyen, non pas de passer par dessus l’épreuve, mais on a le moyen de faire le travail avant
que l’épreuve nous tombe dessus. Il faut se prendre en main, il faut observer les énergies, bien les
connaître, bien méditer, bien réfléchir ! Il faut apprendre à se connaître, il faut apprendre aussi à se
diriger !




     

Parabole du marin 

 

 


Je ne parle pas de contrôle ! Tu parles de direction. Exactement comme on voudrait, avec une voile,
diriger un bateau grâce au vent. Il faut savoir jouer avec le vent, jouer avec le volume du bateau, avec
les courants. Celui qui mène un bateau n’arrive pas, là, avec un bateau en fer, avec une voilure en fer,
avec une volonté de fer, avec un cerveau en fer, avec un vent en fer, avec une mer en fer, ça ne bouge
pas tout ça ! Hein ? Pour bouger, puisque la vie c’est le mouvement, eh bien il faut les
éléments très souples. Mais qui dit souplesse, dit intelligence ! Parce que le capitaine de ce
bateau devra être très intelligent ! Il devra connaître le courant, connaître la mer, il devra
connaître le bateau, connaître la voile, connaître le vent, connaître les étoiles ! Et il devra
harmoniser tout cela, harmoniser ces différents ingrédients, ces différentes connaissances,
pour faire un tout très savant qui devient une aventure, un voyage ! Et ainsi il va quelque
part !

Si je n’ai qu’un morceau de la connaissance, par exemple la connaissance des courants, mais que je ne
sais rien à propos de la voilure, ni des étoiles, ni du vent, ni même du volume de mon bateau, est-ce
qu’il est submersible ou pas, etc. Si je ne sais rien à propos du reste, eh bien je ne vais pas aller bien
loin ! C’est certain ! J’ai beau être un expert dans les courants, je n’irai nulle part avec mon
bateau !

Alors qu’est-ce qui se passe ? Généralement, quand l’homme assez intelligent s’aperçoit de ça eh bien
il saute du bateau ! Il met une bouée, il saute du bateau. Et ainsi, étant quelque chose de plus petit,
les courants le transportent. Et après il dit aux gens : “Vous voyez ! Je suis allé quelque part, parce
                                                                                             
                                                                                             
que je connais les courants ! Alors suivez les courants !”

Et c’est là que les gens, chacun sur son bateau bien sûr, les personnes se disent : “Mais, il est
question de sauter du bateau, ça ne me paraît pas tellement logique ça !” Et c’est ainsi que
des personnes étant entraînées dans certains groupes, ou religieux ou philosophiques ou
politiques, s’aperçoivent bien que de toute évidence, bien sûr, l’homme a fait quelque chose, il
est arrivé quelque part, il a peut-être même levé sa Kundalini, mais il y a quelque chose
qui n’est pas logique : il faut sauter du bateau. Et ça ce n’est pas normal ! Alors on se
retire.

Mais quelquefois les gens ne se retirent pas, ils se disent : “Il y est arrivé, je saute aussi ! Parce que
peut-être le bateau est une illusion !” Alors on fait des visualisations, on fait des exercices de souffle
pour faire monter Kundalini, et puis une fois que l’on a bien brûlé tous les circuits, on se dit : “Tiens
c’est pas normal, c’est pas normal du tout ! Il y a quelque chose qui n’a pas joué. Ça a
joué pour l’autre, pas pour moi ! Qu’est-ce qui se passe ?” Alors on se renseigne, puis on
s’aperçoit que ça ne marche pas pour tout le monde et que ce n’est pas prudent d’avoir
sauté du bateau. Qu’on arrive au même travail en restant dans le bateau mais en sachant
lever les voiles ! “Ah seigneur ! Mettre les voiles ! Mais pourquoi on ne m’avait pas dit
ça !”

Pourquoi on ne l’avait pas dit ? Parce que l’autre a sauté du bateau parce qu’il n’arrivait pas à lever
les voiles, voilà pourquoi ! Ça c’est ce qu’on appelle par exemple les faux gourous. Ce sont
des gens avec des bouées mais pas avec des voiles ! Alors moi je vous conseille une chose.
Quand vous repérez quelqu’un qui peut-être surnage grâce à une bouée, arrivez avec des
épingles ! C’est radical ! Vous avez tout de suite la solution ! Au cas où vous vous posiez la
question.

Que se passe-t-il pour cet homme qui essaye de s’en sortir sur son bateau ?

Dans un premier temps c’est vrai on ne lui aura appris que les courants. Alors on lui aura dit :
“Écoute ! Dans la vie il faut aller travailler, donc il faut apprendre un métier. Dans la vie, c’est plus
confortable si on s’aime les uns les autres, en plus c’est Jésus-Christ qui l’a dit, alors en plus tu gagnes
le paradis, etc, etc.” On donne aux individus des codes qui permettent de vivre dans la société, donc
dans le courant. Puis, si on se développe un peu plus, si l’on cherche autre chose que la simple vie dans
le courant, eh bien l’on se dit : “Mais, tiens ! Je suis sur un bateau, mais de quoi il est fait ce
bateau ?”

Alors c’est là que, ensuite, on rencontre quelqu’un ou des livres ou des séminaires qui vont nous dire :
“Eh bien, il y a le corps physique et dans le corps physique tout un réseau de chakras et d’énergie qui
sont en fait les nids de l’âme, les points par lesquels l’âme a tendu des cordes et tient sa marionnette
pour peu à peu s’incarner dans sa marionnette, l’illuminer et pour lui-même, ce Dieu qui est descendu,
redevenir vivant.”

L’instruction est acquise, bien qu’on ne voit pas tellement où on va aller avec tout ça, parce que pour
l’instant on ne connait vraiment que le courant, c’est tout ! Le bateau, bon, on veut bien croire qu’il
s’agit d’une si belle histoire, mais après tout, on n’a pas la preuve ! Alors le disciple qui continue à
évoluer dit : “Mais comment avoir la preuve ? Donne-moi les moyens d’obtenir cette rencontre, cette
preuve !”

Et c’est là qu’on commence à l’enseigner à propos du souffle, de la voile. Et on lui dit : “Tu vois dans
le fond de ta barre qu’il y a une bâche, tu la vois ? Soulève-la !” Le disciple la soulève et il voit qu’il
y a une encoche, qu’il y a un mât. Mais un mât qui est décomposé, qui est tout en morceaux et qu’il y
a une voile toute pliée, savamment pliée, comme par un professionnel, par quelqu’un qui savait très
bien faire cette chose et il s’étonne. Il se dit : “Mais qui a pu plier cette voile de façon si belle,
si méthodique, si scientifique ? Qui a su lover Kundalini de façon si magnifique ?” Et
c’est ainsi que le disciple s’aperçoit qu’il y a forcément une intelligence au début de toute
                                                                                             
                                                                                             
cette histoire ! Et encore, en ce moment même de l’histoire, c’est-à-dire en lui, et dans ce
bateau, dans ce bateau où cependant il ne rencontre personne, il est tout seul, c’est sa
conviction.

Et l’enseignement continue. Et il fait la remarque : “Mais tu me parles du mât, mais je vois que le mât
est sectionné, qu’il est en plusieurs morceaux, comment je vais le réunir ?” Et l’enseignement continue
à propos de l’emboîtage des différentes parties du mât.

D’abord on met la base. Ensuite on met, exactement comme on empile des vertèbres, on met
toutes les autres parties jusqu’à atteindre le haut. Et, jour après jour, le disciple essaie
d’emboîter les parties du mât, d’emboîter chacune de ses vertèbres, et c’est dur et c’est dur !
Parce que pour monter comme cela son édifice, il s’aperçoit qu’il doit faire des efforts sur
lui-même.

Le premier c’est facile ! Parce que l’encoche est là, au ras du sol, au ras de ses pieds, c’est évident, il
n’a qu’à poser.

Le deuxième c’est aussi facile ! C’est à la portée. Mais le troisième ça commence à être un
peu haut ! Et le quatrième est encore plus haut et le cinquième encore plus haut ! Le
sixième très haut ! Et le septième n’en parlons pas, on ne voit même pas où est-ce qu’il
sera !

Et tout cela semble être une énigme en même temps que des efforts nombreux. Et des fois on s’arrête
à la moitié du chemin, à la quatrième ou à la cinquième, on se dit : “Mais je ne pourrais pas monter
plus haut ! Et puis, je vois que d’accord je monte, mais en même temps je m’éloigne du
bateau ! Moi, c’est mon seul repère ! Et s’il y a des avis de courants en ce moment, s’il y
a un avis de tempête, qu’est-ce que je fais en haut de mon mât ?” C’est ce que dit le
disciple.

Et c’est là que le Maître lui dit : “Ne t’en fais pas ! À partir du moment où tu commences à ériger le
mât, les courants sont avec toi, la météo est avec toi, le bon Dieu est avec toi ! S’il y a un
peu de vent, ce n’est que pour recaler les vertèbres, pas du tout pour te faire tomber.”
Mais le disciple, des fois, n’accepte pas cela, il doute, il se dit : “Mais, pourtant je vois
bien le vent venir, il souffle ! Je vais tomber, je vais tomber !” Alors, vite, il redescend
d’un cran, de deux crans, de trois crans ! Et il se met bien à l’abri dans sa coque, dans sa
barque.

Et c’est à ce moment-là que la Hiérarchie ne pardonne pas ! Un gigantesque coup de pied au
derrière ! Quitte à le mettre dans l’eau. Et hop ! Il faut le décoller de ce fond de la barque ! Quand
on a commencé un effort, ce n’est pas pour s’arrêter au milieu ! Quand on a commencé un mât, ce
n’est pas pour le laisser comme cela, sous le vent ! Parce que le vent va le casser, va l’user et ensuite
c’est terminé ! On ne peut plus continuer à emboîter les autres pièces, elles ne tiendront pas ! Donc
il faut continuer !

De temps en temps, on envoie des coups de pied ! Et c’est vrai que pendant quelques jours, eh bien, le
disciple est à l’eau et commence à boire la tasse. Alors il crie : “Jetez-moi la bouée ! Saint-Pierre,
Saint-Paul !” Et Saint-Pierre, c’est un brave garçon, il envoie la bouée et on remonte, et on se
dit : “Bon ! Plus jamais je me ferai mouiller ! Pardonnez-moi Seigneur !” Et on voit le
disciple remonter à son mât avec des forces nouvelles, puisqu’on lui a remis les idées en place.
Et il continue à empiler et à empiler... Mais il s’aperçoit qu’à chaque fois qu’il empile un
compartiment, il doit combattre des choses en lui. Il en a l’impression, et vous en avez tous
l’impression.

Même si sur un certain plan cela paraît réel, c’est cependant une illusion. Ce ne sont pas des monstres
qui vous habitent, les monstres des désirs, les monstres du corps, de l’attraction sexuelle, les monstres
du désir de gloire, les monstres de la vanité... Ce ne sont pas des monstres, ce sont des volontés à
organiser tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             



     

Organiser ses volontés 

 

 


Alors quand on a du mal à poser un compartiment, il ne faut pas se dire : “Tiens ! La nature humaine
est vraiment mauvaise ! Tiens ! L’Univers a vraiment été mal fait ! Comme je dois lutter !” Il faut
simplement organiser les volontés.

Il faut enlever l’idée du Bien et du Mal dans cette lutte, sinon on n’y arrivera jamais ! On
n’y arrivera pas, pas du tout ! Parce qu’on se sentira accablé par le destin, et puis on se
dira : “Mais après tout, si c’est Dieu qui a fait l’histoire comme cela, eh bien laissons-le se
débrouiller !

Enlevons l’idée du Bien et du Mal et pensons en tant que organisation. J’organise ! J’organise mes
volontés. Seulement, là encore dans les premiers temps on aura l’impression que cette organisation va
aller à l’encontre des désirs que l’on a, on aura l’impression en fait de jouer la même histoire même si
c’est avec un autre mot, on aura vraiment l’impression de devoir combattre un désir, on a simplement
changé le mot et mis “organisation”. C’est faux !

Il est vrai que dans un premier temps on aura l’impression de devoir combattre quelque chose, mais
c’est simplement la force de l’habitude. Ce n’est pas un enracinement dans le mal, un enracinement
dans le vice, un enracinement dans la Matière, c’est uniquement la programmation de l’habitude ! Et
cela a à voir avec l’activité du cerveau, tout simplement ! Pendant 20 ans j’ai programmé ce cerveau à
boire, à manger, à fumer, à dire tel mot, à faire tel geste, alors lui il me ressert la carte chaque jour !
Sitôt que je vais vouloir vivre d’après une autre programmation, mes premiers efforts vont être
d’effacer l’ancienne programmation. Et donc, pendant quelques temps, je vais devoir faire un effort
d’impression, et pas du tout combattre un vice, combattre une mauvaise habitude, un effort
d’impression.

La première fois c’est exactement comme une machine à écrire qui reviendra en arrière et qui ne
pourrait pas réécrire sur le mot la première fois, on fait d’abord un premier jet de couleur blanche,
mais apparaît encore, même si c’est de façon anodine, mais l’ancien mot apparaît encore en ombre
chinoise. Alors on refait un retour en arrière, on remet encore une couche de blanc, il y a encore une
petite ombre, on revient en arrière et là c’est vraiment clair, le mot est effacé. On revient en arrière
encore une fois et là on imprime le nouveau mot. Il en va de même avec le cerveau et les
habitudes.

Ce qui fait que les premiers temps on a l’impression de devoir lutter mais en fait si l’on veut bien
déclencher la compréhension exacte, on aura qu’à faire l’effort d’une nouvelle impression. Si j’ai
énormément d’amour soit pour moi soit pour l’autre, si j’ai énormément de volonté ou si j’ai
énormément de compréhension à ce moment-là, des fois en un seul jet j’arrive à effacer et à réécrire.
Mais il faut beaucoup d’énergie pour faire ça et la plupart du temps je ne dispose pas d’une telle
énergie, puisque je gaspille mon énergie dans toutes sortes de problèmes : des problèmes financiers,
des problèmes affectifs, dans toutes sortes de désirs, je la perds, je la gaspille cette énergie, elle n’est
plus là ! Alors au moment où je dois refaire une impression, eh bien, je ne dispose que d’une encre
claire, que d’une petite énergie. C’est pour ça que je dois revenir, revenir, revenir ! Mais si j’épargne
mes énergies et que d’un seul coup je les rassemble, en une fois je refais ma programmation ! Mais
oui !

Mais c’est là que l’on s’aperçoit qu’il faut rassembler les énergies et l’on se trouve face à un
problème encore plus grand, plus complexe que la réimpression d’un seul code ! Parce
que c’est, d’un seul coup, comme si on avait à recoder une multitude de fonctions pour
                                                                                             
                                                                                             
rassembler ces énergies. Parce qu’est-ce que c’est qui gaspille mes énergies ? Eh bien c’est par
exemple un traumatisme affectif, une idée fausse que j’entretiens parce que je suis un peu trop
orgueilleux, alors je me retrouve en train de travailler au moins sur ces deux tableaux ! Alors que
je voulais simplement m’arrêter de fumer, et je me retrouve en train de devoir travailler
sur ma vanité et sur mon complexe d’abandon par exemple ! Ce qui fait que ma petite
cigarette me devient d’un seul coup absolument indispensable ! Parce que je vois l’ampleur de
mes problèmes, l’ampleur de l’effort qui est à faire, alors je me remets à fumer ! Et c’est
normal !

C’est pour cela que généralement il vaut mieux utiliser la méthode progressive et accepter d’avoir la
patience - on ne parle pas de force - d’avoir la patience de réécrire plusieurs fois, de gommer plusieurs
fois. Ainsi, vous attaquez un problème après l’autre. Tout simplement !

Donc on voit ce petit homme dans sa marque à qui l’on apprend à monter les compartiments du mât,
c’est à dire à édifier les différents Plans de Conscience avec les différentes qualités que
ces plans contiennent, les différentes maîtrises qu’ils contiennent. Pour votre plus grand
plaisir !

J’insiste  ! Ceci est pour votre plus grand plaisir  ! Pour votre vie  ! Ce n’est pas pour
faire de votre vie un enfer, un enfer initiatique  ! Au contraire  !

C’est au moment où l’individu aura commencé à mettre le dernier étage qu’on va lui donner le droit de
déplier la voile. Il a su empiler les différents compartiments mais il ne les maîtrise pas tous, ça c’est
certain ! Il a su les empiler mais il ne sait pas encore les diriger. Et c’est à ce moment-là qu’on lui
enseigne le déploiement de la voile et la maîtrise des vents.

Petit à petit on lui dit : “Déplie le premier quartier !” Et pour cela le disciple doit retourner dans la
barque. Alors que jusqu’à présent il fallait le faire monter le long du mât, cette fois-ci il faut le faire
redescendre dans sa barque au niveau du pied. On lui fait faire le tour de cette voile et on guide sa
main pour chaque coin qu’il va déplier. On lui apprend comment petit à petit la hisser et surtout
comment la hisser en rapport au vent qui souffle. C’est à dire comment faire certains exercices
respiratoires de contrôle du souffle. Mais pas uniquement le souffle que vous respirez par le nez, le
souffle de chacun des corps.




     

La respiration des corps 

 

 


Chaque corps respire. Eh oui ! C’est beau, c’est très beau ! Si vous pouviez voir ça c’est magnifique,
c’est comme un fond sous-marin qui se dilate ! Il y aurait à gauche des roches qui se dilateraient, plus
loin les poissons qui sembleraient se dilater, tout simplement parce qu’ils nagent. Puis les algues qui,
souples, danseraient et tout cela donnerait l’impression d’un respire commun et d’un respire individuel
en même temps. Chacun est animé par un souffle mais chacun à son rythme et ainsi les fonds des
océans deviennent magnifiques parce que tout danse, alors que sur terre tout est lourd et on
tombe !

Pour l’homme c’est la même image. Chacun de ses corps respire ! Son corps physique se soulève et
prend l’air des vents.

Donc au fur et à mesure que l’on va lui apprendre à déployer sa voile, on va lui apprendre de quelle
manière souffle chacun des compartiments qu’il a patiemment empilés et qui constituent le
mât.
                                                                                             
                                                                                             

Un grand vent semble venir de l’extérieur, ça c’est vrai, c’est le vent de Dieu ! Le vent de ce que
certains appellent le Grand Architecte ou le vent de ce que d’autres imaginent être l’Ange Solaire ou la
Hiérarchie Planétaire, ou Dieu, peu importe ! C’est le grand vent qui souffle dans l’Univers, qui vient
de Dieu et qui rappelle toutes ses brebis pour entrer à la bergerie. Mais ce vent passe à travers les
compartiments qui ont été empilés. Et c’est comme cela que le Son est produit aussi, un peu comme
une flûte. Et c’est ce qui va sortir de chacun de ces compartiments que l’homme aura à
contrôler.

Cela veut dire qu’il va lui falloir poser son compartiment de façon juste, l’encastrer solidement, suivre
une ligne directrice et ainsi, quand le vent va souffler, ce sera pour faire une musique et non pas pour
faire céder le mât. Et ainsi la voile sera gonflée et l’homme fera son voyage.

Pourquoi je vous ai raconté cette petite histoire ?

Je ne suis pas un marin et je n’ai jamais eu d’incarnation dans la marine. Ça non ! Je
ne fais pas appel à une de mes vieilles incarnations. Cependant je veux que vous gardiez
cela à l’esprit. Chaque fois que vous aurez à réfléchir, chaque fois que vous vous sentirez
désespéré quand vous aurez l’impression de devoir faire un effort que vous n’arrivez pas à
faire.

Pensez à ce bateau, ces courants, ces compartiments, cette voile, ce grand vent qui se démultiplie en
sept vents qui sont les vôtres et qui attendent de souffler.

En faisant appel à la partie abstraite qui est en vous, vous régénérez vos forces.
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Quand toute votre partie objective et concrète n’a pas réussi, soit à changer, soit à faire l’effort, ne
baissez pas les bras ! Faites appel à votre partie abstraite ! Pensez en images, pensez en symboles,
pensez en paraboles ! Et vous verrez qu’à ce moment là l’autre partie de votre âme, l’autre
partie de votre être va vous envoyer des énergies nouvelles. Pour l’instant vous viviez sur
les énergies de la partie concrète mais des fois on a besoin de la collaboration des autres
énergies.

Alors pensez à ce bateau et au bout d’un quart d’heure, vous verrez que vous aurez de nouvelles
énergies pour faire vos efforts.

Que devient la mort dans tout cela ?

Eh bien, la mort elle est à chaque pas. À chaque moment où le disciple entasse ses
compartiments, à chaque moment où il sera pris par la paresse ou la peur, à chaque
moment où il sera en train de déployer la voile et de mesurer les vents, de les
comprendre, la mort est là et réclame son dû  !


Qui est la mort ?
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Qui est elle ?

Est-ce ce monstre qui m’empêche de vivre ? Pas tellement, hein ?
                                                                                             
                                                                                             

Qui est la mort ?

Elle n’existe pas !


     
La mort n’existe pas.


 

 




Non pas parce que je vais vous gaver d’éternité et d’immortalité. Pas ça du tout ! Je vais même
vous faire peur. Je vais vous dire que vous n’êtes pas encore immortel. Mauvaise nouvelle,
hein ?

Je ne vais donc pas vous vendre une immortalité potentielle, pour vous faire croire que la mort
n’existe pas. Je ne vais pas laisser ce fantôme en vous en le compensant par un grand prince
qu’est l’immortalité. Tant qu’il y a le fantôme, le prince va tomber de son cheval, ça c’est
certain ! Et le disciple va se moquer et aller prier un autre dieu, celui de la Matière, celui
de l’argent, de la vanité... Il va se dire : “Là-haut c’est Divin mais il n’y a rien qui tient
debout !”

Pourquoi ça ne tient pas debout ? Parce qu’en moi il y a des fantômes ! Eh oui ! Et que les fantômes
eh bien ça a un certain pouvoir ! Surtout sur les croyances ! Parce que les croyances c’est des faux
princes ! Alors on peut les faire tomber !

“L’immortalité ? Hum ! Quelle peccadille ! C’est encore une illusion, l’immortalité ! Pourquoi est-ce
que je ferai d’un côté la mort et de l’autre côté l’immortalité ? Comment est-ce que je peux,
dans mon cerveau, faire cohabiter ces deux notions ? Il y a forcément un système qui
ne va pas ! Même si j’essaie de m’arranger avec une sauce tirée d’un ésotérisme plus ou
moins bien compris pour me dire : “bon, ben là-haut on ne meurt pas, il n’y a qu’ici.” Par
malchance je suis tombé dans le mauvais camp cette fois-ci ! Si j’avais su, je serai pas
venu !”

C’est ce que pensent les gens, pour essayer de s’arranger face à toutes les choses illogiques qui ensuite
s’élèvent dans leur esprit.

Il n’y a ni les mortalités, ni la mort. Pensons qu’il n’y a rien du tout. On ne s’occupe pas de ces deux
frontières ! On va regarder simplement ce qui fait fonctionner la vie.



     

La Vie 

 

 


Est-ce qu’elle est immortelle ? Est-ce qu’elle meurt ? Je ne m’en occupe pas pour l’instant !

La preuve est que quand même elle semble durer. Parce que des gens ont existé avant moi et que donc
s’ils ont existé avant moi, ils vont aussi exister après moi et que donc la vie semble être quelque chose
qui se perpétue.

Je vais m’arrêter à cette idée.

La vie dans son fonctionnement semble être quelque chose qui se perpétue.

Qu’est-ce que c’est qui la perpétue ? Quel est ce mouvement qui la perpétue ?

Je vais commencer au ras du sol.

Qu’est-ce que c’est qui perpétue ma vie ? Hum ? Réfléchissons ensemble !
                                                                                             
                                                                                             

Pour perpétuer ma vie, je fais quoi ?

Je respire, je bois, je mange.

Dans les aspects les plus élevés de ma personne, je suis aimé et j’aime. J’agis, j’ai un destin et je
m’épanouis.

Ceux qui ne sont pas aimés peuvent en construire de graves problèmes et se suicider. Ceux
qui n’ont pas de destin peuvent aussi en construire de graves problèmes et devenir des
mendiants, des pauvres d’esprit, et même certaines fois, selon le type de vanité, cela peut
aller jusqu’au suicide. Donc l’amour et l’action font partie aussi de mes nourritures très
physiques.


     
L’Amour et l’Action font partie de mes nourritures très physiques.


 

 


     

L’Amour et l’Action 

 

 


Lorsque je n’ai pas de destin, en fait, ce que je mange n’a pas de goût. L’air que je respire, je m’en fous.
C’est automatique. Je respire pour respirer mais je ne m’en aperçois pas. Ce que je bois, ça ne me fait
pas plaisir !

Dès que j’ai un destin, tout se met à prendre du goût.

Quand je ne suis pas aimé, de nouveau, la nourriture, ça ne compte pas ou ça se met à trop
compter. Je mange beaucoup mais finalement, ça n’a pas de goût. Je respire de nouveau par
automatisme...

Et sitôt que je suis aimé, tout prend du goût !

Je dirais que dans les nourritures très terrestres, comme la respiration, la boisson et l’alimentation, ce
qui fait le petit grain de sel et de poivre que vous ajoutez à vos plats, c’est l’Amour et l’Action. Tout
devient un seul coup bien meilleur !

Donc cette vie semble être un fonctionnement.

Pour l’instant, moi qui suis aveugle, je ne peux que voir et sentir, jusque dans mon corps, le
fonctionnement de cette vie, cette roue qui tourne. Et pour la faire tourner physiquement, comme je
viens de le dire, il faut des aliments.

Puis, lorsque je m’interroge sur des Plans un peu plus supérieurs : qu’est-ce que c’est qui fait tourner
la vie, là-dedans, dans ma tête ?

D’un seul coup, je m’interroge, tiens, pourquoi une rose est une rose ? Qu’est-ce que c’est qui a
fabriqué les rochers ? Et l’eau, d’où elle tombe, cette eau ? Et le soleil, pourquoi il brille ? Et le
nuage, pourquoi est-ce qu’il circule ? Et le vent, d’où il vient ? Et moi, d’où je viens ?
Etc.

Et je m’aperçois qu’il me faut une nourriture qui est à ce moment-là intellectuelle et morale. Et c’est
ainsi que je me plonge dans les livres. Donc ma vie d’un seul coup, pour fonctionner, en plus des
aliments terrestres, a besoin d’une nourriture intellectuelle et morale.

Puis, je me perfectionne dans ces connaissances. Et je me dis : “Mais finalement, la vraie
question c’est : Qui Je Suis ? Mais, moi en tant que Dieu, puisqu’on m’a dit que je suis
Dieu.”
                                                                                             
                                                                                             

[...] (Et c’est pour cela) que devient pour moi nécessaire d’obtenir une nourriture spirituelle et je la
cherche partout.

Et comment me nourrir cette fois-ci ?

Eh bien, on me dit qu’il faut méditer. On me dit qu’il faut rentrer en soi, parce que la nourriture y est
déjà. Je suis arrivé avec une miche de pain grande comme ça ! Tout le pain de Céleste m’est déjà
donné ! Je n’ai donc qu’à rentrer mon être pour aller mordre dans ce pain Céleste. Et on m’enseigne
comment faire.

Alors moi qui suis un observateur, je me demande comment la vie fonctionne, eh bien, je m’aperçois
qu’il y a en fait trois degrés et trois sortes de nourriture. Et, uniquement lorsque j’ai compris qu’il y a
ces trois degrés, ces trois formes de nourriture, je peux commencer à me demander ce que représente, à
ce moment-là, le concept qu’entre temps j’ai rencontré dans les livres ou dans les conversations et que
les autres appellent la vie, la mort, l’immortalité.

Comment je vais les caser dans ce système ?

Si vous avez bien suivi mon raisonnement, si vous avez bien suivi mon flot, eh bien vous ne vous posez
plus la question, parce qu’il n’y en a plus !

Il n’y a pas une mort et une vie, une mort et une immortalité, il y a un mouvement.
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Un mouvement avec des nourritures. À chaque auberge, il y a des chevaux frais. Et chaque fois qu’on a
des chevaux frais, cela annonce une nouvelle étape.

Est-ce que ça commence un jour ? Est-ce que ça finira un jour ? Hum ?

Puisque j’ai dit que la question n’était pas à se poser, va-t-on se demander s’il y a un commencement
et une fin ?

Alors on va me dire : “Mais peut-être l’Homme n’a pas de commencement et pas de fin.
Mais les planètes, l’Univers, lui qui est solide, est-ce qu’il commence un jour et finit un
jour ?”

Alors là je te dis : la question est bonne. Mais maintiens ton esprit à l’endroit où il n’y a ni début ni
fin ! Ne le fais pas tomber, sinon tu ne comprendras plus rien ! Reste en l’air et suis-moi un petit
peu !

D’accord, le monde est physique, donc il va subir des Lois physiques, mais il est aussi spirituel comme
toi, donc il a aussi des Lois spirituelles. Donc, apparemment, il commence un jour et finit un jour, sur
un certain plan, mais sur un autre plan, comme toi, il n’a ni début ni fin. Dans son âme, il n’a ni début
ni fin ! Il n’y a que le Mouvement.

Un jour il tourne, un jour il s’arrête.

Un jour il y a la nuit, un jour il y a le jour.

Un jour il y a la création, un jour il y a le repos.

Est-ce que c’est un début et une fin ça ?

Je te pose la question ! Réponds-moi !

Est-ce que c’est un début et une fin ?
                                                                                             
                                                                                             

Si tu me réponds oui, tu n’auras pas de bon point ! C’est que tu es retombé ! C’est que
tu n’es pas resté sur le mât ! Hein ? On est retombé dans la barque, on est en train de
pêcher !

On ne peut rien pêcher ! Ou du moins si tu pêches, tu verras que les poissons ont des arêtes. Ce n’est
pas facile à digérer les arêtes. Hein ?

Alors remonte sur ton mât ! Remonte vers ton intelligence, vers l’abstrait ! Allez remonte !
Remonte !

Ni début, ni fin, on est tout souple, tout léger, ni mortel, ni immortel, on est rien !

Tout s’arrête, tout est comme éternel déjà !

Les mondes ont une âme !

Tu la vois cette âme ?

Comprends-moi !

Les mondes ont une âme, comme toi tu as une âme.




     

L’Âme des mondes 

 

 


Qu’est-ce que l’âme des mondes ?

C’est la tienne !

Toi et ta planète, vous ne faites qu’un !


     
Toi et ta planète, vous ne faites qu’un !*


 

 


Absolument !

Ton corps n’est pas simplement une marionnette qui marche sur la surface. Ton corps n’est pas dissocié
de la planète parce que tu as l’impression de pouvoir lever ton pied, parce que tu peux prendre un
avion et t’élever du sol, parce que tu peux prendre une fusée et aller sur une autre planète et quitter ta
planète. Même si tu vas des années-lumière de ta planète, tu continueras à appartenir à ta planète et
tu en recevras encore le rayonnement.

Pourquoi ?

Parce que ton corps est la planète. Eh oui !

Bien sûr, tu n’es pas enraciné comme le sont les fleurs, les arbres, tu es libre ! Parce que tu es un
règne dit supérieur, un règne dit d’individualité, donc tes jambes sont libres ! Et, à cause de cette
liberté, tu crois que tu n’appartiens pas à la planète.

Comme tu ne connais pas Dieu, il te semble que tu n’appartiens donc à rien du tout et que tu peux
tout inventer, tout refaire ou tout détruire... Cependant, si tu avais l’œil pour voir cette chose, eh bien
tu t’apercevrais que ton corps est, d’une certaine manière, enraciné dans la planète par le corps
éthérique. Eh oui !

Qu’est-ce que le corps éthérique ?
                                                                                             
                                                                                             



     

Le Corps Éthérique 

 

 


Tu crois qu’il est à toi ?

Encore une erreur ! Décidément, on ne t’enseigne que des bêtises ! Hein ? Il faudra rectifier tout
ça !

À qui est ce corps éthérique ? À toi ? Pas du tout !

Bien sûr, il finit par ressembler à toi, puisqu’il s’enroule autour de toi comme un gant. Alors il devient
malléable.

Ce que tu penses, il va le rayonner. Si tu penses mal, il va commencer à clignoter. Et si tu continues à
penser mal, alors là, signal de détresse, gros problème ! Et quelquefois maladie ou grosse migraine ou
articulation coincée quelque part, etc.

Qui est le corps éthérique ?

C’est le corps de la planète.

C’est le plus sûr moyen d’ailleurs de composer une Humanité, c’est de lui donner un corps éthérique
commun. Sinon, c’est vrai, les hommes partiraient tous comme cela dans l’Espace. Et je dirais
encore plus que le phénomène d’attraction, d’apesanteur se fait par l’intermédiaire du corps
éthérique.

Qu’est-ce que la force d’attraction de la planète ?

C’est avant tout un immense magnétisme. Le corps physique, en soi, n’est pas équipé pour recevoir ce
magnétisme. S’il n’y avait pas les courants d’énergies fabriqués par le corps éthérique, il n’y aurait
aucun moyen au magnétisme de la planète de circuler en vous, de vous régénérer d’une certaine part,
de vous faire obéir aux Lois de la Nature d’autre part et de vous tenir sur le sol par cette Loi
d’Attraction.

Ce magnétisme circule en vous et se distribue sous une forme d’ailleurs de prâna terrestre. Et lorsque
l’on est bien rempli de prâna...

Je vais vous faire la démonstration de ce que je dis, parce que des fois lorsque je parle on dit :
“Oui, c’est peut-être une théorie...” Mais je vais vous faire la démonstration de ce que je
dis.

Lorsque vous allez dans la nature et que vous vous saturez de prâna, il vous semble d’un seul coup que
vous êtes aligné, équilibré et il vous vient souvent un mot à l’esprit où vous dites : “Je suis bien, bien
dans ma peau, très vertical. J’ai l’impression d’avoir bien les pieds sur la Terre.” Cela veut dire que
cette force d’attraction, ce magnétisme ayant été bien déployé en vous par votre méditation ou par
vos exercices respiratoires ou par votre foi, votre amour de la nature, ce magnétisme vous a, c’est vrai,
d’une part permis de vous aligner et d’autre part de vous planter bien comme il faut sur la
Terre.

Et c’est important. Parce que les racines éthériques que vous possédez, elles ont besoin d’être
bien plantées dans la Terre, dans le corps éthérique et le corps physique de la Terre. C’est
important, parce que de là vous tirez une force qui ensuite est transformée pour devenir une
force spirituelle, une force de volonté, une force qui va servir à l’irrigation du mental, pour
développer l’intelligence, pour apprendre des langues ou pour s’instruire en spiritualité, peu
importe !
                                                                                             
                                                                                             

Un homme qui ne reçoit pas suffisamment les forces de la Terre est appauvri en intelligence, en
puissance mentale, en puissance affective. Il est affaibli et il devient petit à petit débile !

Sitôt que ses racines se redéploient et comme un arbre s’enfoncent dans la Terre, à ce moment-là
l’homme se verticalise, il devient fort et tout lui devient possible, parce qu’il a la force. Et d’où vient
cette force ? Hum ?

Il peut penser une seconde que cela vient de lui. Ah ah ! Rien ne vient vraiment de lui ! En lui réside
uniquement le pouvoir d’organisation. Toutes les forces appartiennent à l’Univers et aux planètes.
L’homme, lui, ne possède aucune force.

Par contre, en tant qu’individu, en tant que personne, ce que vous êtes vous en ce moment, en tant que
personne, votre devoir, votre pouvoir, c’est l’organisation.


     
Votre devoir, votre pouvoir, c’est l’organisation.


 

 


Pour organiser, il faut un peu connaître.

C’est pour cela que ne peuvent s’organiser en fait que ceux qui ont commencé un chemin
spirituel. Ou, même s’ils sont assez profanes, du moment qu’ils ont eu, par leurs expériences, des
compréhensions qui les font s’assimiler au monde spirituel. Il faut savoir certaines choses, il faut les
comprendre.

Donc, au fur et à mesure, je m’enracine dans la Terre et je m’élève vers le Ciel comme un arbre. C’est
la même histoire !



     

S’enraciner 

 

 


Si je ne m’enracine pas, je ne m’élève pas ! Pas moyen ! Il me manque une énergie et je le sens
bien.

J’ai beau me construire des châteaux en Espagne, dès qu’il y aura un brin de vent, tout sera ravagé.
J’ai beau me dire que je suis un grand initié, que je dilate tous mes chakras, que je parle avec tous les
Maîtres du monde. Cependant, au moment où je devrais faire un réel effort, je ne pourrai rien faire. Et
très tôt, je deviens fou, malade !

Comment est-ce que je vais m’enraciner ?

Pour m’enraciner, il ne faut plus que j’aie peur.


     
Pour m’enraciner, il ne faut plus que j’aie peur.


 

 


Qu’est-ce que c’est qui retient mes racines tout près de moi ? Le moi que je suis en tant que personne,
personnalité. Qu’est-ce que c’est qui les retient ? C’est que j’ai peur. Hein ?

Je ne sais pas dans quoi je vais m’enraciner. D’abord, c’est une nouvelle idée. Je ne la connaissais pas il
y a deux heures. Hein ?

Dans quoi je vais m’enraciner ?
                                                                                             
                                                                                             

Au fur et à mesure que je commence à vouloir déployer mes racines, je m’aperçois qu’il faut que je
fasse confiance. Parce que je ne sais pas dans quoi je m’enracine. Je peux imaginer que c’est la Terre,
d’accord ! Mais je ne sais pas.

Et pour faire ce relâchement, je m’aperçois que je dois avoir confiance. Et c’est à ce moment-là que je
vois tout ce qui en moi a peur. Tout ce qui en moi frissonne et tremble de peur ou d’insatisfaction ou
de colère. Et d’un seul coup, comme un escargot que l’on a touché et qui se rétracte dans sa coquille,
mes racines, rouf !, rentrent dans ma personne. Et de nouveau, dans mon petit coin, il fait froid. Et de
nouveau, je commence à compenser. De nouveau, je me mets à boire ou à fumer ou à faire des
séminaires pour rencontrer des gens plus heureux que moi, parce que leur spectacle me réchauffe,
etc.

Mais si je me donne le droit, si je m’offre ce courage, ce beau cadeau, de décrisper, de relâcher et
d’enfoncer ces racines, et de ne pas avoir peur de tous les fantômes qui vont monter à ce moment-là, de
toutes les peurs, qui sont les miennes, que je vais voir, de tous ces frissons que je vais avoir et éprouver.
Je ne dois pas avoir peur. Ce sont des mirages, ce sont des souvenirs qui se sont entassés, comme dans
un album photo. Et il faut que les photos s’effacent ! Et pour qu’elles s’effacent, il faut que les pages
tournent ! Et bien sûr, je ne suis pas aveugle, alors je vais les voir, ces photos ! Mais il ne faut pas
avoir peur !

Ce ne sont que des souvenirs et cela doit partir  ! Cela doit sortir  !

Mais juste par le regard. C’est tout !

Il faut laisser passer la chose, même si elle dure une heure, même si elle dure une semaine, certaines
émotions peuvent durer assez longtemps. Il faut les regarder comme on regarde des cartes postales. Car
après elles disparaissent. Et c’est à ce moment-là que je m’aperçois qu’une énergie arrive en moi, une
énergie que je ne soupçonnais pas, que je ne pouvais pas inventer, que je ne pouvais pas visualiser.
Cette énergie qui provient de la Terre, parce qu’elle est ma Mère et qu’elle me l’envoie, parce qu’elle
veut que je réussisse ! Alors à son enfant, elle envoie tout le sérum vital qu’elle peut lui
offrir !

Et par les pieds, les pieds physiques et les pieds spirituels, elle irrigue son enfant, qui ensuite n’a qu’à
s’ouvrir comme un parapluie, comme un arbre au printemps. Et à ce moment-là, pour l’enfant, c’est
très facile de travailler.

Maman est en bas, qui tient le foyer. Le Père est en haut, qui tient le pouvoir. Et l’Enfant, en allant
d’une flamme à l’autre, finit par se construire.

Et ce qui le fait éclater de rire un beau jour, c’est de s’apercevoir que cette Mère ce n’est pas
simplement la Mère, la Terre, l’autre. Cette Mère, c’est une part de lui, c’est lui. Et ce Père, ce n’est
pas un Dieu qui était en haut, c’est une autre partie de lui.

En fait, qu’est-ce qu’il était en train de bâtir ? Lui qui avait l’impression de n’être qu’un enfant
veillé par le père et la mère en bas. Il avait vraiment l’impression d’exister en tant que
fils. Et s’il avait l’impression d’exister, c’est qu’il avait une mission à travers ce rêve, cette
étape.

Qu’est-ce qu’il doit construire ?



     

Le Fils 

 

 


Réfléchissons bien au symbole du Fils.
                                                                                             
                                                                                             

L’Homme est un Fils.

Ça veut dire quoi ?



Voyons la Mère, voyons le Père, voyons le Fils. Il se trouve le Fils ?

Au milieu.

Puisqu’il est le produit et la synthèse des deux. Il est donc au milieu, comme le fruit.

Réfléchissons encore ! Parce que je veux que vous puissiez trouver avant que j’explique tout
systématiquement. C’est plus enrichissant pour vous.

La Mère, le Père, le Fils au milieu.

Qu’est-ce que l’on peut comprendre là ?

Faisons un petit effort !

Si on reprend la constitution occulte de l’Homme, tel que c’est enseigné dans les grandes traditions, on
s’aperçoit qu’il y a le Plan Mental Inférieur, le Plan Mental Supérieur, plus haut les vêtements
de l’âme et pour relier tout cela, ce que certains appellent l’Antakarana, c’est-à-dire un
moyen de communication entre les Plans Inférieurs et les Plans Supérieurs, soit les Plans de
l’Âme.

Si l’Homme existe et s’il est un Fils, c’est parce qu’il est ce pont entre sa Mère et son Père.

Maintenant, qui est la Mère dans l’Homme ? Non pas sa mère, celle qui l’aurait enfanté même
spirituellement, mais sa Mère intérieure, dans sa Trinité.

Qui est la Mère en l’Homme  ? Quel est ce principe ?

On s’aperçoit que la Mère en l’Homme, c’est toute sa partie physique, intellectuelle et affective. Ça
c’est toute la Mère, donc la Matière Inférieure et la Matière Supérieure desquelles on parle d’intellect
et d’émotion.

Qui est le Père en l’Homme  ?

Eh bien, c’est toute la Lumière, tout ce que l’on associe à la Divinité, au Pouvoir, à l’Esprit, à
l’Âme.

Et qui est le Fils  ?

On s’aperçoit que c’est ce drôle de rejeton qui se dit : “Je connais assez bien ma mère, mais je ne
connais pas vraiment mon père. Dieu sait avec qui elle m’a fabriqué ! Est-ce que je ne serai pas un
enfant de père inconnu ?”

Et c’est bien comme cela que je me sens comme un orphelin. Et c’est pour cela que les disciples
pleurent autant pendant les prières et les méditations parce qu’ils se sentent orphelins.
“Mon Dieu, je ne te connais pas ! Mon père, je ne t’ai jamais vu ! Apparaît ! Viens me
voir !”

Je connais bien ma mère, donc je ne l’appelle pas. Qui appelle sa Mère ? Qui appelle sa Matière ?
Personne !

Au contraire, on se dit : “J’ai une mère au foyer qui est complètement désaxée.”, dans le cas où je
fume, où je bois, où je dors tard. Ou bien : “J’ai une mère au foyer qui est beaucoup trop disciplinée,
alors cela m’ennuie à 10 heures tous les soirs au lit, jamais d’alcool, jamais de cigarette, jamais de
cayenne, jamais de curry, que de la salade verte et de l’huile d’olive ! Alors cette mère-là, je la connais
bien !”
                                                                                             
                                                                                             

À quoi sert ma Mère ? À quoi sert mon Père et pourquoi est-ce qu’ils se sont mariés ces deux-là ?
Pour faire quelle histoire ? Hein ?

Une histoire que je dois vivre ensuite tout seul parce que ma mère me dit : “Écoute, maintenant tu es
majeur, tu as un cerveau, tu es un humain. Tu es majeur donc tu vas te débrouiller tout seul ! Je
bichonne les arbres, je bichonne les fleurs, je bichonne les animaux. Mais toi maintenant tu es majeur,
tu avances tout seul avec ta volonté et ton discernement !”

Mais le Père se dit : “Il n’est pas encore assez mûr, il a encore besoin d’un peu d’expérience. Alors je
ne me montre pas tout de suite.”

C’est cette transition inconfortable que vit l’homme. Il se dit : “On m’a jeté du foyer, je ne sais pas
encore bien vivre la vie. Je ne sais même pas ce qu’est vraiment la vie et il n’y a personne pour me
l’apprendre. Heureusement j’ai des parrain !”

Et c’est là que la Hiérarchie arrive sur des beaux chevaux blancs avec des grandes trompettes et des
grandes drapeaux ! Voilà le premier Messie qui passe, le deuxième Messie, le troisième Messie avec
ses hordes de disciples et d’initiés avant et après ! Et tout le monde tape sur le même
tambour !

“Tu es le fils de Dieu, tu es le fils de Dieu !”

Et moi, qui ne suis que ton parrain, je te dis : fais ceci, fais cela, comprends ceci, comprends cela !
Mais nous ne sommes que des parrains. C’est pour cela qu’il ne faut pas nous aimer autant, nous prier
autant ! C’est un abus de confiance !

Nous créons des abus de confiance en soulevant un tel amour. Parce que cet amour ne doit
aller qu’à vous-même ou au Dieu qui est en vous. Nous ne sommes que des parrains, rien
d’autre !

Alors, revenons à cette Mère.

Qui est cette Mère en l’Homme ?

C’est toute votre partie, non seulement matérielle mais aussi psychologique, morale et affective.

Alors vous allez me dire : “mais pourquoi cette Mère elle existe ? Pourquoi est-ce que le Père l’a prise
pour épouse et pour la prendre pour épouse, pourquoi est-ce qu’il l’a créé ou pourquoi est-ce qu’il l’a
contenu ou pourquoi est-ce qu’il l’a regardé et qu’il a été attiré ?”

Il faut comprendre, comme l’exercice que je vous ai fait faire tout à l’heure, à propos du début et de la
fin, il faut comprendre que le concept de Père-Mère en l’Homme est un concept qui n’est
non pas séparé en un Père masculin et une Mère féminine, mais c’est un seul et même
être.

Alors, je sais que beaucoup d’intellects vont se dire : “Je vais arranger la sauce et pour comprendre,
j’imagine un grand cercle, un seul et même être et puis je le coupe en deux, en haut le Père et en bas
la Mère !”

Je vous demande de faire un effort supplémentaire et de ne pas avoir recours à cette simplification,
sinon vous ne me comprendrez pas, vous n’arriverez pas à méditer !

Voilà, je vous demande de faire un petit exercice pour vous mettre en état d’appesanteur.

Père-Mère, non pas comme deux parties d’un cercle, comme deux moitiés d’un cercle, mais imaginez
une spirale ! Hum ?

Une spirale qui tourbillonne et elle tourbillonne tellement vite, de manière tellement serrée qu’on ne
voit pas la différence entre le blanc et le noir. On voit des éclats de lumière, d’un coup, un blanc, un
noir, et cela crée des choses, mais on ne peut pas dire où est le blanc et où est le noir dans la spirale.
On ne peut même pas dire s’il y a vraiment une couleur. Tout va tellement vite que finalement on ne
                                                                                             
                                                                                             
ressent que de l’énergie et, d’un seul coup, quand la vitesse est au maximum, apparaît une brillante
lumière !

C’est le Fils et celui-là n’a pas de couleur, aucune couleur !

Il n’est pas positif ou négatif, il est les deux en même temps et rien de tout cela !

Et être un Fils est la plus grande des énigmes. Et c’est pour cela que votre vie vous semble si difficile
et à vivre et à comprendre, parce que vous arrivez à identifier le Père et la Mère, le plus et le moins, la
mort et la vie, mais vous, votre nature, votre position, c’est la réunion de tout cela et par la réunion, la
disparition de tout cela !

Le Fils.

Et qu’est-ce qu’il fait ce Fils ?


Eh bien, par sa compréhension progressive, par son évolution progressive, il finit non seulement par
construire une communication entre ses Plans Inférieurs et ses Plans Supérieurs, entre le
Plan Inférieur de Dieu et le Plan Supérieur de Dieu, de Dieu lui-même. Mais, en même
temps, il devient le Repos de Dieu. Le Repos de Dieu qui a fini d’exister en masculin et
en féminin et qui redevient lui-même. Un endroit où plus rien ne va bouger. Où on ne
pensera même plus à l’immortalité parce que l’on n’a jamais imaginé la mort. On Est tout
simplement.

Et c’est pour cela qu’être un Fils est si important ! C’est le seul moyen par lequel Dieu retourne à
lui-même.


     
Être un Fils c’est le seul moyen par lequel Dieu retourne à lui-même.


 

 


Quand il est le Père, il est le Père ! Quand il est la Mère, il est la Mère ! Et il vit dans cette
apparence de début et de fin, de mort et de renaissance. C’est son apparence mais cependant
il la vit. C’est votre apparence et vous la vivez, vous l’éprouvez ! Et il vous semble que
cela existe vraiment. Même si je vous dis que c’est une illusion, cependant vous la vivez
vraiment !

Et pour Dieu c’est pareil, il meurt et il renaît aussi. Aussi bien dans l’Espace, par les étoiles, les
planètes, que en vous, par vos différentes personnalités.

Cependant il y a pour lui un moyen d’échapper à cette illusion. D’échapper à ces morts et ces
renaissances illusoires.

C’est le Fils.

C’est son seul passeport pour l’éternité. Et c’est vous !

Ces hommes qui semblent anodins. Eh oui ! Ces hommes dont on se moque. Ces hommes que l’on
massacre volontiers. Que l’on affame sans se faire trop de soucis. Que l’on exploite. Que l’on ne tolère
pas. Que l’on critique. Eh oui ! C’est ton voisin, c’est toi, c’est ta famille, c’est ton peuple ! C’est tout
ça !

Alors d’un seul coup les valeurs changent !

Il n’y a plus un Dieu en haut que je vais essayer d’attraper ! Parce que le Dieu qui est en haut c’est le
Père. C’est ce masculin. Et il n’a pas besoin de moi. Il existe dans l’Espace.

D’un seul coup, je m’aperçois que je n’ai plus une Mère divine à aller rejoindre. Parce que cette Mère,
elle existe. Elle a fait la nature. Elle s’exprime à travers la nature. Après tout, elle n’a pas besoin de
moi ! Elle arrive à s’exprimer quand même.
                                                                                             
                                                                                             

Par contre, les deux ensemble ont soudain terriblement besoin de moi pour se sortir de cette histoire
qu’est l’Univers. Je suis leur seule porte de sortie.

Grâce à mon intelligence, grâce à mon individualité, grâce à ma volonté, même si au début je suis
maladroit, même si je fais des bêtises, même si je suis grossier, c’est cependant moi la porte de sortie
de cette histoire !

Alors d’un seul coup, je ne vais plus chercher Dieu, ni les Maîtres !

Mon Maître est partout ! Mon Dieu est partout ! Ma mission est partout !


Et elle est d’abord en moi : me sauver chaque jour.

Comment je vais faire pour me sauver chaque jour ?

Pour être chaque jour “ce Fils qui est la résurrection et la vie.”

Il vous l’a dit ! En fait, je ne fais que répéter des lieux communs. Mais est-ce qu’on l’a compris ?
Non !

Quand il dit : “Je suis la résurrection et la vie.”, à quoi pensent les gens ?

“Tiens, c’est celui-là qui, en me baptisant, va m’empêcher de mourir ou de brûler en enfer. Il va me
ressusciter !”

Jésus-Christ n’a pas parlé ni pour lui-même, ni pour le travail qu’il accomplissait. Il a parlé à vos
principes et de vos principes intérieurs.

Donc “Je suis la résurrection et la vie.”, quand Jésus le dit, c’est vous qui devez le dire et sentir que
vous êtes cette résurrection et cette vie qui est Dieu. Dieu sorti de la Matière, de la matrice de la
Matière.

Maintenant, vous allez me demander mais pourquoi est-ce qu’on y va ? Pourquoi toute cette
histoire ? Pourquoi est-ce que le Père qui est aussi la Mère, pendant un certain temps, se sépare
apparemment en deux ? Qu’existe un Fils qui doit sauver ses parents ? Pourquoi tout
cela ?

Comme je vous l’ai déjà expliqué et comme je voulais démontrer au début : la vie est un
mouvement.

Dieu est un mouvement.

Quand je dis mouvement, je ne parle pas des choses qui bougent, des atomes qui bougent.

Quand je dis mouvement, je dis qu’il recommence sans arrêt.

Il se perpétue sans arrêt.

Alors bien sûr, la question prochaine, la logique qui arrive, s’il se perpétue sans arrêt, qui est
Dieu ?



     

Qui est Dieu ? 

 

 


“Je le croyais éternel ! On m’a dit : il est éternel, il est l’immortalité, il est le non-mouvement. Qui
est Dieu alors ?”

Si vous voulez que je vous amène tout doucement vers ce précipice où peut-être vous comprendrez la
                                                                                             
                                                                                             
nature des choses, il faudra être très souple.

Pour l’instant, vous me posez la question : Qui est Dieu ?

Et c’est pour cela que vous n’avez pas de réponse. Parce que vous avez prononcé le mot et le concept
de Dieu.

Il n’y a pas un Dieu qui existe, ensuite son Univers et ensuite ses enfants et ensuite ses différents
règnes. Le concept de Dieu est une idée qui ne va nulle part. Si je pense à propos de Dieu, je vais
penser, donc je deviens humain et Dieu m’échappe, la Vie m’échappe !

Si je ne pense pas à propos de Dieu, c’est-à-dire que je ne construis aucune croyance, aucun
principe, si à la limite je ne crois même pas en Dieu, je n’imagine plus rien, Dieu n’existe
plus...

À ce moment-là se déclenche dans l’être une zone que vous ensuite, quand vous en reviendrez, vous
l’appellerez Dieu.

C’est simplement un autre endroit de la vie, mais une vie tellement extraordinaire, tellement belle,
tellement riche, que quand l’humain la frôle et quand il en revient, il se dépêche de dire : “Si c’est si
beau, si riche, si supérieur à moi, c’est que c’est Dieu !”

Et cependant ce n’est que toi, sans arrêt et encore toi, toujours que toi, mais un autre aspect de
toi !

Où est Dieu là-dedans ?

Hm ! C’est une idée !

Tu vas me dire, mais est-ce qu’il est quand même correct d’aimer Dieu ?

On a tellement peur d’être orphelin, pas vrai ?

On a tellement peur d’être tout seul, tellement peur de ne pas bien faire, tellement peur de ne pas
être un bon disciple. Quand même, l’amour, mais oui l’amour, c’est sûr l’amour, bien sûr
l’amour ! Pour Dieu si tu veux ! Tant pis si tu retombes, aime-le au moins, au moins ça de
gagné !

Mais si tu me suis suffisamment, tu comprends dès lors que l’Amour, c’est comme la Lumière de ce
pays que tu as rencontré et qu’ensuite en revenant tu appelles Dieu, mais que l’Amour ce n’est que
cette Lumière, toute cette Lumière, mais simplement la Lumière !

Alors pourquoi vas-tu accaparer cette Lumière ou une fraction de cette Lumière pour en faire un
phénomène affectif et la renvoyer ensuite à ce pays qui est en toi et que tu appelles Dieu ? C’est un
mystère pour moi !

Pour vous Dieu est un mystère, mais pour moi le plus grand ésotérisme c’est de comprendre la
complexité des réactions humaines !



     

L’humain est un grand mystère 

 

 


Pourquoi est-ce qu’il se fabrique Dieu ?

Pourquoi est-ce qu’il se fabrique de la dévotion, de l’adoration ?

Pourquoi est-ce qu’il trouve cela indispensable ?

Pourquoi est-ce qu’ils en font de véritables voies d’évolution ?

C’est très bizarre !
                                                                                             
                                                                                             

Il faudra qu’un jour tu m’apprennes ces choses ! Hein ? Tu feras une conférence ! D’accord ? Cette
fois-ci j’écouterai !

Je sais ce que tu vas me dire.

Tu vas me dire : “Moi, Dieu, je ne le connais pas ! Je me sens tout seul ! Mais comme il paraît que
Dieu existe, et comme il me semble quand même qu’il doit exister, si je suis un peu mon intuition et
mon pressentiment, eh bien, comme il est correct d’aimer son Père et comme les anciens avant moi
l’ont dit aussi, eh bien il me semble correct d’obéir et de le faire ! Et je me sens bien quand je le
fais !”

C’est bien ! Si tu te sens bien, je suis content ! Mais seulement tu ne vas pas passer ta vie à
être bien ! Un jour tu ne seras pas bien ! Alors que feras-tu de ton amour ? Hein ? Tu
l’auras transformé en énergie de colère pour une situation que tu ne contrôles pas ! Et
l’amour pour ton Dieu à ce moment-là, disparu ! Tu ne pourras pas faire ton office ce
jour-là !

Et de là commence alors la culpabilité. Alors il y a les jours sans et les jours avec. Les jours où l’on
prie, les jours où l’on ne prie plus. Puis on dit au bon Dieu : “Mais tu m’as fait la vie si difficile que
c’est normal que je ne puisse pas te prier tous les jours ! Trouve-moi un bon emploi, trouve-moi
un bon mari ou une bonne épouse, des enfants corrects et tu verras je te prierai tous les
jours !”

Et on aboutit ainsi à des comportements complètement stupides et infantiles !

Pourquoi ?

Parce que l’on crée l’idée de Dieu.

Voilà ! Tout simplement !

Au lieu de voir la vie.

Et si l’on veut utiliser l’Amour, je dirais d’aimer la Vie.


     
Si l’on veut utiliser l’Amour, je dirais d’aimer la Vie.


 

 


Mais comment est-ce que l’on va imaginer cette vie et aimer cette vie ?

C’est là qu’on s’aperçoit que l’idée de Dieu n’est pas tout à fait partie mais qu’à ce moment-là, elle
devient bonne, qu’elle est élevée, qu’elle a changé en une beauté très grande. Cela devient le sens du
Sacré. Eh oui !

Quitte ton Dieu ! Je t’en prie ! Quitte ton Dieu !

Quel que soit le Dieu que tu aimes, quitte-le ! Ce n’est qu’une idée !

Par contre, remplis-toi du sens Sacré vis-à-vis de la vie, vis-à-vis des étoiles, vis-à-vis de tous les
humains, vis-à-vis de toutes les planètes, vis-à-vis de tous les plans de l’Univers que tu ne connais pas.
Et le dernier, c’est celui que, maladroitement, tu imagines être Dieu et que tu appelles cela
Dieu.

Mais c’est un Plan !

Et quand je dis c’est un Plan, je ne veux pas te refroidir et réduire les choses à des simples couches de
l’Univers. Ce n’est pas cela mon intention !

Je te dis : au début, il n’y a que Dieu. Et Dieu est un Royaume. Et quand tu retournes à ce Royaume,
tu deviens le Royaume.
                                                                                             
                                                                                             



     

Le Royaume 

 

 


Tu ne te dis pas : “Tiens, j’ai rencontré Dieu !”

Ah ah !

C’est quand tu redeviens un homme ! Il y a des gens qui frôlent Dieu et redeviennent ensuite des
hommes. Alors ils se disent : “J’ai vu Dieu.” Non, ils sont simplement allés dans le Royaume. Mais
avec la manie qu’a le cerveau, avec la manie qu’à l’intellect, de poser un nom sur chaque chose,
d’identifier chaque chose, le Royaume devient Dieu. Voilà ! Alors d’un seul coup, l’homme reste un
homme. C’est normal !

Si je me dit ceci : je pense Royaume. Et je me dis : moi, je suis ce Royaume. D’un seul coup, j’arrête
la suite logique des pensées qui m’identifie aussi à être un homme. Parce que je ne me sépare
plus.

Je suis le Royaume et le Royaume a différentes régions.

Il y a des régions matérielles, la mine, le plan physique, et des régions de plus en plus étherées jusqu’à
arriver au Royaume de Lumière.

Et imagine toutes les morts qu’il va te falloir endurer si tu ne comprends pas ce que je te
dis. Hmm ?

Imagine le nombre de fois où tu vas souffrir parce que tu vas vouloir te contrôler, te maîtriser au lieu
de simplement te réorganiser.

Alors fais un tout petit effort de compréhension !

Je ne demande pas d’actes de foi.

Je ne demande pas de grandes méditations.

Je ne demande pas des régimes spéciaux pour obtenir un corps pur et tellement transparent qu’on
verrait les arbres fruitiers à travers.

Je ne demande rien de tout cela.

Je te laisse même tes cigarettes.

Je te laisse même ton verre de vin rouge tous les soirs.

Je te laisse même tes attractions sexuelles.

Tout ça, c’est cadeau ! Ben oui, prends ! C’est cadeau, je t’assure !

Je ne te demande qu’une chose : fais un effort de compréhension  !

Travaille la profondeur et la justesse des pensées  !

Et pour cela, il n’y a qu’un seul moyen pour toi. Pour cela, enlève le concept de Dieu !

Dieu ne t’intéresse plus !

Tu ne sais pas qui est Dieu. Donc tu ne sais même pas si tu dois l’aimer, le prier, le visualiser
en vert, en rouge, avec une tête d’éléphant ou une tête d’Égyptien. Et comme les modes
passent, qui sait si demain il aura la même tête que celle d’aujourd’hui ! Hein ? N’essaye
rien.

Dieu, c’est ce qui va t’arriver. C’est tout.

Si tu acceptes de faire ce que je dis, tu vas t’apercevoir que la peur de la mort va rejaillir en
toi.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que, en acceptant que Dieu soit quelque chose qui va t’arriver un jour, et que tu ne sais pas de le
faire arriver aujourd’hui, tu ne sais pas de t’en entourer aujourd’hui comme d’une protection contre les
intempéries, contre la malchance, contre les envoûtements, contre la mort ! Hum ? Dieu, ce n’est pas
une assurance tout risques ! C’est ton paradis !

Donc, lorsque tu vas ne plus penser à Dieu, mais simplement donner un sens Sacré à toute chose, tu
verras que tu te sentiras dans un état d’insécurité. Parce qu’aujourd’hui, l’amour que tu as pour Dieu
n’est motivé que par la peur que tu as de mourir définitivement, et dans ton corps, et dans ton âme.
Mon Dieu, que ce serait embêtant !

Très embêtant, très douloureux ! Et je te comprends ! Ce ne serait pas joli du tout !

Simplement, je te dis : sois honnête ! Très honnête, et avec toi, et avec ton paradis ! Ne crée pas des
intermédiaires qui deviendront peu à peu des obstacles.

Tu n’as plus peur de la mort, tu n’as donc plus besoin d’aimer Dieu.

Aime tout !


     

Aime tout ! 

 

 


Pas spécialement Dieu. Aime tout !

Les hommes, les vaches, les algues, les étoiles, tout !

Et tu t’aperçois que d’un seul coup, tu n’as plus peur de mourir.

Quand tu aimes tout, tu n’as plus peur de mourir.


     
Quand tu aimes tout, tu n’as plus peur de mourir.


 

 


Pourquoi ?

Parce que ta conscience s’élargit, et tu t’aperçois que ta propre vie est dans toutes ces choses.
Qu’une part de toi est la fleur, qu’une part de toi est l’éléphant, qu’une part de toi est ce
politicien véreux qui n’arrête pas de massacrer des gens, ou ce financier qui n’est qu’un
escroc, ce monde complètement fou, qui a la boule à l’envers, comme tu dis toi-même, c’est
une part de toi, donc tu n’en as plus peur, parce que tu sais que cela ne peut pas mourir.
[...]

Mais comme tous les codes, cela devient vieux, cela devient périmé et il faut les retirer, en toi qui es le
Fils. Ne sois pas attaché ! Ne retiens pas, car, pour sûr, là tu en mourrais ! Et spirituellement cette
fois.

Donc où est ta mort ?

Nulle part ! Elle n’est que la transformation de tes Plans.

Où est ta vie ?

Partout.

Qui est Dieu ?

Ton Royaume.

Qui est ta Mère ?
                                                                                             
                                                                                             

Ton Royaume aussi mais celui de la Terre, la civilisation, la chair, les atomes, etc.

Et où va tout ça ?


Vers le Bonheur !

Tu t’en moques, vers où cela va. Moques-toi du sens de l’histoire ! Même si en fait on peut en trouver
un. Le Bonheur, c’est la seule histoire qui serait à vivre.


     
Le Bonheur, c’est la seule histoire qui serait à vivre.


 

 


     

L’Histoire de la Vie 

 

 


C’est l’histoire d’un Dieu qui n’arrête pas de se retourner sur lui-même, qui un jour donc déploie sa
peau à l’envers et montre le monde et vit le monde. Et puisqu’il vit le monde, il essaie d’y trouver du
Bonheur. Mais comme son plus grand Bonheur c’est quand même d’être lui-même donc Dieu, donc
d’être un paradis, alors il ressort de son Univers et il retourne à son paradis. Et c’est là que sa peau se
retourne sur elle-même encore une fois et que tout ce qui était dans son ventre rerentre dans un centre,
dans un sac. Et apparemment il n’y a plus rien. Et le serpent dort encore sur lui-même pendant un âge
qu’on appelle le Grand Sommeil. Et puis il se redéploie en se retournant à l’envers. Et là il y a la
Vie.

Et cela, cela continue. Et cela continuera.


Et imaginez, à ce moment-là du discours, un concept de continuité. Et c’est briser en fait l’éternité qui
caractérise le Royaume.

On ne peut pas imaginer qu’un jour cela ait commencé, même si on pense que cela va durer
toujours. Le concept même de la durée est le piège qui va nous faire ensuite penser : “Mais
quand est-ce que cela a commencé ? Comment cela se perpétue ? Quand est-ce que cela va
finir ?”

Donc il va falloir que je pense avec un autre concept et oublier le phénomène de durée. La durée c’est
uniquement ma montre. C’est une pratique sociale pour savoir à quelle heure je prends l’avion. Parce
que l’avion, il part à une heure précise, c’est tout ! Il n’y a que sur ce plan-là que la durée existe.
Ailleurs c’est terminé ! Ailleurs il n’y a que des transformations, des retournements du serpent dans sa
peau ou en dehors de sa peau et c’est tout.

Alors, automatiquement, moi qui suis un homme, je vais penser que ma propre durée n’a
jamais commencé et ne finira jamais et bien sûr et là tu as raison ! Apparemment tu es
entre parenthèses, juste le temps d’être le Fils, de construire ce pont, mais ce n’est qu’une
apparence.


     

Conclusion 

 

 


Alors que vas-tu retenir de ce soir ? Et ensuite je te laisserai regagner ton foyer.
                                                                                             
                                                                                             

Que vas-tu retenir de ce soir ?

Eh bien, je veux que tu retiennes cette chose qui, à mon sens, est essentielle.

La mort n’existe pas.

Et non pas parce que l’immortalité la contrebalance, mais simplement parce que la mort n’est qu’un
phénomène de transformation.


Donc si mon intelligence me dit “les choses meurent, et je meurs, mon corps meurt”, je dois essayer de
le voir un cran plus haut comme phénomène de transformation.

Si je contrebalance en pensant : “Je suis immortel dans l’âme”, je vais quand même avoir peur de la
mort et tu le sais très bien.

Tu es sûr que ton âme est immortelle parce que tu crois les Maîtres, mais dès que tu penses à ta
propre fin, ça t’embête, ça t’embête ! Ça t’embête terriblement ! Donc ça ne sert à rien de
contrebalancer, il faut penser en transformation et ainsi le véritable concept, la véritable idée de
l’immortalité petit à petit se fera jour parce que tu verras cela comme un mouvement très long et
éternel et non pas comme quelque chose qui contrebalance une dure réalité qui serait la fin et la
mort.

Retiens ceci !

Retiens aussi que quand tu veux changer quelque chose en toi ou dans ta vie, tu n’as pas à faire un
effort, tu n’as pas à te contrôler, à te maîtriser, tu n’as qu’à réorganiser tes volontés, c’est
tout !

Et quand tu veux faire un gros effort sur toi-même ou que tu es fatigué ou que tu as beaucoup de
travail, qui donc te prend beaucoup d’énergie, eh bien délaye un peu ta transformation. Prends
quelques jours de repos, refais tes énergies et tu verras qu’à ce moment-là, avec toutes les énergies
nouvelles que tu as déployées, en un clin d’œil tu fais ta transformation !

Sache donc te mesurer, t’organiser !

Autre chose que je veux que tu retiennes, c’est l’histoire du petit marin qui doit monter son
mât et monter sa voile petit à petit.

Lorsque toutes ces choses concrètes ne fonctionnent plus, fais appel à ton côté abstrait ! Là il y a en
réserve de puissantes énergies et tu peux y avoir accès.

C’est d’ailleurs à ces énergies que tu as accès lorsque tu pries, lorsque tu as la foi et que tu pries
vraiment. Tu t’aperçois que d’un seul coup des énergies viennent sur toi. Et tu crois que Dieu t’a
répondu n’est-ce pas ? Ce n’est pas faux, c’est vrai que Dieu d’une certaine manière t’a répondu, mais
Ton Dieu intérieur, l’autre partie de toi, ton Royaume !

Je veux que tu transformes aussi ta pensée, que tu ne penses plus à un Dieu qui est dehors
mais à un Dieu qui est dedans, qui est toi et qui est tout et que tu donnes à chaque
chose le sens Sacré auquel elle a droit.

Et c’est ainsi que tu ressembleras de plus en plus à un membre de la Hiérarchie de Vénus.




     

Hiérarchie de Vénus 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Sur Vénus, vois-tu, on n’aime pas Dieu, on ne sert pas Dieu, on n’imagine pas Dieu. Ils regardent
l’Univers, ils regardent les planètes et ils voient des flammes, toutes sortes de flammes, des petites, des
grandes... Et comme ils ne sont plus prisonniers de ce mirage qu’est l’idée de Dieu, ils aiment ces
flammes et ils essayent de les sauver.

Ainsi ils sauvent Dieu et pourtant jamais dans leur esprit vous ne lirez la pensée de Dieu. Il y a
simplement un Grand Amour qui sort et qui veut aller aider ces flammes qui sont dans les mondes,
dans les hommes. Libérer ces flammes pour qu’elles deviennent un grand feu et ce feu-là, s’il faut
l’appeler Dieu, bon peut-être, mais ils n’y consentent jamais.

Ce n’est que lorsqu’ils parlent avec les humains que de temps en temps ils se pincent la langue et
se disent : “Zut, il me faut utiliser ce mot, mon Dieu, quelle horreur !” Et c’est parce
que ces êtres aiment tant les flammes et la flamme de la Terre, qu’ils sont venus sur la
Terre il y a bien longtemps, très physiquement. À un moment de leur histoire où ils étaient
encore sur le seuil physique, juste avant de rebasculer dans le corps spirituel qui est le leur
aujourd’hui.

Ils ont envoyé les derniers d’entre eux, bien sûr ils étaient très évolués, mais les derniers d’entre eux
qui étaient encore dans le seuil physique et ils ont fondé la Hiérarchie que l’on appelle aujourd’hui la
Hiérarchie Planétaire. Ils ont mis en place les différents postes, tels que ceux-là existent dans leur
système Vénusien. Normalement chaque planète a son système, bien que les Lois soient un peu les
mêmes partout, puisqu’il y a une cohésion de l’Univers, puisque c’est Dieu qui est partout, c’est le
Royaume qui est partout. Mais selon les tempéraments, la spécificité des planètes, il y a des
constitutions un peu différentes.

Sur la Terre, les Vénusiens ont instauré exactement la même Hiérarchie que sur Vénus et c’est pour
cela que lorsque l’on aboutit à des connexions avec la Hiérarchie Planétaire Terrestre, on peut très vite
aboutir à des connexions avec la Hiérarchie Planétaire de Vénus. Parce que c’est la même chose, parce
que ce sont nos ancêtres, parce que ce sont eux qui ont tout inventé, tout fait sur la Terre, tout appris
aux hommes.

On se demande toujours d’où vient l’astrologie, d’où vient la médecine, d’où vient l’écriture, d’où vient
la grammaire, d’où vient le chant, d’où vient ceci, d’où vient cela. Hum ? Cela vient d’eux ! Ils ont
tout apporté.

Exactement comme un père donne tout à son fils, la maison, les clefs de la maison, ce qu’il y a dans le
grenier, plus ses combinaisons génétiques. Parce qu’à ce moment-là, ils se mélangeaient avec les
humains qui existaient et qui étaient typiquement de la Terre. Et ils ont ainsi transfusé énormément
de leurs données génétiques.

Donc on peut dire que l’on a été doublement gâtés ! Et par le sacrifice de leur sang, et par le sacrifice
de leur esprit, de leur intelligence qui a tout créé.

Bien sûr, à un moment donné, ils ont dû se retirer. Et non pas parce qu’ils ont voulu nous laisser seuls.
Non pas parce qu’il était temps que l’on se débrouille tout seuls. Simplement parce que
eux-mêmes, ayant accompli sur la Terre le dernier seuil de leur évolution par le Service qu’ils ont
accompli vis-à-vis des Terriens. Eux-mêmes se sont mis à franchir le seuil du Plan Subtil et
ils ne pouvaient plus se maintenir dans le corps physique. Sitôt qu’ils essayaient même
par la pensée de compacter les atomes, les cellules, plus rien n’obéissait. Parce que tout
simplement, leur degré de conscience se plaçait sur un autre plan. Et ils ne pouvaient plus
descendre.

C’est un peu comme un plongeur. Celui qui ne sait pas de quelle manière on plonge pour aller
profond, eh bien celui-ci reste coincé à un certain plan de l’eau. Pour l’esprit, c’est la même
chose.

Alors vous allez me dire : “Mais qu’en est-il de ces Grands Esprits qui descendent cependant en
                                                                                             
                                                                                             
incarnation, qui sont les avatars, nos Messies, etc. ?”

Ceux-ci correspondent à des heures cosmiques, à des heures planétaires, à des heures initiatiques. Et ils
sont aspirés ! Cela je l’avais déjà décrit.

C’est comme des roues. Petites roues que sont les humains, plus grandes roues que sont les nations,
plus grandes roues qu’est l’Humanité, avec des grandes roues que sont les Maîtres, ou une grande roue
qui est un Avatar. Toutes ces petites roues ont une encoche.

La toute petite roue de l’homme roule vite. Les autres roues roulent lentement. Ce qui fait que les
encoches sont pendant un certain nombre de tours complètement désorganisées. Et puis il y a une
heure miracle, où un certain nombre d’encoches sont dans un alignement parfait. Et certaines fois, de la
première jusqu’à la dernière, elles coïncident toutes. Et c’est à ce moment-là qu’il y a l’incarnation
d’un de ces Grands Êtres.

Pourquoi ?

Parce qu’il y a le canal, il y a l’ouverture. D’un seul coup, la Terre et le Ciel se rejoignent ! Il n’y
a plus de Plan ! Il n’y a qu’un seul grand couloir et tout se mélange et un Grand Être
apparaît.

Ces heures sont connues par les plus illuminés de la Hiérarchie. Et celui qui est le prochain se
prépare ! Chaque fois, celui qui est le prochain se prépare parce qu’il connaît son heure ! À cause de
ces alignements. Cela se voit dans les étoiles, mais plus loin que les planètes du système
planétaire. Cela se voit aussi dans les constellations. Parce que chaque encoche, chaque plan doit
s’aligner.

Donc ces êtres nous ont tout donné, absolument tout. Mais à un moment donné, ils ne
pouvaient pas faire autrement que de disparaître. Comme une eau s’évapore, elle devient
un nuage. Mais un nuage, si on peut le voir, un Maître qui est un nuage, on ne le voit
pas.

C’est alors qu’on se sent seul et qu’on se dit ce grand Ciel où il n’y a rien ! Ce grand ciel de mon âme
où je ne vois rien ni personne !

Et pourtant le Ciel de ton âme est rempli de tous ces êtres qui sont Dieu mais qui existent en tant que
êtres pendant encore un certain temps.

De temps en temps tombe la pluie. C’est vrai !

Alors à l’occasion d’une méditation, à l’occasion d’une prière, ou à l’occasion d’un moment suspendu
que tu connais, en regardant une fleur ou une jolie scène de la vie, tu as l’impression de
recevoir toute cette pluie. Tu as l’impression de ressentir toutes ces présences. Et d’un seul
coup, tu es en même temps très proche de toi-même. Parce que tout cela, c’est l’Univers.
Même si apparemment il se décompose en une multitude d’êtres, de plans, de planètes et de
soleils.

C’est toi !

Tu vois comme ton corps va très loin ? Une part de toi est dans le Soleil et une part du Soleil c’est
toi !

Et non pas simplement dans l’imaginaire, non pas simplement parce que c’est poétique, c’est joli, c’est
philosophique ! C’est du concret, c’est du réel !

Il y a une part de toi dans toutes les constellations, même si elles sont très très loin. C’est
toi !

Tous les Plans sont toi  !

Alors dès demain, qu’est-ce que tu vas faire ?
                                                                                             
                                                                                             

Eh bien dès demain, tu vas te dire : “Aujourd’hui c’est un nouveau jour. L’idée de Dieu, je ne m’en
occupe plus. L’idée de mes vices, de mes habitudes, je les transforme en volonté réorganisée et dirigée.
L’idée de la mort, c’est terminé ! Ce n’est que de la transformation. L’idée de l’immortalité,
c’est terminé aussi ! Puisque toute chose est de la même nature. Dieu est, le Royaume
est.”

Si j’appelle ça l’immortalité, tant mieux, mais c’est dommage que je réveille l’intellect à ce moment-là.
Restons dans le cœur !

Arrêtons tout !

Suspendons tout !

Et ainsi naîtra la méditation !

Tu auras pourtant les yeux ouverts et tu regarderas dehors à travers la clarté de ta fenêtre.
Tranquillement, assis dans ton fauteuil, tu n’invoques personne, tu ne pries personne, tu ne te
consumes dans aucun amour pour personne. Et d’un seul coup, l’Univers est là, à ta rencontre, et tu le
vois, et tu le deviens !



     

Devenir l’Univers 

 

 


Comment l’expliquer ?

C’est très simple ! Et je te quitterai là-dessus.

Prends l’Univers comme je prendrai l’image d’un grand océan. Dans cet océan, tu mets des
compartiments.

Ce qui fait qu’au fur et à mesure, tu crées des mers intérieures, des canaux. L’homme est un petit
centre, donc une petite mer intérieure.

Et il se dit : “Mais, on me dit que Dieu c’est moi, que moi je suis Dieu, que moi je suis l’Univers. Ça
m’est difficile de le croire !”

Pourquoi ?

Parce que tu regardes cette réalité depuis l’intérieur de l’enceinte où tu te trouves, depuis ton
contenant dont tu es le contenu.

Enlève ce premier récipient !

Et d’un seul coup, tu doubles ta surface ! D’un seul coup, tu deviens l’équivalent de deux mers
intérieures ! Et tu prends confiance en toi ! Tu es un plus grand contenu, mais tu as toujours un
contenant.

Enlève encore ce contenant et tu triples ta mer intérieure !

Enlève encore un et tu quadruples et tu quintuples ! Jusqu’à ce que finalement il n’y ait plus aucun
contenant.

Et c’est à ce moment-là que l’océan seul existe !

L’histoire de la vie, c’est la même chose.

Il y a un grand océan qui est le Royaume ou qui est Dieu et puis il y a des compartiments, les
différents règnes. Et chaque compartiment, chaque règne, pense exister parce qu’il est dans le centre de
sa fortification. Puis lorsque les murs tombent, eh bien, c’est l’océan qui commence à apparaître. Et
                                                                                             
                                                                                             
c’est lui finalement qui apparaît complètement !

C’est ce que je te souhaite !

C’est ce que je veux vraiment pour toi !

Si j’ai servi à quelque chose, je veux que ce soit uniquement à ça !

Je te souhaite de bonnes réflexions avec la méthode que je t’ai démontrée !

Je te souhaite de mourir très souvent mais cette fois dans la joie !

Je te souhaite de vouloir ta mort pour une plus grande évolution !

Je ne te souhaite pas de mourir physiquement demain. Je veux que tu meures dans ta tête, dans ton
cœur qui est trop étroit !

C’est toutes ces morts-là auxquelles je tiens.

En attendant, vis une belle vie !

Je te salue.

(Date de la conférence : 27 09 1991)
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Question 

Quel est la fonction du couple, couple pris au sens très large du mot, et quelle est l’importance et le
rôle de l’amitié dans notre communauté ?



Réponse 

Bonsoir,

Avant de commencer à répondre à la question, je vais faire ma petite introduction traditionnelle.

Ce que j’attends de vous ce soir, comme je le dis à chaque fois et je le répète encore une fois, jusqu’à ce
que le cœur finalement se réveille - même s’il se réveille après les oreilles, tant pis - ce que j’attends de
vous quand vous venez me visiter, ce n’est pas que vous m’écoutiez, ce n’est pas que vous me croyez, ce
n’est pas que vous reteniez ce que je dis comme s’il s’agissait d’un enseignement qui devait devenir le
vôtre ou d’un enseignement qui vous servira à faire des comparaisons avec d’autres traditions ou avec
vos propres pensées.

Ce que je veux, c’est, pendant un petit moment, que l’on soit tous les deux comme des jongleurs, les
jongleurs de l’esprit, et que l’on s’amuse avec les idées. Que l’on s’amuse à les lancer le plus loin
possible pour voir jusqu’où l’on va et où l’on va une fois que l’on s’arrête et comment l’on vit à
l’endroit où l’on s’est arrêté.


     

Jouer avec les idées 

 

 


Les idées sont comme des balles et il faut savoir les lancer chaque jour un petit peu plus
loin ou s’amuser avec, dribbler comme vous dites aussi de manière technique. Une fois
que l’homme a appris à s’amuser avec son propre mental, avec ses idées, il devient plus
libre.

Non seulement il est libéré de l’idée elle-même, mais il peut la faire grandir, donc il arrive à être son
                                                                                             
                                                                                             
propre maître.

Tandis que si, parce que l’on est très sage, c’est-à-dire très obéissant, si l’on a très peur, peur de ne pas
un jour découvrir la Vérité, alors on se dépêche d’accrocher son wagon à une certitude, si l’on
est pris par cette crainte ou par cette obéissance, eh bien l’on s’aperçoit très vite que le
jardin dans lequel on vit n’est pas le jardin que l’on s’est fait, un jardin qui est fertile, un
jardin où il y aura les quatre saisons. L’on vit simplement dans un jardin qui est créé par
l’idée.

L’idée elle-même n’y est pour rien en fait. Le jardin est en fait créé par l’idée qu’entretiennent les
autres à-propos de ce que l’on a entendu. Ce qui fait que le mot est dépassé, l’idée est dépassée par la
compréhension qu’en ont les autres, les groupes, les nations, la civilisation.

Alors, vous et moi, on va essayer de faire le contraire.

On ne va pas essayer de se bâtir une jolie petite maison, de se faire un joli petit jardin. Non, rien
de tout ça. Je propose que, au contraire, nous sortions du jardin où vous êtes déjà. Je
propose que l’on ferme votre maison à clef et que l’on aille sur les chemins sauvages un petit
peu.

Même si l’on va parler de tout ce qui existe déjà et même de ce qui est connu, nous allons essayer
d’approcher ces choses d’une manière différente. Et vous allez voir qu’à côté des grands chemins, il y a
des petites voies plus énergiques, plus libres, qui, elles, plus véritablement, mènent à la Liberté ou à ce
que vous appelez le Maître intérieur, car c’est la même chose.

Donc, lorsque vous allez m’écouter, ce que je vous demande, c’est d’être profondément adulte,
profondément libre, même vis-à-vis de moi-même. Ne pensez qu’à jouer avec l’idée que je vous envoie
et allez voir un petit peu dans le pays de cette idée s’il y fait bon vivre !

Et si vous vous y plaisez, restez-y quelques temps jusqu’à ce que, de vous-même, vous alliez un petit
peu plus loin, dans une semaine ou dans un an.

Alors, vous allez me dire : “Mais si comme cela, je vais changer d’idée de jour en jour ou d’année en
année, est-ce que ce n’est pas faire preuve d’instabilité ? Est-ce que ce n’est pas contraire à la Sagesse,
qui sait qui elle est elle-même ? Donc, je préférerais apprendre une sagesse qui se connaît elle-même
et qui dit : voilà, je suis cela !”

C’est ce que tous les disciples voudraient entendre.

Seulement, il faut savoir que l’on est peut-être disciple de cœur, c’est certain ! Dans l’intention, c’est
certain ! Et si vous êtes ici, c’est bien parce que vous sentez cet état de disciple germer en vous ou se
confirmer en vous. Simplement, il faut être disciple aussi dans la tête. Et ça, c’est autre
chose.

Cela ne veut pas dire devenir mental. Cela ne veut pas dire lire tous les livres, les assimiler, les
mémoriser et les ressortir ensuite pendant de grands discours. Cela veut dire, petit à petit transformer
sa pensée Ce n’est pas forcément savoir des choses, connaître des choses, mais c’est être capable de
transformer sa pensée. Et il n’y a là aucune instabilité. Au contraire. C’est le signe d’une grande
maturité. Qui se permet le changement prouve qu’il est adulte, qu’il est mûr et qu’il est
fort.

Car pour changer, il faut beaucoup de force.

Pourquoi ?

Parce que lorsque l’on change, on ne sait pas forcément ce que l’on va devenir. On sait ce que l’on
quitte, on ne sait pas encore comment l’on va procéder entièrement au changement On le
découvre jour après jour et l’on ne sait pas qui l’on va devenir. Donc il faut énormément de
force.
                                                                                             
                                                                                             

Et cette force ne peut se réveiller dans le cœur du disciple que s’il a conquis une certaine
tempérance.

Il ne faut pas être pressé.

Il ne faut pas vouloir être arrivé.

Il faut, chaque jour, savoir faire son petit bout de travail, tout simplement.

Mais lorsque l’on parle ainsi, on s’aperçoit que la personnalité, très vite, remue. Et quand elle
remue, c’est le signe que ce que l’on peut appeler aussi l’orgueil, une des facettes de l’ego, va
essayer de prendre part au mouvement. L’impatience, c’est la manifestation orgueilleuse de
l’ego.

Je veux très vite arriver, je veux très vite devenir, je veux très vite me libérer, je veux très vite être un
initié !

Ce n’est pas l’ardeur du disciple, pas du tout ! C’est la tête folle du disciple. Mais pourquoi je dis tête
folle ?

C’est une tête qui est encore trop sous l’emprise de l’ego. Un ego qui se rassasie de sa victoire
prochaine. Qui est plein d’ardeur quant aux lauriers qu’il s’imagine qu’il obtiendra. Pour lui, devenir
un initié, c’est peut-être pas forcément devenir meilleur que les autres hommes, mais il lui reste un
petit peu d’intelligence quand même pour ne pas penser cela. Mais c’est en tout cas devenir lumineux,
extraordinaire, très beau, éternel, remarquable !

Or pour le disciple qui a mûri sa tête autant que son cœur, devenir un initié c’est une chose
magnifique, c’est certain puisque le Dieu que l’on porte ainsi se retrouve. Mais c’est en même temps
une grande responsabilité, un énorme travail. Et le disciple dont la tête est développée, réveillée, voit
cette somme de travail, cette somme de responsabilité et il n’est pas du tout pressé. Non pas qu’il
veuille retarder l’échéance, pas du tout, il fait simplement chaque jour son travail avec bonheur, avec
amour, en profitant quand même d’être vivant parmi les hommes et de pouvoir rencontrer Dieu sous le
visage d’un homme.

Pourquoi est-ce que je vous ai parlé de cela ?

Pour que lorsque vous m’écoutez, ou lorsque vous êtes en train de lire un livre, ou lorsque vous allez
écouter d’autres personnes, ou lorsque vous êtes même à votre propre écoute, veillez à ne jamais
cristalliser autour des paroles, des idées et des grands concepts.

Soyez toujours très libre !


     

Être libre face à une idée 

 

 


Et de quelle manière est-ce que l’on va être libre face à une idée ?

Eh bien, l’on va simplement regarder l’idée comme un passage, pas comme un but.

Vous allez me dire : “Mais nous on cherche la Vérité ! Alors la Vérité, ça se localise, ça se
décrit, ou ça se ressent et on nous en donne les moyens, nous ressentons et nous pouvons
l’identifier.”

Et c’est là que je dis non.

On ne peut pas identifier la Vérité. On ne peut pas la décrire, on ne peut pas même vous amener
jusqu’à la Vérité. On ne peut que détruire ce qui, en vous, vous empêche de voir ou de comprendre la
Vérité. C’est un tout autre travail !
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que vous ne devez pas focaliser sur ce que l’on vous dit, puisque ce que l’on vous dit n’a
que le but de détruire des choses. Ce ne sont donc pas des vérités en soi, mais des moyens, en fait,
d’élévation.

Et si de temps en temps il semble y avoir une affirmation, il faut la voir par transparence et non pas de
nouveau la cristalliser. La voir par transparence. Parce que jusqu’au dernier moment il restera un voile.
Donc le disciple doit avoir le souci constant de trouver ce qu’il y a derrière le voile, derrière le mot,
derrière l’idée.

Est-ce que ça veut dire que si je vous dis : “aujourd’hui la vérité est noire”, est-ce que ça veut
dire qu’il vous faudra faire une pirouette intellectuelle pour comprendre que la vérité est
blanche ?

Non, il ne s’agit pas de cela.

Il s’agit de comprendre que le disciple moyen se trouve dans des zones d’existence qui représentent des
étapes. Et s’il doit manifester une grande humilité, ce n’est pas par le fait qu’il va ne plus s’acheter de
vêtements, donner tous ses bijoux aux pauvres, ne rouler qu’en patins-à-roulettes et vendre sa dernière
belle voiture. Sa grande humilité doit au contraire se manifester dans le fait qu’il accepte chaque étape
et ne prendre de chaque étape que l’expérience et non pas les idées que l’on pourrait cristalliser en
vivant dans ses états intermédiaires.

Lorsque la pensée, en fait, voyage à travers les différents plans ou états de conscience, le piège sera
celui-ci : de s’attacher à penser, à croire, à conceptualiser les reflets de la Vérité que l’on trouve sur
les différents plans de vie. Alors qu’il faut simplement s’enrichir, comme des racines qui
sont enfoncées dans la terre, s’enrichir des expériences que l’on trouve sur ces différents
plans.

Alors vous allez me dire : “Mais quand est-ce que l’on va un jour penser alors ? Si sur les plans
intermédiaires il s’avère que l’on ne pense pas et que surtout l’on doit se retenir de penser, quand
est-ce que l’on aura droit à la pensée ?”

Eh bien je vais vous libérer de ce gros problème qui est l’homme pensant. L’homme qui pense et qui
pense quoi ?

Il n’est pas nécessaire de penser, tout simplement.

Vous pouvez me demander : “Mais alors quand est-ce que je vais pouvoir penser la Vérité vraie, la
vraie, vraie, vraie, preuve par quatre ?”

À aucun moment !

Quand je suis dans les plans intermédiaires, ma pensée est fausse et au moment où j’arrive dans les
plans supérieurs, ma pensée s’arrête.

Qu’est-ce que je dois comprendre alors ?

Eh bien je dois comprendre que le mécanisme même de la pensée est un phénomène illusoire qui
appartient aux étapes intermédiaires. C’est-à-dire que tant que je suis dans l’oubli de ma Divinité ou
de mon Moi Supérieur, comme vous voulez, tant que je suis dans l’oubli de ce que je suis vraiment, ou
tant que Dieu s’ignore en fait, il y aura le processus de la pensée parce qu’il va se rechercher par tous
les moyens extérieurs.

À partir du moment où il commence à se rencontrer lui-même, où vous commencez à redevenir la
Source, il n’y a plus que des révélations, donc je n’ai plus à penser à propos de la chose. Je suis témoin
de ce qui existe. Et c’est là que la pensée n’existe même plus. Je suis un témoin de ce qui existe et je
suis vivant !

Je peux faire des choses, une multitude de choses extraordinaires ! Mais je ne pense plus, je suis un
témoin.
                                                                                             
                                                                                             

Comprenez la différence qu’il y a entre “je pense à propos de la Vérité” et “je suis témoin”. C’est toute
autre chose. Et comme par hasard cela arrête le souffle, cela arrête la pensée.

La pensée est un mécanisme de survie, je dirais. C’est-à-dire le mécanisme d’une divinité qui
patauge dans la Matière et qui cherche tous les moyens de se rattraper, tous les moyens de
trouver des expériences, de conclure à propos des expériences afin de se définir et de se
retrouver.

Maintenant que vous connaissez un petit peu mieux le mécanisme de la pensée, sachez utiliser votre
faculté d’être témoin de la Vérité.


     

Être Témoin de la Vérité 

 

 


Face à quelque chose que vous ignorez et dont vous voudriez être instruit, comment est-ce que je vais
procéder ?

Il y a quelque chose que je vois, que j’ignore, je veux le connaître.

Si je ne peux plus utiliser la pensée puisqu’elle va déformer les aspects de la chose, comment je peux
devenir témoin de façon à ce que la chose se révèle à moi ?

Dans un premier temps, et ceci paradoxalement, je m’aperçois que je vais vouloir connaître par
exemple la couleur de la fleur. L’odeur de la fleur. Et ceci fait appel à une forme mécanique de la
pensée. Je vais regarder la fleur, je constate sa couleur, je vais sentir la fleur, je constate son odeur,
je vais la toucher, je constate sa nature. Et tout ceci en fait est du monde de la pensée.
Pourquoi ?

Parce que la fleur existe sur différents niveaux, autant que j’existe sur différents niveaux. Donc lorsque
je regarde la fleur, je prends connaissance de sa couleur. Lorsque je la sens, je prends connaissance de
son odeur. Mais ce sont les étapes de l’existence de la fleur. La fleur existe bien au-delà de ces simples
étapes facilement reconnaissables.

À partir du moment où je vais vouloir connaître la fleur beaucoup plus loin, il va falloir que je devienne
Témoin.

Comment je vais m’y prendre ?

Eh bien, je vais prendre cette fleur et si possible la laisser sur sa racine, car une fleur coupée ne
révèle plus rien. Donc je vais aller près de cette fleur et je vais la regarder dans son centre.
Exactement comme si je voudrais regarder le centre de l’infini ou le centre de l’Univers. Non
pas le centre de quelque chose qui est la fleur, mais de quelque chose très vaste comme
l’Univers.

Gentiment, je vais me rendre d’abord présent à cette fleur. C’est-à-dire que, dans un premier temps, je
vais devoir moi-même condenser extraordinairement ma faculté d’être vivant, d’être présent, donc de
devenir ce Témoin. Sans une formidable concentration de mon propre potentiel de vie, je ne peux pas
aller voir la vie de l’autre. C’est impossible. Il me faut cet essort pour pouvoir passer le
cap.

Donc dans un premier temps, je me condense très fort, dans une intention très forte, comme si je
voulais aimanter tous mes atomes et tous mes plans. Et une fois que je suis parfaitement concentré,
mais concentré dans le but de devenir très présent, extraordinairement présent, je fixe la fleur et
j’essaye de rompre la différence.

Il s’agit de nouveau d’un petit exercice, mais très facile à faire car il provient du cœur.
                                                                                             
                                                                                             

Tant que je pense que j’existe et que je vais essayer de connaître la fleur, je ne vais pas pouvoir
découvrir. Tandis que si je condense extrêmement ma vie, que je regarde cette fleur et que j’abolis
la différence entre elle et moi, alors il peut y avoir prise de conscience, je peux devenir
Témoin.

Comment est-ce que je vais abolir la différence ?

Justement, il s’agit là d’arrêter la pensée, c’est là tout l’exercice. Arrêter la pensée.

Comment je vais m’y prendre ?

Je vais m’y prendre bien avant cet exercice en fait. Je vais m’y prendre des jours avant, des mois avant,
des années avant.

Qu’est-ce que c’est qui m’empêche d’être constamment dans l’état de Témoin ? Qu’est-ce que c’est
qui m’empêche, chaque jour, à chaque seconde, de rencontrer l’autre, que l’autre soit un escargot ou
mon voisin ? C’est la différence dans laquelle je me maintiens : il y a moi et l’autre ! Et la
différence dans laquelle je me maintiens se maintient à cause de ma pensée, de ce processus
infernal !

Et qu’est-ce qu’il y a dans ma pensée ?

Il n’y a pas simplement le processus qui dit : “Je suis moi et il y a l’autre.”

Pour que moi, je puisse exister, il y a des références. Et quelles sont ces références ? Ces références
sont toutes ces choses qui grillent l’énergie dont j’ai besoin pour aller connaître cette fleur. Ce sont
tous mes problèmes, tous mes défauts affectifs, toutes les idées que je ne maîtrise pas. Ce
sont toutes mes ambitions, toutes mes envies, tous mes désirs, qui prennent énormément
d’énergie ! Et où toutes ces choses prennent de l’énergie ? Dans mon capital vital, pas
ailleurs.

Cela prend mon énergie vitale ! Exactement !

C’est de l’énergie qui est prise à mon cœur, à mon cerveau, à mon foie, à tout ce qui est ma vie. Je ne
fais pas que faire fonctionner mon corps, je ne fais pas que nourrir mon corps. Je nourris aussi mes
envies, mes ambitions. Et mes ambitions me réclament une certaine nourriture d’ailleurs ! C’est pour
cela que certains comportements psychologiques ou affectifs entrainent l’individu à consommer tel ou
tel légume, ou telle viande, ou telle poisson, ou tel parfum, ou telles épices. Parce que c’est ce qui
correspond exactement au type d’orgueil, ou d’illusion, ou d’ambition, ou de faiblesse que l’on
a.

Il existe pourtant une nourriture qui est parfaite. C’est-à-dire qui est neutre, qui ne correspond à
aucune illusion, à aucune passion, à aucun déséquilibre en fait. Elle existe. Et lorsque l’homme y est
naturellement amené, il commence à obtenir un corps clair et pur.

Ce n’est pas tellement parce qu’il aura la force d’esprit pour entretenir un corps pur, mais c’est que
naturellement, puisqu’il est dépouillé de toutes les vanités, il va être attiré par ces aliments qui sont
neutres.

Ne parlons pas de pureté, mais de neutralité.

Donc, dans cette pensée, il y a toutes les références de ce que je suis.

Ce que je suis en fait n’existe pas vraiment.

J’ai très peu de mots pour me qualifier, n’est-ce pas ?

Quand vous parlez de vous-même, vous avez très peu de mots pour vous qualifier. Vous
allez qualifier votre physique de beau ou de moins beau, votre profession de grande ou de
moins importante. Et puis ensuite, qu’allez-vous énumérer ? Vos problèmes. Et uniquement
cela.
                                                                                             
                                                                                             

Je ne suis pas content, je ne suis pas contente. J’ai le complexe de ceci, le traumatisme de
cela.

Est-ce que quelqu’un a déjà pris comme identité la Joie de vivre ? Je ne crois pas ! Et pourtant, c’est
une qualité qui devrait avoir pas mal d’actionnaires en fait ! C’est intéressant la joie de vivre !
Hum ? Et pourtant, c’est tout le contraire.

Alors, à quoi est-ce que l’on, en fait, on identifie le petit moi ? À quoi est-ce que l’on fait référence
lorsque l’on pense à soi ? Eh bien, l’on pense à tous ses problèmes.

Alors, quel est ce moi que vous amenez là, vlam !, d’un seul coup sur la table ?

Quelle est la nature de ce moi ?

La somme de vos problèmes, rien d’autre.

C’est ce que vous avez envie d’être ?

Je vous le demande.

Si vous croyez, une seconde, ce que je vous dis, juste en lançant les balles, comme ça, en s’amusant au
jongleur, est-ce que vous avez envie d’être cela ?

Je ne pense pas, n’est-ce pas ?

Et pourtant, c’est ce que vous êtes !

Pourquoi ?

Je dirais que, d’une certaine manière, c’est une réaction de survie de la part de l’âme. Étant donné que
les problèmes sont des discordances, des dysharmonies. L’âme missionne une nouvelle personnalité
pour réparer ces manques d’harmonie. Et la petite personnalité qui va naître, ce petit
moi individuel qui va naître, va donc être, évidemment, la somme de tout ce qu’il faudra
réparer, de tout ce qu’il faudra réharmoniser. Pas étonnant, donc, que les individus soient si
tristes et qu’ils cherchent sans arrêt des compensations et notamment et surtout dans la
spiritualité.

Car la spiritualité est le plus grand divan du monde ! Ce n’est pas chez le psychiatre qu’il y a le plus
de consultants. Et pourquoi est-ce que c’est ainsi ?

Je dirais que c’est le travail même de la spiritualité.

Pourquoi c’est ainsi ?

Eh bien parce que l’homme sent bien qu’il a des manques, des manques d’harmonie. Et il cherche les
moyens de rétablir cette harmonie.

Quand il ne soupçonne pas l’âme ou qu’il se moque d’elle, il cherche à refaire ses harmonies par les
moyens que la société offre à son époque. Soit il se vôtre dans la consommation, soit il
va chez le psychiatre. Et puis s’il commence à voir une petite lumière et qu’il lui vient
l’idée de faire appel à des forces supérieures, comme son âme, alors il essaie de régler ses
problèmes grâce à la méditation, grâce à la spiritualité, grâce au séminaire, grâce à des
techniques nouvelles. Mais de toute manière, tout le monde est là pour régler ses problèmes.
Non pas pour réussir une méditation, mais pour régler ses problèmes. Et c’est un fait.
Vous avez raison. Parce que sans avoir réglé les problèmes, on ne peut pas faire une vraie
méditation.

Cependant, il faut savoir qu’une forme de méditation peut aider à régler ses problèmes, peut rétablir
donc des harmonies mineures dont on va se servir pour aller à l’attaque de ces grandes dysharmonies
qui nous font être très malheureux.

Mais c’est à ce moment-là où la tête va devoir être bien réveillée. Car pour régler ses propres
                                                                                             
                                                                                             
problèmes, il faut être conscient que l’on a des problèmes, il faut pouvoir les ressentir, il faut pouvoir
se voir activer ces problèmes.

Si l’on veut avoir un contrôle sur le problème, il faut pouvoir se voir soi-même agissant comme un être
problématique. Et c’est là où de nouveau, malgré la bonne intention du disciple, de nouveau,
malheureusement, l’ego fait obstacle. Pourquoi ?

Parce que voir l’ampleur des problèmes, ce n’est pas quelque chose qui flatte la vanité, au contraire. On
veut bien croire que l’on a des petits problèmes comme tout le monde, mais l’on ne veut pas se voir
exécutant ce problème. On ne veut pas se voir être en train de vivre ce problème. Alors on le prend,
dix jours après, lorsqu’il fait partie du monde des souvenirs comme si c’était l’autre qui l’avait
fait.

L’autre, celui d’il y a dix jours, le vieux moi d’il y a dix jours, disent que le nouveau moi, celui
d’aujourd’hui, plein de bonnes intentions, va aller essayer de réparer ce que l’autre d’il y a dix jours a
fait. Et c’est ainsi que chaque jour, exactement comme un serpent qui mue, on change de petit moi.
Parce que le petit moi que l’on a vécu hier n’est pas beau, il ne nous fait pas plaisir, il a des rides
partout, etc., etc.

Alors le petit moi qui se lève ce matin est meilleur. C’est le Fils de Dieu, il veut combattre l’ancien
moi !

Seulement il se trouve que tant que je n’accepte pas, que celui d’hier c’était moi et toujours
moi, je ne vais pas pouvoir régler mon problème. Il faut que j’arrête, et ceci est un acte
de la pensée, il faut que j’arrête de croire que lorsque j’ai fait cette chose, ce n’était pas
moi.

Il ne faut pas pour autant se culpabiliser et se dire : “c’est ma grande faute, c’est moi mon Dieu que je
suis vilain, demain je serai plus beau.”

Il ne faut pas pour autant se culpabiliser, pas du tout ! Il faut simplement sobrement et avec équilibre
oser regarder ce que l’on est, tout simplement.

Qui parle de se voir beau ou pas beau ? Personne ! Ce n’est pas du tout mon discours ! Qui parle de
connaître l’épaisseur de son vice ? Personne, ce n’est pas mon discours ! Ce qu’il faut c’est que vous
puissiez voir la chose telle qu’elle est, c’est tout.

Ce n’est pas vous qui commettez ces choses, que vous vous reprochez. Hum ? Ce n’est pas vous qui
êtes gourmand. Ce n’est pas vous qui aimez la drogue, ou l’alcool, ou le sexe, ou l’ambition à propos de
l’argent et de la gloire. Ce n’est pas vous ! C’est une étape de la vie. C’est un certain nombre de
pensées qui se sont mises d’accord et qui se serrent les coudes et qui se disent : “Mon Dieu, tu as vu
comme il fait bon ici ? Le pauvre dadet, il n’y comprend rien du tout ! On n’a qu’à venir le hanter
cinq minutes et il court comme un cheval de course pour aller nous attraper ceci, nous attraper
cela.”


     

Entités créées par la pensée 

 

 


Il faut que vous sachiez, il faut que vous compreniez que la pensée est une entité que vous créez. Ce
n’est pas simplement un mécanisme. Un mécanisme du cerveau d’abord, et de vos plans subtils
ensuite, ou vice versa. C’est une entité que vous créez à chaque instant. Et cette entité devient vivante,
exactement comme vous êtes vivant.

Et chaque entité, c’est-à-dire chaque pensée que vous émettez, chaque entité donc que vous fabriquez
réclame son dû, c’est normal.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque vous fabriquez un enfant, quand il est petit, il pleure dans son berceau pour avoir la tétée. Et
puis quand il est grand, il s’accroche à votre pantalon pour que vous lui donniez à manger. Et quand il
est plus grand, il vous appelle aussi pour l’argent de poche.

Les entités que vous créez, les formes pensées que vous créez, c’est exactement la même chose. Elles
viennent vers vous, elles vous harcèlent par le pouvoir de la mémoire afin que vous les
nourrissiez !

Il est donc très facile de se débarrasser de ces pensées, de ces entités.

Au moment où, par le pouvoir du souvenir, une pensée revient, il faut savoir la regarder, éclater de
rire, ou bien lui dire d’aller brouter ailleurs dans un autre pâturage. Et c’est généralement ce qu’elle
fait.

Parce qu’elle se dit, montre entre en main : “Oulala, avec le peu d’énergie qui me reste, je n’ai que
pour trois jours ! Allons voir ailleurs si je peux m’accaparer un homme !”

Et voilà la forme-pensée qui quitte le disciple pour aller essayer un autre disciple, qui lui aussi fait
écran. Finalement, elle se jette sur un profane.

Et c’est ainsi que nous sommes tous responsables de ce que les uns et les autres nous pensons. Parce
qu’il y a une part de pensée que nous créons vraiment, et il y a une part de pensée que nous
recevons.

Si nous sommes faibles, perméables, si cela correspond à notre faiblesse, si cela correspond à un certain
nombre d’autres formes-pensées que nous fabriquons. Et lorsque l’équipe est au complet, c’est à ce
moment-là que le disciple a perdu la partie. Il a beau essayer de méditer, il a beau essayer de
remonter la pente, c’est terminé ! Pour lui, c’est une dépression profonde qui commence, il est
accablé.

Ce n’est pas étonnant qu’il soit accablé, il nourrit une multitude d’étrangers !

Je sais bien que l’on parle énormément de nos jours à propos des étrangers, ce qu’il faut garder,
ce qu’il faut renvoyer chez eux. Mais il s’agit bien du même discours aussi pour chaque
individu.

Où sont vos frontières ? Qui garde la frontière ? Qui fait le douanier chez vous ? Pas grand
monde !

Les humains vivent d’une façon tellement collective qu’en fait, toutes ces formes-pensées peuvent
voyager tranquillement d’une aura à une autre. Comme s’il s’agissait de se prendre des
vacances.

“Voyons, celui-ci va au bord de la mer, bon ben, je préfère celui-là. Je le quitte, lui qui reste en ville à
travailler.”

Et puis voilà une autre forme-pensée qui se dit : “Boah, celui-là s’étend, il médite un peu trop. Ça me
dérange, je n’arrive pas à prendre toutes les énergies que je veux ! Voyons, voyons voir qui je pourrais
occuper, qui je pourrais squatter.” Et c’est ainsi que la forme-pensée va se jeter sur un individu plus
jeune ou plus faible.

Lorsque je pense, je crée ces êtres. Si je veux arrêter de les créer, je dois pouvoir les voir.

Qu’est-ce qui m’empêche de les voir ?

Parce qu’aujourd’hui, j’en parle, vous acceptez les images, mais dans deux minutes, vous allez
recommencer le même problème. Qu’est-ce que c’est qui fait que la pensée et la forme-pensée et vous,
à un moment donné, vous faites équipe ? Qu’est-ce que c’est qui fait cette attraction irrésistible ?
Qu’est-ce que c’est qui compose ce piège ? Qu’est-ce que c’est qui fait que malgré que vous connaissiez
ce piège, vous tombez dedans ?
                                                                                             
                                                                                             

Il n’y a qu’un seul mirage capable de vous tromper à ce point et de produire toutes ces catastrophes,
les unes derrière les autres. Un seul mirage.

Essayez d’y réfléchir avant que je réponde.

Il y a moi, il y a la pensée, la forme-pensée. Qu’est-ce que c’est qui fait que je vais la croire, la
colporter, la garder bien contre moi ? Mmmmh !

C’est parce que absolument je crois que cette pensée, cette forme-pensée, c’est
moi.

Je n’arrive pas véritablement à imaginer qu’il y a moi et cet autre. Je fais tout de suite une fusion et
une confusion. “C’est moi !”

Quel nom allons-nous mettre sur ce mirage ?

Certaines traditions l’appellent l’attachement, d’autres l’identification, d’autres la vanité. Mais ils
parlent tous, en fait, du même processus. Une conscience qui croit tout ce qu’elle voit, croit tout ce
qu’elle pense, croit tout ce qu’elle entend. Et chaque fois qu’elle croit, elle dit : “C’est
moi !”

“Je sens un problème, ce problème est moi. Je sens un désir, ce désir est moi.”

Donc lorsque ensuite je m’intéresse à la spiritualité, que l’on me dit que tel désir il ne faut
plus l’entretenir, à partir du moment où pendant des années, voire des générations ou des
incarnations, j’ai cru que ce désir était moi, il est donc tout naturel que cela soit si difficile à
lâcher !

C’est pour cela que la spiritualité paraît si difficile pour la plupart des individus. Parce que pendant
tant de générations, ils ont cru que ce plaisir, c’était eux. Ce plaisir, ce désir, cette idée, ce problème,
ce complexe, cette douleur, c’est eux.

Fusion, confusion, identification, attachement, vanité. Oh !

La seule chose que vous devriez penser, c’est uniquement : “je suis l’âme, je suis l’âme, je suis
l’âme.”

Jusqu’à ce que cela vous éclabousse et que cela devienne une vérité.

“Ah mais oui, mais comment n’y ai-je pas pensé avant ? C’est vrai !”

Alors qu’allez-vous faire de vos problèmes désormais, puisque vous en avez et vous en aurez encore
beaucoup ?


     

Que faire des problèmes ? 

 

 


Lorsque vous avez des problèmes, il ne faut plus donc commettre cette erreur d’attachement et
d’identification.

Il ne faut plus que l’entité que vous êtes se dise : “Je suis ce problème, c’est mon problème.”

Et tout un comportement ensuite en découle.

Lorsque j’ai un problème désormais, je regarde la composition du problème. Je ne sais pas encore d’où
il vient exactement, je ne sais pas encore comment m’en débarrasser. Mais je regarde sa composition
journalière.

Aujourd’hui cela me donne quel goût pour exister ?

Aujourd’hui cela me donne quelle humeur ?

                                                                                             
                                                                                             
Aujourd’hui cela me donne quelle énergie ou cela me prive de quelle énergie ?

Et en observant ainsi l’importance que prend votre problème dans votre vie, pour un être intelligent,
cela va très vite. On ne veut plus en être esclave ! Et c’est à ce moment-là que l’on n’est plus à même
de s’en débarrasser.

Pourquoi ?

Parce que le fait de décider que l’on n’en est plus esclave, c’est la preuve que l’ego a lâché cette
identification avec le problème. Il n’aura donc plus que le travail d’effacer le souvenir, de rétablir le
circuit d’énergie correctement.

D’où vient la maîtrise de ces Grands Êtres que vous aimez, que vous priez, que vous voulez rencontrer
à Shambhala ou ailleurs ? D’où vient la maîtrise de ces Grands Êtres ?

Réfléchissez une minute.

Est-ce que cette maîtrise vient du fait qu’ils sont supérieurs à vous ? Qu’ils sont des surhommes ?
Qu’ils sont meilleurs que vous ? Qu’ils ont été purifiés par les longues flammes de l’Esprit ? C’est ce
que vous imaginez tous, n’est-ce pas ? Et c’est faux ! Absolument faux !

Il n’y a pas de supériorité entre les hommes ou entre un homme et un Maître. Ce qu’il y a, c’est de la
compréhension.

Je comprends d’un seul coup ce qui fait que je crois à tous mes problèmes, ce qui fait que je
m’accroche, même malgré moi, à tous mes problèmes. Ce qui fait que je les colporte nuit et jour,
péniblement mais sûrement.

Compréhension.

La force naît de la compréhension et pas du fait que j’ai le pouvoir de me ficeler pour ne pas me jeter
dans le frigo pour dévorer la glace qui s’y trouve.

Cette force-là n’est pas vraie parce que je vais m’épuiser. Je vais pouvoir me retenir, ne
pas aller dévorer cette glace. Mais deux minutes après, c’est certain, pour compenser, je
vais au moins fumer deux cigarettes ! Et le lendemain, je vais être conscient du point où
je vais me dire : “oui, mais de ne plus manger de glace, ça me fait fumer.” Ce n’est pas
mieux. Donc le lendemain, je me retiens de manger de la glace, je me retiens de fumer ma
cigarette, mais comme de nouveau, je crée une tension extraordinaire, voilà que le soir, je saute
dix fois plus sur mon épouse ! J’ai beau appeler cela de l’amour, il y a quand même un
problème !


      
      	Rires 


C’est à ce moment-là que si je suis encore, et heureusement, disciple intelligent, je me dis : “Voyons, je
me prive de glace, ça me fait fumer. Le lendemain, je continue à me priver de glace, je fais
attention de ne pas fumer, mais ce soir, je vais faire attention et faire chambre à part avec ma
femme.”

Par contre, qu’est-ce qui va se passer à ce moment-là ?

Quel moyen va trouver cette tension pour trouver satisfaction ? Parce que c’est toujours à vos dépens
que cela se passe. Il y a toujours cette forme-pensée sournoise qui vous tend un piège, qui vous attend,
qui pense même sans que vous le sachiez, qui réfléchit dix fois plus vite que vous et qui se
dit : “Toi, mon coco, qu’est-ce que je te réserve dans dix minutes ? Voyons par où je peux
                                                                                             
                                                                                             
t’attraper !”

C’est ainsi qu’exactement comme une mouche tournoie autour de vous, cette forme-pensée tournoie
dans votre aura, essaye de voir où il y a une faille et au moment où vous ne vous y attendez pas, elle
entre dans la faille. Et c’est ainsi que vous compensez le manque de glace par la cigarette ou le manque
de glace et de cigarette par le sexe, etc., etc.

Et à ce moment-là que, soit le disciple définitivement retourne à la cuisine à une heure du matin pour
manger le kilo de glace. Parce que s’il est normal, c’est ce qui va se passer, il se dit : “Après tout, il
vaut mieux manger de la glace que faire chambre à part le reste de ma vie !” Soit il va souffrir. Parce
qu’il est intelligent et qu’il voit bien qu’il a déclenché un processus qui va l’avaler, qui va le
brûler, qui va l’étirer, qui va le déchirer ! Il va souffrir et il va se recroqueviller. Il aura
envie de pleurer, de grincer des dents, il va avoir l’impression qu’un diable l’habite et il
va confusément être envahi par des visions, des visions de sexe, de cigarettes et de glace
qui vont défiler dans sa tête à toute vitesse, en même temps qu’il va trembler et vouloir
résister.

Pourquoi cela va se passer ainsi ?

Parce que cette forme-pensée qu’il a créée et qu’il a ainsi chaque jour fait reculer mais qui a
toujours trouvé les moyens d’entrer chez lui, une fois que la forme-pensée voit qu’en fait elle
ne peut plus rentrer nulle part, elle donne un assaut final et elle essaye de l’envahir tout
entier !

Exactement comme un immense globule, cette forme-pensée va essayer de se propager dans l’aura
entière ! Et c’est pour cela qu’il y aura un grand déferlement de toutes sortes de désirs, de toutes
sortes de pensées, un état fiévreux qui prendra le disciple.

Il faudra qu’il y soit fort s’il a déclenché ce genre de processus car il aura toutes sortes de
désirs très intenses pendant quelques minutes, voire quelques heures, voire des journées
entières. Mais une fois que la crise est passée, il est définitivement purifié, dirons-nous,
libéré.

Il y a des moyens quand même de trouver de l’aide quand l’on déclenche ces processus.


     

Épuiser la forme-pensée 

 

 


Certains auront recours à de l’encens, à des formes relaxantes de méditation, certains auront recours à
la prière. Ce sont des bons recours, mais malheureusement pas tout le monde aura envie de ces recours
parce qu’ils seront trop en bagarre, trop fiévoreux. Pour les personnes les plus calmes, c’est vrai que les
recours que je viens de citer vont créer un apaisement et vont suffire à dissoudre la forme-pensée. Pour
les autres, il faudra un violent effort physique. Certains pousseront des immenses cris de douleur,
d’autres auront mieux à faire, par exemple en allant faire une grande marche qui les épuisera
énormément. D’autres pourront faire toutes sortes de sport mais intensément durant de longues
heures. Pourquoi ?

Ceci parce qu’il y a un moyen spirituel d’épuiser l’énergie de la forme-pensée et il existe un moyen
physique d’épuiser son énergie.

Par le recours à la prière ou à la méditation, au détachement, si je comprends d’un seul coup le
processus, cela va très vite. Et par l’effort physique cela demande un peu plus de temps car je dois non
seulement épuiser mon corps, mais aussi le capital énergie de cette entité. Et je le sens très bien que
plus je me fatigue, plus je deviens léger, plus je me libère de quelque chose que je ne peux pas
identifier, mais cela s’en va c’est certain.
                                                                                             
                                                                                             

Donc quand vous déclenchez ces processus dont je parle, songez aussi à ces deux moyens de vous
libérer de l’entité. Ne l’oubliez surtout pas ! Car il ne faudrait pas qu’après avoir déclenché un si beau
processus, vous retourniez violemment dans le frigidaire pour manger la glace, ce serait
dommage !

Car l’échec est une chose très amère, surtout quand il s’agit du contrôle sur soi, on perd confiance en
soi et c’est la pire des choses qui puissent arriver à un individu. Lorsqu’il perd confiance en lui, on ne
peut plus rien lui demander et il ne peut plus rien espérer ! Il devient même plus méchant de jour en
jour, ou plus petit de jour en jour, et il commence à se détester lui-même. Et c’est très difficile d’aller
le repêcher dans cet endroit où il s’est enfoncé !

Donc, pour faire un résumé sur ce chapitre, et ensuite je commencerai à répondre à la
question.

N’oubliez pas que lorsque vous pensez, vous créez des entités. Et ce n’est pas simplement une image.
Vous ne devez pas avoir peur de prendre conscience de ces entités que vous créez, vous devez, au
contraire, bien les regarder, c’est le seul moyen de s’en libérer.

Et lorsque vous commencez la libération, sachez que comme une mouche, cette forme-pensée va
tournoyer dans votre aura pour y trouver une autre faille, que ce soit la cigarette, les envies de sortir,
les envies de sexualité, le besoin d’argent, peu importe ! Elle va s’engouffrer là où elle
peut.

Soyez conscient de cela et épuisez bien son énergie vitale. Soit en priant et en méditant, soit en
épuisant votre corps physique.

Et vous verrez que, chaque jour, vous aurez l’impression d’avancer. C’est normal puisque vous allez
vous libérer de tous ces étrangers qui ne sont pas vous du tout.

Maintenant pensez que si vous créez des formes-pensées qui peuvent être vos ennemis, songez que vous
en créez aussi qui sont vos meilleurs alliés, c’est certain !


Un homme est généralement le mélange de ces deux pays, un amas de formes-pensées qui est très
négatif, nuisible, etc. Et un amas de formes- pensées qui est assez lumineux et parfois même
divin. Mais il ne faut pas entretenir ces deux pays ensemble trop longtemps, sinon une
guerre intérieure se déclenche, très forte, et c’est ainsi que l’on voit, pendant un certain
temps, l’individu devenir fanatique. Fanatique à propos de n’importe quoi mais fanatique,
ça c’est sûr ! Que ce soit en religion, en diététique, en éducation, peu importe, mais il
est fanatique, parce qu’il est étranglé entre ces deux pressions. L’origine du fanatisme est
là-dedans.

Heureusement, j’ai donc en moi un capital de forme-pensée assez divine et il faudrait que je puisse
augmenter ce capital de façon à pouvoir être protégé dans la vie. Tout le monde veut la protection du
bon Dieu.

La maman amène son petit au baptême, ensuite à la confirmation, le couple va devant
monsieur le curé pour la bénédiction nuptiale, etc., etc. J’ouvre un nouveau commerce, je vais
allumer un cierge ou j’invoque l’énergie des Maîtres face à la photo de Koot Humi ou de
Morya, ne soyons pas mesquins, plus ils sont grands, mieux ça marchera ! C’est ce que l’on
pense !

Tout le monde cherche la protection et l’on est ébahi quand l’on voit effectivement quelqu’un être
protégé. D’où cela vient ?

Eh bien cela vient de son capital, bonne pensée, pensée divine, forme-pensée divine, c’est cela la
protection de l’homme. Pourquoi ?

Parce que cela fait exactement comme un parapluie sur l’homme, cela fait comme un baume autour de
                                                                                             
                                                                                             
lui. Cela crée un champ magnétique extraordinaire qui va servir à faire rebondir les attaques des
autres. Les attaques du monde par exemple, les attaques des mauvais gens et quelquefois les attaques
que l’individu commet vis-à-vis de lui-même en faisant naître une forme-pensée négative. Une fois que
je suis entouré de ces bonnes pensées, je deviens autoprotégé. Je peux en plus avoir la protection
du Ciel, du fait que si j’ai mon parapluie ouverte, cela devient un canal pour les énergies
Cosmiques, voire pour les énergies de l’ashram auquel j’appartiens, même si je n’y suis pas
sensibilisé. Tout homme appartient à un ashram, quel qu’il soit. Seulement, vous ne le savez pas
encore.

Lorsque vous commencez à devenir un petit peu spirituel, un petit peu divin, lorsque vous commencez
à fabriquer, donc, cette forme en parapluie, cela fait une antenne qui va capter l’énergie de votre
ashram et ainsi vous avez une protection personnelle et une protection que l’on qualifiera de
Divine.

Mais cette protection n’est pas uniquement pour vous. Étant donné que la Vie est la Grande Histoire
de Dieu, il n’est pas la peine de dire que les protections ne sont pas données individuellement,
pour le pauvre Pierre, pour le pauvre Jacques, pour que mon petit trèfle à quatre feuilles
fonctionne bien. Il va de soi que si l’on est protégé, c’est aussi pour que l’on protège les
autres.


     
Si l’on est protégé, c’est aussi pour que l’on protège les autres.


 

 


Et c’est ainsi que l’on voit un individu disposant d’une certaine protection commencer à se
responsabiliser vis-à-vis des autres, de quelque manière que ce soit, mais il commence à se
responsabiliser vis-à-vis des autres. C’est une manière de faire extension de cette protection que lui seul
pour l’instant reçoit, mais faire extension pour que cela aille protéger les plus endormis de ces petites
consciences.


     

Porteurs d’eau 

 

 


Il ne faut pas oublier que les choses Divines sont comme des fontaines. Il n’est pas donné à
boire à celui qui vient puiser de l’eau, sinon la source tarit, c’est certain. Il lui est donné à
boire et il lui est réclamé d’emporter dans des amphores de l’eau pour ceux qui ont soif
plus loin, là-bas, très loin dans le désert. Ce qui fait que souvent, pour cet homme qui a
réussi par ses seuls efforts à trouver la source, pour cet homme il s’agira de transporter
péniblement le peu d’eau qu’il aura réussi à prendre pour aller en abreuver ses frères dans le
lointain.

Certains se développent ensuite suffisamment pour devenir eux-mêmes des sources et quand ils passent
tout le monde peut boire, mais ces êtres-là sont rares.

Par contre, il y a beaucoup de porteurs d’eau, ceux-là existent. Et il faut qu’ils soient davantage
conscients de leur rôle et de leur importance. Ils doivent participer à la création de ces oasis où la vie
devient ou redevient possible, la vie de l’esprit notamment et du cœur. Plus il y aura de porteurs d’eau,
plus la vie sera embellie, mais surtout en devenant heureux et rassuré, l’homme deviendra
meilleur !

Mais essayons de répondre maintenant à la question qui a été posée.

Quel est le sens, la réalité, la valeur de la vie de couple ?
                                                                                             
                                                                                             



     

La vie de couple 

 

 


Il y aurait mille façons de traiter le sujet.

Nous allons essayer de jongler d’une certaine manière, c’est-à-dire éviter quand même les repères trop
psychologiques que j’ai déjà énormément abordés dans d’autres conversations.

Nous allons essayer de voir d’abord si le couple existe vraiment.

Allez, réfléchissez quelques secondes avant que je réponde !

Est-ce que le couple existe vraiment ?

Qui est-ce qui pose la question ?

Observez en vous, même si vous n’avez pas posé la question puisqu’elle ne vient que d’une personne,
mais vous-même de toute façon, vous êtes intéressé par le sujet. Donc, quand vous pensez au sujet
observez quelle est la partie de vous qui s’interroge, qui aimerait être en couple, qui idéalise la vie de
couple, qui pense la vie de couple.

Quelle est la facette de vous qui songe à tout cela ?


Vous allez voir que c’est en fait votre côté affectif qui pense à cette chose. Et c’est ainsi que si vous
êtes intelligent et très logique, dans le prolongement, vous allez immédiatement, comme une lame de
couteau, tracer une ligne droite et vous allez voir que c’est pour combler un vide : votre
solitude.

Vous allez arranger cette grande raison majeure par des petites fleurs, des petites paquerettes, du
romantisme : “c’est plus sympathique d’être à deux, on s’enrichit plus quand on est deux, on partage
quand on est deux, on fait des bébés quand on est deux.” Etc., etc.

Tout ceci est la petite dentelle disposée autour de ce grand vide qui vous apparaît et qui est votre
solitude.

Pourquoi est-ce que la vie de couple existe ?

Étudions étape par étape cette réalité.

Pourquoi la Nature se dispose en couple ?

Pour la procréation, pour la perpétuité, perpétuité de la race qui fait que l’incarnation est
permise et ainsi vos expériences sont permises. Donc la Nature sert l’âme qui a le dessein de
s’incarner. La Nature a mis au point un processus de reproduction pour que les âmes puissent
s’incarner.

Maintenant éloignons-nous de la Nature et observons l’Humain.

Pourquoi il se marie ?

Je viens de le dire. Parce qu’on est plus heureux quand on est deux, parce que la vie est plus facile
quand on est deux, parce qu’on a un ami quand on est deux. Malheureusement des fois il devient
l’ennemi et c’est là où plus rien ne va. Catastrophe !

Montons encore un petit peu et regardons le disciple.

Pourquoi il se marie ?
                                                                                             
                                                                                             

Alors s’il a un petit peu étudié, il dira que c’est pour retrouver les énergies qu’il n’incarne plus
momentanément, puisque, momentanément, le voici homme ou la voici femme. Et qu’il est donc très
facile de retrouver un entier par la fusion.

Remontons encore d’un cran.

Qui est-ce qui va se marier ?

Plus grand monde ! Il se trouve que l’individu devient suffisamment indépendant. Il est suffisamment
son propre pain de vie pour ne plus être attiré par qui que ce soit. Parce qu’en fait ce qui fait que
l’homme a envie de se marier ou de vivre avec une compagne ou une compagne avec un compagnon,
c’est l’attraction.

Ce n’est pas la pensée qui dit : “Tiens je suis toute seule, il vaut mieux que je trouve quelqu’un !”

Le disciple qui serait assez intelligent pour observer sa pensée, pensait cela, trouverait vite le moyen de
se soigner, de ne plus être soumis à l’autre et de devenir fort. Simplement voici une pensée qui ne
pense pas encore de la sorte, qui ne voit pas encore sa propre solitude et qui donc reste soumise à une
attraction plus affective au physique.

La vie de couple en fait est une illusion autant qu’elle est une belle chose.

Cela peut être une belle chose si l’on sait que cela ne représente qu’une étape. Une étape pour
l’incarner et une étape même dans la vie de la planète.

Il y aura un jour où les hommes, ou le genre humain n’aura plus besoin de procréer.

Si déjà on enlève du corps ce simple programme, ce simple devoir, l’on ne verrait plus
beaucoup de couples. On verrait des paires d’amis, c’est certain. On verrait des paires d’âmes
qui ont décidé de vivre ensemble parce qu’elles font quelque chose de très beau ensemble,
parce qu’elles s’enrichissent ensemble. Mais l’on ne verrait plus autant de mariage, c’est
certain !

Ce qu’il faut comprendre dans la vie de couple, c’est qu’avant tout il y a le devoir de la race et que
l’homme ainsi rempli un devoir. Il est une âme et la Nature a réussi à lui préparer un corps pour son
incarnation. Mais il doit quelque chose à cette Nature et il paye son tribut en perpétuant la
race.

Je veux que ce soit bien compris. Si nous essayons petit à petit de prendre conscience des
différents mécanismes d’illusions qui nous piègent, si nous essayons de les voir tous, il faut
accepter que le romantisme disparaisse, qu’une certaine part de ce que vous appelez l’amour
disparaisse.

Il ne faut pas voir ces choses avec un pincement au cœur, pas du tout ! Il faut accepter que ceci ne soit
qu’une étape.

Si vous sentez qu’en vous le cœur flanche et que vous regrettez que la vie soit ainsi, cela veut dire qu’il
existe une part affective trop profonde en vous. Et cela représente une faiblesse !

Je ne veux pas dire que l’amour est une illusion et que dès demain vous devez vivre seul pour
apparaître comme de vrais disciples qui ont compris quelque chose ! Je ne prétends pas cela ! Je vous
demande simplement de voir le mécanisme, voir le processus et ensuite d’y ajouter l’Amour, le vrai à
ce moment-là. C’est au moment où je sais pourquoi je fais les choses et qu’en plus je les fais avec
Amour, c’est à ce moment-là que je suis libre.


     
C’est au moment où je sais pourquoi je fais les choses et qu’en plus je les fais avec
Amour, c’est à ce moment-là que je suis libre.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Alors qu’avant je ne suis pas honnête du tout. Avant, comme je l’ai dit si souvent, je suis un marchand
et je marchande, j’ai un prix.


     

Marchandage 

 

 


Si je me crois par exemple un beau garçon avec un statut social intéressant, avec de jolis muscles, une
belle ligne, une belle voiture, j’ai un prix ! Je ne vais pas tomber amoureux de n’importe quelle fille
qui sera serveuse dans un bar et qui aura peut-être déjà un enfant et peut-être même déjà quelques
rides ou les seins tombants ! J’ai un prix ! Si je suis tout cela, il me faut une fille plutôt jeune, très
jolie et si possible avec une petite dotte ou alors un grand cerveau qui lui permettra de bien
travailler.

Par contre, si je suis mignon mais un peu petit et puis que je n’ai pas une maison à moi et pas une
voiture de sport et puis je ne prends pas de longues vacances et je ne vais pas bien loin quand j’ai des
vacances, à ce moment-là, j’ai un autre prix. Je me contente d’une petite caissière avec un chemisier à
fleurs.


      
      	Rires 


Chacun a son prix et on marchande.

Alors si je suis un petit être qui a un petit prix, je vais me contenter d’un petit être lui aussi, et je vais
un peu plus être tolérant, quelquefois, pas toujours. Parce que je sais que je ne vais pas facilement
retrouver une personne qui va m’accepter du fait que je suis en solde ! C’est normal, c’est
psychologique !

Par contre, si je suis un objet rare, si j’ai un prix assez élevé, là je ne tolère rien ! La première ride, je
change de femme ! C’est certain !

Et c’est ainsi que sans arrêt, l’amour a un prix.

La plupart des gens cherchent l’amour, invoquent l’amour, prient sur l’autel de l’amour, font brûler des
cierges pour l’amour, pour que l’on puisse en faire rencontrer la bergère ou le prince charmant ou la
riche héritière ou le riche rentier, etc. etc.

Et à l’instant où, même si un ange gardien voudrait répondre aux besoins affectifs de la personne, aux
besoins connus et réels de la personne, même si l’ange gardien arrivait à manipuler la vie pour
les faire se rencontrer, les deux saboteraient complètement la négociation : chacun à son
prix.

Et chacun à son prix, y compris les amortissements ! C’est qu’on fait des calculs !

Voyons, si j’en épouse une qui a tel âge, 10 ans de bon, pas plus. Parce qu’après, la ménopause
commence et c’est plus ça ! Et de la même manière, la fille se dit : “Ah ! J’aurais aimé qu’il ait
quand même 10 ans de moins, parce qu’on sait qu’à 40 ans, la calvitie s’y met, ce n’est pas
beau ! Le ventre commence à se détendre et il va jouer à la pétanque le dimanche et c’est
fini !”


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Rires. 


Et c’est ainsi que l’on fait de véritables marchés. Et on ose encore parler d’amour !

Cela m’étonne !

Cela me met quand même dans un émoi que je ne peux pas décrire. C’est celui-là même qui le
réclame, c’est celui-là même qui pleure tous les soirs pour l’avoir, c’est celui-là même qui est prêt à se
suicider quand il lui semble que l’amour lui échappe, et c’est celui-là même qui calcule son
prix !

Alors où est le romantisme dans tout ça ? Où allez-vous chercher ce petit pincement de cœur qui vous
fait mal quand je vous dis : l’amour est une illusion, le couple est une illusion ? Vous le savez très bien
au fond de vous, puisque chacun a son prix. Vous le savez ! Mais vous ne voulez pas le reconnaître.
Pourquoi ?

Parce qu’il faut rêver !


     

Rêver 

 

 


Pas vrai ?

Eh oui ! Il faut rêver !

On veut absolument du rêve dans la vie.

Cette vie qui grisaille, qui est triste, à saumante, à cause de tous ces problèmes, à cause de toutes
ces infirmités, à cause de tous ces manques de communication et ces laideurs. Il faut du
rêve !

Et c’est dans l’amour que l’on met le plus grand rêve. C’est le grand paquet surprise. Eh
oui !

Alors on dépose tout là-dedans comme si l’amour pouvait enlever tous les problèmes du monde.
Comme s’il avait le pouvoir de rétablir tout le bonheur dans un être.

Cela lui est impossible puisque l’amour repose, dans votre esprit, sur les épaules de l’autre et l’autre
n’est qu’un être humain, il n’est pas Dieu ! Il n’a pas ce pouvoir miraculeux de vous rendre d’un seul
coup beau, intelligent et riche ! Même si la petite bergère que vous venez de rencontrer,
suffisamment séduite, vous dit que vous êtes le plus beau, le plus grand, le plus riche ! Cela ne
dure que quelques instants jusqu’au moment de passer à la caisse dans une pizzeria ! Eh
oui !

Donc, que cherche l’homme dans cet amour ?

Il cherche d’abord à combler son vide. Des fois à combler sa vanité quand il se met à un prix très
élevé, comme s’il était un produit de luxe. Ensuite, il veut rêver sur le compte de l’amour, échapper au
quotidien morose. Il faut ce grand cheval blanc qui vient avec un beau prince charmant, qui emporte la
jolie princesse dans sa robe de toile bleue, au milieu des petits lutins qui jettent du riz et du riz et du
riz.

Si c’est cela que vous voulez, les producteurs de cinéma s’en chargent depuis déjà fort longtemps ! Et
c’est d’ailleurs pour cela que vous faites leur richesse. Parce que vous retournez et vous retournez voir
                                                                                             
                                                                                             
ces films. C’est certain ! Cela correspond à votre rêve.

Pourquoi est-ce que je veux tant rencontrer le prince charmant ? Pourquoi est-ce que je veux tant
rencontrer la jolie bergère ?

Première étape, combler la solitude. Je l’ai déjà dit. Mais deuxième étape, essayer de la trouver !
Allez, réfléchissez !

Essayez de trouver.

Qu’est-ce que c’est qui me pousse à ce rêve ?

En plus de la grisaille, du besoin de changer. Qu’est-ce que c’est qui me pousse à cela ?

N’oubliez pas les clichés que j’ai employés : Prince charmant, jolie bergère. Mmm ? Allez, essayez de
trouver !

Allez, on se presse un petit peu les neurones...

Allez !

Il y a une part de personnalité. C’est juste !

Poussez encore plus, encore plus, encore plus !

Pourquoi est-ce que la jeune fille veut son prince charmant et le jeune homme sa jolie bergère, très
jolie, extraordinaire !

On pousse, on pousse, on pousse ! Il faut faire une petite pirouette.

Il faut connaître quelque chose en psychologie, là, pour trouver.

Allez, on pousse, on pousse, on pousse, on pousse ! Poussez plus loin que la personnalité !

Qu’est-ce que c’est qui est plus gros que la personnalité ? Qui en fait le plus gros défaut ? Qui est la
chose toute vilaine, le vice ?

On pousse, on pousse !

La vanité !


     

La vanité 

 

 


Eh oui ! Encore une affaire personnelle qui n’a rien à voir avec l’autre que je prétends
aimer.

Ma vanité.

Pourquoi est-ce que je veux un prince charmant ? Ce n’est pas pour que le prince charmant tombe
enfin sous ma fenêtre. Je m’en moque du prince charmant ! Je m’en moque complètement en fait ! Je
veux moi-même être une princesse ! C’est ça mon piège !

Et pourquoi est-ce que je cherche la jolie bergère extraordinaire, remplie de boucles, qui sait chanter
comme un oiseau ? Je me moque de cette bergère ! Je veux être un prince !

Donc on voit que, sans arrêt, l’homme fait des retours sur lui-même, en pensant qu’il va vers l’autre,
en pensant qu’il aime l’autre, en pensant qu’il veut du bien à l’autre, qu’il va exister pour l’autre. Sans
arrêt, il se sert de l’autre pour exister, pour faire exister quelque chose qui est en lui et qui est soit sa
vanité, soit son besoin de se remplir de sécurité, etc. etc. Vous pouvez vous-même combler la
liste.
                                                                                             
                                                                                             

Alors ensuite, lorsque l’on a un pincement de cœur parce que l’on est romantique et que l’on pleure sur
le fait que je dis : “le couple est une illusion”, rendez-vous compte à quel point vous vous mentez à
vous-même !

Alors qu’allez-vous faire en sortant d’ici ? Est-ce qu’il faut divorcer ? Est-ce qu’il faut devenir des
ascètes ?

Ce n’est pas comme cela que je vois la vie, absolument pas !

Il faut aimer, il faut se laisser attirer par l’autre, même sexuellement puisque la Nature réclame son dû
et veut faire des bébés. Il faut laisser la vie avoir lieu. Simplement faites-le honnêtement, sans y mêler
la pensée, sans y mêler la vanité. De ce fait, le couple idéal va exister, ça c’est certain. Mais il existe
d’une manière bien différente à ce moment-là.


     

Le couple idéal 

 

 


On n’attend plus que l’autre pense ceci ou cela pour que l’on se sente fort, beau ou honnête ou en
sécurité. On s’assume totalement et on partage avec l’autre au moment où il en a besoin, au moment
où il est fatigué. On s’assume complètement et on donne à l’autre.

Ce qui fait que l’on est plus à même aussi d’exiger de la part de l’autre lorsque soi-même l’on est
fatigué. On a le droit de réclamer, parce que l’on a donné une nourriture authentique et on a le droit
d’être, à un moment donné, remboursé, c’est certain.

Mais si dans la situation on a entremêlé toutes ces vanités, l’on s’aperçoit que jamais l’autre ne peut
répondre à notre besoin. C’est une loi occulte ! Jamais l’on ne trouvera un soutien !

Pourquoi ?

Parce que l’on se place le niveau de vie, le niveau de conscience à un endroit où il n’y a pas la vraie
communication, il n’y a que de l’exploitation.

Donc au moment où l’on espère une vraie communication, eh bien elle n’y est pas parce que l’on n’a
pas hissé l’autre à ce niveau. On l’a laissé vivre dans les caves de la psychologie et le couple a pris
l’habitude, depuis des années, des années à vivre ainsi.

Et le jour où il y a un véritable besoin de communication, patatraque !, plus rien. Tout simplement
parce que cela n’a jamais existé.

Et c’est ainsi que durant les moments très forts, des couples se désunissent parce qu’ils s’aperçoivent
qu’en fait, ils n’étaient pas ensemble !

On ne peut pas précipiter une union. Quand l’on passe des années, voire des incarnations à vivre de
cette manière, on ne peut pas précipiter en deux minutes ou en une heure une véritable union. Cela
prend du temps.

Même si soi-même l’on se sent capable de le faire à la vitesse de l’éclair, il faut que l’autre y vienne.
Et il faut apprendre les codes de cette nouvelle communication. C’est une autre façon de
vivre.

Donc, pour nous, l’idée du couple non seulement est une illusion mais c’est surtout l’endroit des plus
grands crimes, des crimes contre l’humanité.

Au nom du couple et au nom du mariage, des hommes tyrannisent des femmes et des femmes
tyrannisent des hommes et les enfants qui sont au milieu. Au nom du couple et du pouvoir qui est
consigné selon les époques ou à l’un ou à l’autre, on commet des aberrations, on exploite des
                                                                                             
                                                                                             
personnes, on assassine même des personnes. Combien de femmes ont été assassinées dans les temps
anciens, parce que le divorce n’existait pas et que le mari voulait absolument se débarrasser de sa
vieille femme ? Combien, de la même manière, des femmes ont fait assassiner leur mari, parce qu’elle
préférait un nouvel amant mais elle ne voulait pas quitter la fortune du vieux mari ? De graves crimes
contre l’humanité ont été commis à cause du couple, que l’on érige soit en institution ou que l’on
conserve comme romantisme.

Combien de jeunes filles, d’ailleurs, perdent leur vitalité, perdent leurs occasions de faire des vies
épanouies parce que trop romantiques, elles s’envolent, justement, avec leur prince charmant ? Le
premier qu’elle croise. Elle saute par la fenêtre et nous voici partis ! Dans sa tête, tout est neuf, tout
reluit. Elle voit un prince charmant, elle voit un beau cheval et le lendemain, elle ne voit plus qu’un
bossu sur un mulet ! Mais voilà, on est partis de la maison. C’est fini. On a cassé quelque chose. On a
même cassé la jeune fille qui désormais est en colère, qui désormais va lutter contre les hommes, va
vouloir saccager les hommes ! Et on la voit ainsi, dès le lendemain, se parer de bottes de cuir et
s’armer d’un lasso pour faire valser ces animaux. Parce qu’elle se croit trompée, grugée,
duppée. Et ainsi, tous les hommes qui passeront dans sa vie vont payer la note de ce rêve
frustré.

En fait, elle ne s’est que trompée elle-même. Elle voulait un rêve, elle ne l’a pas eue. Alors tout le
monde va payer !

De la même manière, les hommes aussi règlent leurs comptes et souvent cela retombe sur les enfants
ou sur les employés dans le milieu professionnel.

Des fois cela retombe aussi sur Dieu en personne, si je peux l’appeler comme cela. Parce que l’on rentre
dans la méditation avec tous ces rancœurs et on les jette à la face de l’âme. L’âme ne peut rien faire, ce
ne sont que des rêves !

Comment se débarrasser de l’idée du couple ?


     

Se débarrasser de l’idée du couple 

 

 


D’abord comprendre que le romantisme, comme je l’ai décrit tout à l’heure, est une étape de la vie,
une étape de la pensée. Une pensée qui idéalise tout.

Maintenant essayons de voir pourquoi l’homme idéalise.

Allez, on sort les copies et on réfléchit une minute ! On fait tourner les neurones, on respire un grand
coup. On redresse le dos, on ne peut pas réfléchir avec un dos voûté, c’est impossible !
Pourquoi ? Parce que les énergies ne circulent plus, elles sont atrophiées et le cerveau
s’asphyxie !

On réfléchit.

Pourquoi l’homme idéalise ?

On est allé suffisamment loin dans le discours pour que chacun trouve la réponse. Pourquoi il
idéalise ?

« Besoin d’embellir », on me dira. Oui, c’est une partie de la réponse.

Mais pourquoi il veut embellir ?

Parce qu’il n’est pas content de ce qu’il a. Une partie de la réponse.

Mais pourquoi il n’est pas content de ce qu’il a ?
                                                                                             
                                                                                             

Allez, on a presque la réponse ! Allez, vite, on pousse, on pousse, on pousse !

Pourquoi il n’est pas content de ce qu’il a ? Qu’est-ce qui lui manque ?

Allez, on trouve !

Ça y est, on l’a trouvé !

Il lui manque Dieu.

Eh oui !

Toujours la même histoire !

Quel que soit le problème que l’on aborde et que l’on essaye de comprendre, on revient à ce manque
initial.

J’ai perdu Dieu ! Il m’a abandonné ! Je ne sais plus que je suis lui ! On me le dit mais je ne le sens
pas ! J’ai beau méditer ou prier ou faire des invocations ou des incantations ou des rituels,
cela ne me remplit pas de Dieu ! À défaut de se remplir de Dieu, de connaître Dieu et
de ressentir Dieu, alors l’homme avec sa pensée créatrice et maladroite, l’homme va tout
idéaliser.

Et c’est ainsi que toutes les fonctions de la Nature, même elle, la pauvre, se trouvent idéalisées. Elle ne
peut pas répondre à ce besoin si grand d’idéal. Elle n’est que la Nature, même si elle est belle, même si
elle est le reflet de la Divinité. Elle est une suite de Lois et elle ne peut pas remplir l’homme de ce qu’il
cherche.


     

Idéalisme 

 

 


Chaque fois que vous croisez quelqu’un que l’on pourrait dire idéaliste, sachez que c’est une âme qui se
cherche, qui pleure le Dieu qu’elle ne voit pas encore.

Même à travers l’art, tous les arts, c’est encore la recherche de Dieu, le manque de Dieu qui pousse
l’homme à fabriquer quelque chose, pour s’exprimer, pour aller plus loin, en lui, à un endroit où il aura
l’impression de rencontrer quelque chose de très grand, qu’il appellera peut-être l’inspiration, mais qui
sera une source qui le remplira. Et le fait d’être rempli, c’est ce qui lui donnera la joie
d’être.

Bien sûr, chez l’artiste, cette joie d’être, cette certitude qu’il existe, cela peut devenir une cause de
vanité, puisque c’est repris en main par l’ego qui se dit  : “Moi j’existe et les autres n’existent pas.”
Mais pour l’homme de la foule, pour l’homme de la ville, des montagnes, pour le petit berger, pour le
petit mécano, pour le prof quelque part dans son université, pour la couturière, pour la mère au foyer,
pour le malade dans un hôpital, se remplir de quelque chose est un acte plus difficile, parce que tous les
jours l’institutrice va aller à l’école pour instruire, chaque jour le mécanicien va aller au garage pour
réparer, chaque jour le malade va se retrouver dans l’hôpital pour essayer de se soigner,
chaque jour la mère au foyer va se lever pour nourrir, entretenir ses enfants... Et pour tous
ces gens, la plupart de ces gestes ne signifient pas la présence de Dieu et ne les remplit
pas.

[...] créé toutes sortes de joies de vivre, en ayant recours à toutes sortes de plaisirs. Ces plaisirs créent
dans mon être des déflagrations, des vibrations qui, le temps de cette explosion, me rendent
étonnamment vivants. Et je sacrifie toute ma vie, tout mon être, toute mon énergie sur l’autel de ces
quelques secondes de certitude, certitude d’exister.

À l’instant où je jouis d’un plaisir immense, soit le plaisir d’être avec des amis, soit le plaisir de fumer,
                                                                                             
                                                                                             
de boire, de manger, de partir en vacances, de penser aux étoiles - peu importe ! - je crée en moi une
vibration intense qui me prouve que j’existe et je sens ma vie, je la ressens et je suis heureux. Mais
sitôt après, de nouveau le vide et de nouveau malheureux. Donc de nouveau je cherche des excitations
pour être vivant.

On a beau critiquer tous les plaisirs, tous les désirs, pour moi ce ne sont pas des choses condamnables,
ce sont des détresses. Les détresses d’une entité, d’un individu qui essaye par-delà la mort de se hisser
dans la vie. Malheureusement il ne s’y prend pas avec les moyens les plus efficaces et ça c’est son
problème.

D’où sont besoin sans cesse de renouveler les vibrations, donc les plaisirs.

D’où, sans cesse, son besoin de passer à des plaisirs plus grands.

D’où sa terreur de risquer un jour la déception. C’est un risque qui ne peut pas se permettre parce que
la déception ça veut dire l’arrêt de la vibration donc la mort !

Comment allons-nous, petit à petit, nous remplir ?


     

Se remplir de vie 

 

 


C’est quelque chose de très simple, une fois que l’on sait que l’on a peur de cette mort constante que
l’on transporte, une fois que l’on sait que l’on utilise tous les moyens qu’offre la nature pour sortir de
cette mort, il est facile de devenir vivant, très facile !

Je m’assois, je donne mon corps à l’âme, je m’offre complètement à l’âme, à ce grand pouvoir de
vie.

Je ne fais pas simplement don de ma vie à un Maître pour qu’il m’adombre, afin de servir, pour
aider les hommes. Je fais don de mon corps à l’âme. Et ainsi, je sens que, complètement et
totalement, mon corps se détend, qu’une vibration particulière parcourt tous mes membres.
Qu’étonnamment le corps devient comme vide, il devient une cavité, prête à recevoir quelque
chose.

Et là, très vite mais gentiment, avec toute l’intention de mon cœur, je monte vers l’âme.

Je peux imaginer que, comme un plongeur qui remonte à travers la mer, à travers les flots, de la même
sorte, je remonte jusqu’à un lotus magnifique, dont la racine plonge jusqu’à moi. Et en remontant, je
suis cette racine jusqu’au lotus.

Et là, de nouveau, comme un plongeur habile et souple, je m’installe dans le lotus et je
fais méditer cette petite personne, que je fais vivre en imagination, bien sûr, mais qui est
cependant réellement moi-même. Je la vois dans ce petit lotus en train de méditer et je la
fais méditer. Et en faisant méditer cette image, petit à petit, je calme ainsi ma propre
pensée.

Je provoque petit à petit la méditation en moi-même. Et ensuite, la surprise se produit.

Je peux avoir le sentiment d’être un bout d’Univers.

Je peux d’un seul coup voir la Lumière ou rencontrer un être Lumineux.

Je peux me remplir d’énergie ou de béatitude.

Peu importe !

Laissez venir ce qui doit venir.

Mais chaque jour, faites monter ce petit plongeur, mettez-le dans le lotus et faites le méditer
tranquillement.
                                                                                             
                                                                                             

Et vous verrez que votre pensée, qui va travailler à essayer de faire tenir ce petit homme en place,
chaque fois que vous aurez envie de bouger, c’est ce petit homme qui va bouger. Chaque fois que vous
aurez envie de penser, c’est ce petit homme qui va s’agiter.

Vous avez du mal à contrôler votre propre pensée, tant qu’elle est une chose abstraite qui vous
traverse. Cependant, l’exercice devient plus facile quand, par votre pensée, vous essayez de maîtriser la
pensée de ce petit homme.

Utilisez, si cela vous plaît, cet exercice pendant quelque temps.

Et vous verrez que, peu à peu, vous allez vous remplir de la sensation d’exister.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que les énergies de l’âme, je ne voudrais pas rendre les choses trop
schématiques, mais on peut en parler ainsi, les énergies de l’âme vont commencer à vous remplir,
effectivement ! Vous avez, d’un seul coup, l’impression de connaître votre vie, de sentir quel est votre
destin, de sentir ce que vous devez faire.

Tout ce que vous demandiez autrefois, en prière, aux Maîtres ou aux anges ou aux dévas, d’un seul
coup, cela sort de vous-même. Vous devenez votre propre guide. Vous présentez votre vie, vous
présentez ce que vous devez faire, ce que vous ne devez pas dire, où vous ne devez pas aller,
etc.



Et, petit à petit, le capital personnalité se transforme pour devenir un instrument et non plus exister
uniquement que de par soi-même. Cela devient un prolongement de l’âme et l’instrument de l’âme
dans la Matière.


Et c’est à ce moment-là que l’homme va faire toute chose qui correspond à la montée de la
Kundalini.

Jusqu’à présent, l’homme a essayé simplement de régler ses problèmes, de devenir heureux, de se
débarrasser de ses illusions, d’apprendre à méditer, essayer de le faire le mieux possible. À partir de ce
moment-là, il va ressentir tout ce qu’il doit faire pour réveiller sa Kundalini.

Ce n’est pas une volonté personnelle, c’est une éclosion. Puisque l’âme commence à avoir contrôle sur
son instrument, qui est la personnalité, alors l’âme voit à ce moment-là l’heure pour faire remonter
l’énergie qui était dans la Matière. Et c’est ainsi que le disciple devient cet authentique
disciple auquel tout le monde aspire, qui est rempli soit de discipline et de l’allégresse de la
discipline.



     

La Discipline 

 

 


Beaucoup d’individus se disent : “La spiritualité c’est bien beau, ça m’intéresse, ça m’attire, mais mon
Dieu que c’est compliqué toute cette discipline, mon Dieu !” Et ils se retournent vers Dieu en lui
disant : “Écoute, nous t’aimons mais si tu n’avais pas rendu les choses si rébarbatives, tu aurais
plus de fidèles !” Il est vrai que lorsque l’on fait le compte de tout ce qu’il ne faut plus
faire, de ne pas trop faire, etc. Forcément, pour un jeune disciple, la tâche semble lourde !
Pourquoi ?

Parce qu’il a une vision négative. Il voit toutes les choses en il ne faut pas que, il ne faut
                                                                                             
                                                                                             
pas que, il ne faut pas que, il ne faut pas que. Et qu’est-ce qu’il reste ? Il ne reste que la
méditation !

Quitter un tal amas de plaisir, un tal amas de vibration qui donne cette impression d’exister, pour
uniquement conserver la méditation qui ne nous remplit pas encore de Dieu, forcément là, de nouveau,
le marché est difficile !

La discipline donc pour le disciple débutant est quelque chose qui semble très sombre, dure, triste.
Pourtant, la discipline en réalité est une beauté. C’est un art de vivre. Oui, c’est un art de
vivre !


     

L’Art de Vivre 

 

 


Pour l’initier à être discipliné cela n’existe pas. Il ne pense pas en termes de discipline. Pour lui, il y a
un art de vivre qui va de soi !

Quand on est intelligent, quand on est réveillé, quand on connaît les dangers, quand on
préfère être heureux plutôt que malheureux, il y a un art de vivre.

Mais voilà pour le petit homme de la foule, cet art de vivre semble être une prison, un lieu de malheur.
Comme quoi l’un et l’autre n’ont pas la même appréciation.

Si vous savez que la crème au chocolat vous rend malade, étant donné que la santé c’est
ce que vous voulez avant tout, pour un être intelligent, le choix sera vite fait. La santé
dépend du fait que je ne vais pas manger trop de crème au chocolat. Mon art de vivre est
celui-ci.

Qu’est-ce que c’est qui fait que je ne suis pas capable de comprendre cet art de vivre et que je me jette
sur la crème au chocolat ?

Comme j’ai dit tout à l’heure, c’est parce que je veux me combler avec tout et avec n’importe quoi !
Et plus mes vibrations sont basses et plus j’aurai recours à des choses en provenance de la Matière,
comme la nourriture, les alcools, les drogues, l’orgueil, etc.

Plus je commence à m’élever, et mon intelligence s’élève avec moi, plus je contemple ces choses comme
étant des prisons, alors qu’autrefois, ces choses illuminaient ma vie.

Qu’est-ce que c’est qui fait que d’un seul coup, ce qui était une prison je peux le contempler comme tel
et je vais vers une plus grande Lumière ? Qu’est-ce qui s’est passé en moi ?

Est-ce que j’ai rencontré Dieu ? Pas forcément. La plupart des gens qui ont de la discipline n’ont pas
forcément rencontré Dieu, ne sont pas forcément des grands initiés.

Ils ont souffert.

Vous avez donc le choix pour comprendre que l’excès de chocolat est très mauvais pour votre santé.
Vous avez le choix entre la compréhension immédiate à cause de ce que je vous dis, de ce que l’on
partage aujourd’hui, entre cela et la souffrance du fait que vous allez être malade et que vous allez
payer le prix de votre mirage. Et ainsi de suite pour tous les repères dont je me goinfre dans la
vie.

Si je ne comprends pas parce que je me réveille, je souffre donc je comprends finalement. Mais pendant
que je souffre, j’appelle tous les dieux de l’Univers à me soulager. Pendant que je souffre, j’invente
même Dieu, puisque je souffre. Et c’est ainsi que l’Humanité souffrante crée à chaque vague
de grande souffrance planétaire toutes sortes de dieux, toutes sortes de religions ou de
cultes.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque l’on se trouve dans des périodes de vie assez faciles, dans des petits ou des grands Âges
d’Or, il n’y a l’éclosion d’aucun culte, d’aucune religion. Les initiés passent, discutent,
libèrent, quand les disciples acceptent d’être libérés. Mais il n’y a pas création de cultes pour
autant.

Par contre, dès que l’humanité est prise dans une tourmente de souffrance, l’homme, pour se faire
moins peur, va créer toutes sortes de dieux et de cultes, va attendre désespérément le Messie et
préfabriquer des Messies avant l’heure, de façon à avoir moins peur ! Et aujourd’hui on
voit dans la plupart des religions, les esprits attendre le retour du Christ, qu’il s’appelle
Christ, Maitreya, ou Imam Mhadi ou quoi que ce soit d’autre. Chaque religion est dans
l’expectative.

Vous allez me dire : “Oui mais c’est pas ce qu’on en a aussi parlé. On nous a dit qu’il allait
revenir !”

Oui, on dit plein de choses ! Ce n’est pas pour autant que vous fabriquez des cultes autour de ce
qui est dit. On dit aussi que dans quelques heures il y aura 10 000 personnes de plus au
chômage. Vous ne vous précipitez pas pour quitter votre emploi pour devenir chômeur, afin
que cette vérité existe ! On dit toutes sortes de choses et vous n’allez pas fabriquer la
chose.

Je cite l’exemple du chômage, mais c’est un exemple très vrai. Seulement l’homme est assez intelligent
pour ne pas quitter son emploi, afin de ne pas faire exister cette idée des 10 000 chômeurs en plus.
Parce qu’il ne veut pas être chômeur, non ! Il sait qu’il y a de la misère dans le chômage. Donc, il
refuse de suivre les pronostics. Il ne va pas alimenter cette idée qui est lancée, parce qu’il sait qu’il va
souffrir.

Tandis que, sitôt que l’on touche des domaines où la conscience est beaucoup moins éveillée, où l’on va
justement projeter une multitude de choses que l’homme ne s’avoue pas, à ce moment-là, l’homme, oui,
va quitter quelque chose pour aller incarner la prédiction. Parce que cela correspond à
son rêve, à son désir, à sa folie ! Être chômeur, cela ne correspond pas à sa folie. Il est
assez réveillé pour savoir qu’il y a la misère. Par contre, être le disciple du Christ ou de
Maitreya, ça, oui, ça correspond à sa folie. Ça, oui ! Alors, effectivement, il quitte l’endroit où
il se trouve pour rejoindre ce groupe où l’on devient le disciple expectatif du retour du
Christ.

Est-ce qu’en disant ces choses, je renie le retour du Christ ? Est-ce que j’amoindris l’image du
Christ ? Non, pas du tout !

J’essaie de vous montrer qu’est-ce qui vous motive dans la circonstance. J’essaie de vous démontrer ce
qui vous pousse vers le Christ. J’essaie de vous montrer les constructions de pensée que vous subissez
et qui fabriquent les grandes religions et certains cultes, parfois très néfastes, qui sont des offenses à
l’intelligence humaine et au progrès humain.

Comment cela se fait que votre enfant va tomber dans ce piège ? Comment cela se fait que, vous, vous
allez y tomber ou que votre voisin ou que votre ami ou que votre compagne ou compagnon va y
tomber ?

Parce que cela correspond à son rêve. Parce qu’il ne voit pas ce qu’il lâche au profit de ce rêve. Il n’en
est pas conscient. Il surdimensionne d’ailleurs le rêve.



     

Le retour du Christ 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Alors de quelle manière j’estime la vérité quant au retour du Christ, la descente d’un Avatar,
etc. ?

Pour nous, toutes ces choses sont naturelles, très belles mais naturelles.

Regrettables d’une certaine manière. Pourquoi ?

Parce que l’on voit ainsi des millions d’hommes s’attrouper autour d’une Lumière alors qu’eux-mêmes
sont la Lumière. On voit à la suite des millions d’hommes ériger des systèmes pour faire prévaloir leur
idée ou pour perpétuer ce qu’ils ont compris de cette Lumière. Et pour perpétuer ce système, on
voit ces millions d’hommes persécutés d’autres hommes, aliéner l’intelligence humaine,
etc.

Cependant, il faut savoir que les grandes religions sont une nécessité, une forme nécessaire de certains
mirages, afin de sortir de mirages moins épais ou plus épais vers d’autres mirages qui seront à leur tour
dissipés.

C’est pour cela que la Quête de la Vérité est un rêve sans fin pour le disciple.


     

La Quête de la Vérité 

 

 


À partir du moment où il comprend qu’il est en train de franchir des étapes, que progressivement il est
en train de réveiller sa conscience et qu’il va passer à travers les différentes étapes de ce réveil, la
Quête de la Vérité est quelque chose qui apparaît comme un rêve à ce moment-là parce que je ne
peux avoir que la vérité à laquelle je me réveille !

Dès que j’ai les yeux ouverts le matin, à quoi je pense ?

Si c’est un jour de travail, je pense d’abord à me dépêcher, ensuite petit-déjeuner, toilettes, ensuite
vêtements, et je pense au parcours que je vais avoir à faire, le temps qu’il me faudra d’ici au premier
feu rouge et du premier au deuxième. C’est ça ma réalité, les cinq premières minutes de mon réveil.
Eh bien dans le réveil spirituel, c’est la même chose !

Les cinq premières minutes sont typiques. On aura des préoccupations typiques dues à ces cinq
premières minutes, donc dues à cette étape.

Et ainsi de suite, ma journée grandit, voilà que je suis à mon travail. Quelle va être ma préoccupation
à ce moment-là ? Je pense d’abord à me faire bien voir. Je marche droit ! Parce que je dois
impressionner mon entourage. Cela peut me faire ou gagner du galon, ou cela peut me permettre de me
marier avec le directeur. C’est important !


      
      	Rires. 


On ne sait jamais sur quel tableau se place l’avenir !

Ensuite, je pense à tous mes dossiers que j’ai en attente, et je pense à la pause de dix heures et à la
cantine à midi où je vais pouvoir croiser Pierre ou Jacques, celui qui a la belle raie sur le côté et qui me
fait des sourires.

Et puis cette matinée se passe et il se passe tout autre chose que ce que je prévois dans les cinq
minutes où je traverse le couloir.
                                                                                             
                                                                                             

Puis arrive la sortie du travail. À quoi je pense ? Je pense automatiquement à la détente, au film que
je vais voir ce soir à la télévision, ou à la rencontre que j’ai avec des amis, à la boutique où je dois
passer, prendre un vêtement que j’ai commandé. Je vais peut-être même aller flâner au bord de l’eau
ou dans la forêt.

Cependant, il se passera peut-être tout autre chose. Je serai peut-être pris dans les embouteillages. Je
vais peut-être rencontrer un ancien ami d’école et passer la soirée avec. Ou peut-être, d’un seul coup,
je vais ouvrir la radio et entendre quelque chose, un discours qui va me faire réfléchir énormément sur
la grandeur de l’Espace, sur la question de Dieu, sur la maladie qu’est le cancer, sur pourquoi le SIDA,
etc.

Ainsi, toute ma journée se déroule exactement comme mes plans de conscience se déroulent.

À chaque étape, j’ai ma préoccupation, ma vision, ma prévision qui peut être contredite par ce qui
arrive effectivement. Car la Réalité s’impose toujours.


     
La Réalité s’impose toujours.


 

 


Ce n’est pas la mienne qui va régner, c’est la Réalité qui va régner.

Alors voilà un deuxième mot très important qui vient d’être relevé : Réalité !


     

La Réalité 

 

 


Le disciple est en Quête de Vérité et il lui tombe sur la tête la Réalité.

Quel message il y a là-dedans ?

On sort les copies, on réfléchit quelques secondes !

Quel message il y a là-dedans ?

Si j’avais le temps, si j’étais un peu plus proche de vous, c’est sur cette question que je vous renverrai
chez vous, je vous ferai travailler pendant sept jours. Vous devriez analyser les divers plans de la
question, donc de la réponse, et nous en parlerions ensemble la prochaine fois. Mais voilà les temps ne
sont plus ce qu’ils étaient ! Donc il faut faire très court ! On ne sait même pas si l’on se reverra après
tout !

Autrefois c’était bien plus sympathique. Nous pouvions marcher, beaucoup plus présent, même si l’on
se tenait encore à distance parce que l’on manœuvrait plus à travers un initié que ce que l’on
s’incarnait. Mais les peuples nous recevaient, on pouvait avoir un coin bien à nous je dirais, c’est-à-dire
un endroit où effectivement s’érigeait un temple de sagesse, où les hommes qui avaient envie de
comprendre et de rencontrer quelque chose pouvaient venir étudier, comprendre, élever leurs pensées,
méditer, puis se purifier, etc. Et c’était une rencontre particulièrement belle parce que l’on voyait un
jeune Dieu, tout neuf, renaître ainsi de ses langes. Alors que nous connaissons le Grand Dieu, Celui
que vous aussi vous aimez et invoquez, et qui est Notre Roi quand on le considère dans
l’Espace.

C’est très étonnant de voir à quel point le Roi de l’Espace est l’Enfant de la Terre. De le savoir Roi
là-haut, intelligence suprême qui règne sur tout, et de Le voir renaître là, dans des langes humides, au
travers de la vie d’un être, au travers de sa psychologie, de son cœur, de ses souffrances.
C’est très étonnant ! Je dirais que c’est un beau spectacle ! Et c’est ce qui nous motive
énormément !
                                                                                             
                                                                                             

C’est ce qui fait que l’on accepte de faire très court. C’est ce qui fait que l’on accepte de discuter,
même si l’on sait que cela ne mène pas très loin la discussion.

Il me faudrait beaucoup plus de temps pour réveiller chez vous des résonances ! C’est grâce à ces
résonances entre les colonnes que l’homme se réveille. Ce n’est pas parce que d’un seul coup l’on dit :
“c’est que ceci, c’est cela !”

Il faut préparer le terrain pour que quelque chose germe et pousse. On ne peut pas d’un seul coup dans
un terrain où il y a beaucoup de choses, beaucoup d’herbes, des arbres, etc. On ne peut pas faire un
trou avec un foret, poser la graine, mettre de l’eau et attendre que ça pousse. Cela fait toutes sortes de
souffrance et de distorsion. Quand l’on pouvait disposer de toutes ces colonnes, on préparait le terrain
et on pouvait créer la résonance.

Ne parlons plus du passé puisqu’il n’existe plus, mais en deux secondes créons cette résonance.

J’arrête d’affirmer et vous réfléchissez !

On réfléchit !

La question était : quel est le sens entre la Vérité que cherche le disciple et la Réalité qu’il
rencontre  ? Quel est le sens de cette démonstration  ?

Et on se place entre les colonnes et on écoute le vent !

On se vide !

On écoute le vent !

Et on laisse apparaître !

Quoi que ce soit qui vous vienne à l’esprit, recevez-le !

Ne vous demandez pas si c’est la vérité ou pas. Arrêtez avec ce diable qui est la vérité ! On n’ira nulle
part. Tant qu’il agitera sa fourche, on sera dérangé !

On ne se demande pas si c’est la vérité. On reçoit ce qui nous convient.

On laisse les divers plans se réveiller, petit à petit.

Aujourd’hui vous ressentez quelque chose. Demain vous reposez la question. Vous retournez entre les
colonnes dans le temple, au-dessus de la mer, et vous recevez autre chose.

Entre temps, restez silencieux.

Pas besoin de le dire à qui que ce soit ! Car une vérité qui change, ça ne fait pas bonne réputation !
Je vous le dis !

Toutes les démarches sont silencieuses.

On n’a pas besoin de passer pour quelqu’un qui sait quelque chose. On est beaucoup plus vrai si on
passe pour quelqu’un qui ne sait rien, mais qui est simplement en état d’expérience. Si vous voulez, de
la part de la Fraternité Cosmique ou de la Hiérarchie, appelez cela comme vous voulez,
si vous voulez passer pour un vrai disciple, cette Fraternité doit entendre de votre part
ces mots : “Je ne sais rien mais je cherche ! Je ne sais rien mais je suis prêt à toutes les
expériences !”

Et c’est l’expérience qui me tire vers la Vérité. Ce que je peux affirmer ne sera pas vrai. Cela ne
démontrera que ma folie. Rien d’autre !

De quoi pouvons-nous discuter alors me direz-vous ?

Pourra-t-on discuter encore alors de la réalité du Soleil ? Est-ce qu’il est chaud ou froid ? Pourra-t-on
encore discuter si le corps éthérique existe ou pas ? Pourra-t-on encore discuter de la réincarnation ou
pas ?
                                                                                             
                                                                                             

De seul coup on se dit : “Mais on ne peut plus rien discuter alors. On va se regarder droit dans les
yeux. On ne pourra plus dire quoi que ce soit parce que chacun aura sa version. On ne saura même pas
si c’est vrai, demi-vrai, un quart de vrai, un dixième de vrai !”

Et voilà que d’un seul coup toute la vie sociale semble bouleversée, n’est-ce pas ? Eh oui !

Et ceci démontre bien, cet impasse que l’on ressent démontre bien à quel point l’on est
piégé par le système qu’est la pensée. Ce système ou cette névrose de la pensée qui veut la
vérité !

Vous pouvez discuter de tout, absolument de tout, même de ce qui n’est pas vérifié ou pas vérifiable.
Discutez-en ! C’est tout ! Ne cristallisez pas !

Et si vous discutez de cette manière-là, sans cristalliser, c’est à ce moment-là que l’Entité qu’est la
Sagesse. Car il y a de Grandes Entités dans le Cosmos. On a beau dire que le Cosmos est une Vie en
soi et que les Entités ne sont que des facettes de Dieu. Ces facettes existent quand même d’une
certaine manière. Et lorsque la Déesse de la Sagesse repère un groupe qui s’amuse ainsi à jongler avec
la pensée pour espérer, humblement, aller plus loin. Disposant ainsi d’un groupe où il y a une forte
énergie et une grande liberté, la Déesse va pouvoir s’exprimer. Elle va adombrer dans une profonde
méditation ainsi tout le groupe.

Et c’est ainsi qu’au fur et à mesure, le premier va dire un mot de vrai. Le second, tout en s’amusant va
dire : “Mais tiens, ce serait pas mal si on rajoutait ceci et cela !” Et le troisième va rajouter quelque
chose. Et le quatrième, et le cinquième, et le sixième. Et ainsi, la vérité aura été dite,
bout par bout, par chacun des individus. Et lorsqu’ainsi, un groupe découvre une vérité.
Puisqu’il l’a découvert en étant ensemble. À ce moment-là, il arrive au groupe la plus belle des
choses qui puissent exister. Les consciences individuelles disparaissent. Et ils se fondent dans
une magnifique unité qui déclenche une comète extraordinaire qui se voit même dans le
ciel !

Elle, mais il faut avoir l’esprit du jeu. Il faut avoir beaucoup d’amour. Et il faut aimer
tellement la Vérité, la Lumière. Que l’on ne se permette jamais de se cristalliser autour
d’une idée. La Vérité c’est toujours une idée plus loin, une idée plus loin, une idée plus
loin.

Alors, est-ce qu’on a reçu quelque chose ?

Voici le disciple qui cherche la Vérité et il ne reçoit que la Réalité.

Je vous conseille, même si je vais faire une petite réponse.

Je vous conseille de garder ceci comme méditation et d’y travailler. De l’écrire jour après jour, une
certaine analyse. Je vous conseille de le garder comme sujet de méditation et de composition. Plus vous
allez vous efforcer à méditer sérieusement ce genre de sujet, plus vous allez avancer et déclencher des
formes d’intuition.

En vous voyant inquiet à propos de la Sagesse, au moment où vous êtes libre et ouvert, l’âme va vous
répondre. C’est son intérêt, elle veut vous voir revenir au Royaume.

Donc, voici le disciple en Quête de Vérité. Il est anxieux, il en transpire, il en est fébrile. Pour se
remplir de Vérité, il se vôtre dans les livres qu’il ne quitte pas jusqu’à des heures tardives de la nuit !
Il appartient à toutes sortes de groupes, il fait toutes sortes de séminaires ! Il va vers toutes sortes de
prêtres, pratique toutes sortes de religions. Et en lisant et en faisant toutes ces choses, il se met à
croire.

Plus il est intelligent et plus il va croire des choses apparemment intelligentes, c’est certain. Plus il sera
à même de sélectionner ce que l’on pourra appeler les meilleurs livres. Il semblera donc très crédible
aux yeux du plus petit. Par contre, celui qui est moins développé, celui-ci va se gorger de livres plus
faciles et de concepts plus faciles. Et c’est ainsi que l’on voit dans la soi-disant spiritualité
                                                                                             
                                                                                             
toutes sortes de niveaux. Mais ce n’est là que le brio de l’intelligence à un être qui est en
Quête de Vérité et qu’il la cherche avec les moyens dont il dispose, c’est-à-dire sa tête, son
mental.

Et si d’un seul coup je t’enlève la tête, comment tu fais maintenant ? Avec quoi tu joues le jeu ? Avec
quoi tu grandis ? Avec quoi tu fais ta Quête ?

Tu vas me dire : “il me reste le cœur.”

Eh oui, il te reste le cœur.

Et c’est sur ce point-là que vient taper la Réalité. D’une façon erronée et aveugle, tu cherches la
Vérité. Mais la Réalité, elle, qui est une sorte d’annonciatrice de la Vérité, la Réalité, elle, cherche à
ouvrir ton cœur.

Tu cherches dans tous les livres, par exemple, comment la Terre s’est créée, qui sont les Grands Dieux
qui ont créé les hommes, et qu’est-ce que tu as dans ta vie de tous les jours ? Que des problèmes !
Des problèmes au travail, des problèmes dans ta vie de couple, des problèmes avec tes enfants, des
problèmes de fin de mois, des problèmes d’esthétique, des problèmes de santé, que des
problèmes !

Tu cherches auprès de toutes sortes de gourous, la parole qui fera que, d’un seul coup, tu as tout
compris, et qu’est-ce qui arrive dans ta vie au moment d’aller voir ce gourou ? Tu rates l’avion, ton
billet n’est plus bon, on ne te le rembourse pas, et tu n’as plus d’argent pour rentrer chez toi. Tous les
hôtels sont fermés, tu es en pleine nuit sur l’aéroport. Il y a la grève des taxis, t’as pas de monnaie
pour téléphoner...

Certains se diront : “Ah ! Je ne comprends plus rien, c’est karma.” Et on met dans le sac karma
toutes les choses que l’on ne comprend pas.

Pourquoi est-ce qu’il arrive ce genre de situation ? Encore une fois, c’est la Réalité qui
frappe.

Qu’est-ce qu’il y a à comprendre dans la situation que je viens de décrire ? Bien sûr, selon les
personnes, il y aurait mille interprétations possibles. Ça, c’est certain ! Chacun aurait un message
spécial à y trouver. L’un verrait une épreuve pour son impatience, l’autre une épreuve
pour sa vanité, l’autre une épreuve pour sa dévotion, sacro-sainte dévotion. Il est vrai
que quand on est à l’heure de rencontrer un Maître, on est éprouvé par toutes sortes de
moyens, et plus on en a, plus on est content, parce qu’ainsi on est sûr qu’on a trouvé le vrai
gourou !

Ce sont tout simplement des problèmes sociaux ! Ce jour-là, il y a la grève, ce jour-là, on n’a pas de
monnaie, ce jour-là, on rate tout ! Le gourou n’a pas manipulé tout cela pour éprouver son disciple.
Hein ? Le gourou n’a pas mis dans la tête d’un syndicat de faire grève ce jour-là ! Ce serait un
gourou complètement fou de mettre tant de monde en tant d’embarras pour éprouver un seul
disciple ! Pensez-y !

Mais on est tellement important, nous le disciple, le petit disciple qui cherche Dieu si passionnément,
c’est forcément que Dieu a sa lorgnette fixée sur nous ! Donc une grève générale est nécessaire pour
éprouver la foi de ce disciple ! On est tellement importants ! Eh oui !

Et on pourrait passer en revue comme cela toutes sortes de conclusions hâtives et désordonnées et
ridicules et qui sont pourtant des vérités pour le disciple. Les vérités de sa vanité mais des vérités
quand même pour lui. Dommage !

Qu’est-ce qu’il devrait comprendre ce disciple ?

Il devrait comprendre qu’il fait partie de l’Humanité et que peut-être il ferait bien de s’inscrire à ce
syndicat qui fait grève pour essayer de comprendre les problèmes humains. Et s’il a un petit peu de
                                                                                             
                                                                                             
Lumière, essayez de la transporter là-dedans, ou en parlant avec les gens ou en ayant des bonnes idées
ou tout simplement en rayonnant sa Lumière.

Le gourou serait beaucoup plus heureux de voir tous ses disciples actifs dans le monde, en train de
changer le monde plutôt que de les voir se croire éprouvés par les problèmes de la collectivité. Une
collectivité en état de crise qui se moque bien que les disciples soient éprouvés dans leur foi ou pas !
Mais cet égocentrisme tient bon à la peau des hommes ! Hein ? Alors on voit des épreuves
partout.

En fait, ce sont les soubresauts de la Réalité qui réclament que tu deviennes responsable.

À l’instant où tu t’apprêtes à aller voir un gourou, c’est soi-disant que tu t’apprêtes à devenir plus
conscient, plus réveillé. Alors zut ! Vois le monde tel qu’il est !

S’il y a un message là-dedans, c’est celui-là : deviens responsable !


     

Deviens responsable ! 

 

 


À quoi sert une foi aveugle, une foi dévouée à un Maître ou à un Dieu ou à une divinité quelconque, si
tu restes improductif ?

Ça ne sert à rien ! C’est un mirage ! C’est de la folie ! Et avec des hommes comme toi ou des femmes
comme toi, le monde aurait vite fait de se scléroser, de s’anéantir, dans une implosion catastrophique !
On arrête toute la vie ! Aaggh !

On n’aime pas Dieu pour autant, on a arrêté de vivre. Agh ! Parce que ça fait peur de vivre. Parce
que vivre, ça veut dire agir.


     
Vivre, ça veut dire Agir.


 

 


Agir, ça veut dire prendre des risques.

Parce que si on n’a pas les petits parapluies dont je parlais tout à l’heure, quand on va agir, on va
recevoir les tuiles du toit, les briques des murs des maisons, la pluie de toutes les saisons... On va
recevoir tout ça. Et même si on a un certain parapluie, il y a des briques plus grosses que d’autres qui
font que, malgré les parapluies, eh bien on souffre !

Et pourquoi est-ce que l’on ne souffrirait pas ?

Si la souffrance attaque le plus petit, pourquoi celui qui est soi-disant plus grand au nom de
Dieu ou de sa démarche spirituelle, pourquoi est-ce qu’il serait au-dessus de la souffrance
humaine ? Hum ? Qu’est-ce qu’il a de meilleur que les autres, celui-là, qui le sépare de la
souffrance ?

Et c’est à ce moment-là qu’on voit à quel point la pensée est corrompue. Entre disciples qui ont des
relations à Shambhala, il y a des passeports, il y a des passes-droit, des laisser-passer, chacun a son
petit visa, son petit tampon. Celui-ci a un visa pour ne plus souffrir de telles choses, et hop, on sort
avec son petit parapluie. Untel autre sort de Shambhala avec un autre visa pour ne plus souffrir de telle
ou telle chose, et hop, on sort avec son petit parapluie. Et quand on va dans le monde
et que l’on voit des gens qui n’ont ni visa ni parapluie, est-ce que ça ne fait pas quelque
chose ?

La plupart des disciples sont tellement égocentriques que cela ne leur fait rien. Non seulement cela ne
                                                                                             
                                                                                             
leur fait rien, mais en plus ils appellent cela “karma”. Parce que l’idée est corrompue !

Comme je l’ai dit tout à l’heure à propos du couple, du romantisme : la vanité qui se sert de l’autre
pour pouvoir soit devenir un prince ou soit devenir une princesse. De la même manière, là, avec les
fameux passes-droit que l’on croit obtenir de Shambhala ou de la prière que l’on fait tous les jours au
pied d’un Maître ou de la foi que l’on a pour un Dieu, on s’imagine être meilleur et on laisse les autres
parce qu’ils ne sont pas bons.

Pourquoi ils ne sont pas bons ? Qu’est-ce qui dans la pensée permet de tirer cette conclusion ?
Pourquoi ils ne sont pas bons ? Pourquoi je pense que je suis meilleur, que j’ai un meilleur karma et
que eux ont un mauvais karma qu’ils doivent payer ? Quel est le processus, le mécanisme qui me fait
penser cela ? Qu’est-ce que j’ai construit avant ce moment-là, crucial, qui déclenche cette
pensée ?

Répondez avant que je le dise !

Qu’est-ce qui fait que je me crois meilleur qu’un autre ?

Qu’est-ce qui fait qu’à un moment donné je dis : “C’est karma pour l’autre.” Et je ne me sens pas
responsable ?

De nouveau on retrouve l’ego. Et cette fois-ci son égoïsme mélangé de vanité. C’est ce que l’on
pouvait trouver de pire dans l’individu !

Tant qu’il rêve à propos d’un couple idéal, c’est joli, c’est mignon. En fait on passe le temps, on voit le
film dans la tête et ça nous fait bien rire nous aussi. C’est notre Hollywood à nous ! Mais dès qu’il
s’agit de juger les autres hommes, dès qu’un disciple déclenche un processus de pensée suffisamment
faux pour aboutir à cette ignominie où l’orgueil et la vanité, l’égoïsme et la vanité se mélangent, à
ce moment-là le Maître devient très dur et la Réalité s’abat sur cet homme un jour ou
l’autre.

Donc gardez-vous de juger !


     

Gardez-vous de juger ! 

 

 


Gardez-vous d’estimer ce qui est le karma pour l’un et le karma pour vous !

Gardez-vous de vous croire meilleur parce que vous faites une démarche spirituelle, alors que les autres
ne se soucient que des cours en bourse !

Ce sont eux cependant qui vous font vivre !

S’il n’y avait pas des gens pour animer ce système que vous critiquez tant, que seriez-vous ?

Vous n’auriez même pas le temps d’aller lire la cosmogonie, d’aller lire la Bible ou d’autres textes
sacrés, d’autres traditions ! Vous seriez tous avec la pelle, la pioche dans les champs !

Alors il faut devenir plus tolérant. Comprendre que chacun a son rôle. Que chacun est cependant
entouré des mêmes mirages, plus ou moins profondément. Mais que chacun est nécessaire à la survie
du groupe.

Autant celui qui fabrique l’argent, autant celui qui fabrique des cultes, autant celui qui fabrique des
casseroles, autant celui qui laboure la terre ou qui apprend l’alphabet à des enfants. La Vie est un
grand mouvement qui repose sur la cohésion du groupe.


                                                                                             
                                                                                             
     
La Vie est un grand mouvement qui repose sur la cohésion du groupe.


 

 


Si par des prétextes religieux et de religion purificatrices, on voudrait abolir un fonctionnement dans le
système, on détruirait tout.

Ce qu’il faut c’est élever le système et pour cela élever les gens. Il ne faut pas détruire,
concasser, renier. Au contraire !

Par exemple, l’argent est un gros problème pour le disciple.



     

L’argent 

 

 


Non pas l’argent qu’il peut encaisser ou dépenser.

[...] énergies mondiales, entités mondiales. Pour lui c’est presque un problème sur la planète. L’argent
est la source de toutes les corruptions, etc.

Cependant il faut savoir que si pour la civilisation que l’homme vit aujourd’hui, avec ses principes et
ses fonctionnements, si l’entité de l’argent n’existait pas, la science n’existerait pas non
plus. Et tout ce que vous savez à propos des étoiles, à propos des planètes, à propos de
l’anatomie, à propos de toutes sortes de choses, et qui ont exorcisé pas mal de religions
trop anciennes ou qui véhiculaient trop d’erreurs, eh bien toutes ces choses, vous ne les
connaîtraiez pas. Et vous seriez abêtis, sans progrès, dans la douleur, sans savoir pourquoi vous
souffrez.

Je ne proclame pas le beau rôle de l’argent. Je ne proclame pas le capitalisme non plus. Je dis
simplement qu’un système est composé de nombreuses activités. Et que si vous avez un devoir, c’est
dans l’élévation de ces activités, pas dans leur destruction.


     
Si vous avez un devoir, c’est dans l’élévation de ces activités, pas dans leur destruction.


 

 


Alors revenons à cette Vérité par rapport à la Réalité.


     

Vérité et Réalité 

 

 


Si vous devez avoir une Quête, ça doit être celle de la Réalité.

Et, plutôt qu’une Quête, que ce soit une Écoute.

Les temples, ou du moins les sous-bassements des temples, sont remplis de tous ces disciples qui
n’arrêtent pas de hurler leurs besoins de vérité, qui n’arrêtent pas de hurler leur envie de rencontrer la
vérité, de se remplir de vérité. Alors que deux minutes après, ils ne savent même pas être honnêtes
avec leurs voisins.

Transformez votre Quête de la Vérité en une Écoute de la Réalité. De cette manière-là, vous allez vers
la Vérité.
                                                                                             
                                                                                             


     
Transformez votre Quête de la Vérité en une Écoute de la Réalité. De cette manière-là,
vous allez vers la Vérité.


 

 


Ce n’est pas une déviation, c’est le plus sûr chemin !

Pourquoi ?

Parce que la Vie est un Grand Maître et que par les événements de la Vie, le Grand Maître
s’exprime.

Non pas le Maître que vous espérez voir à Shambhala ou dans un temple quelconque, je parle du
Grand Maître qui est la Vie et qui tient le dessein de la Terre, le Plan de la Terre. Et ce Grand Maître
de la Vie, c’est l’Entité Solaire.

Pour un Maître, il est très complexe de manipuler des événements sur la Terre. Pourquoi ?

Parce qu’il est face à la marée humaine du libre-arbitre. C’est quelque chose d’imprévisible ou de quasi
imprévisible. Par contre, pour (celui que l’on appelle) le Roi de Shambhala, c’est déjà quelque
chose de plus faisable mais dans la limite du respect de ce libre-arbitre. Donc, le fleuve est
beaucoup plus grand, qui puisse intégrer la vision de ce que le Roi de Shambhala veut pour
l’Humanité, plus la liberté qu’auront les hommes à faire cette vision et à la faire un peu à leur
manière.

Par contre, pour le Grand Roi, parlons comme cela, pour le Régent du Soleil la chose est
tout à fait faisable. Le Régent du Soleil peut dominer jusqu’à la moindre de vos cellules.
Pourquoi ?

Tout simplement parce qu’il a le devoir et dès que l’on a le devoir, on a le pouvoir. Aussi parce qu’il est
à l’origine de la vie et de la vie sur Terre. Sans son expression, sans l’envoi d’une quantité énorme de
ces particules, il n’y aurait jamais eu la création de la vie.

Et je ne parle pas simplement de l’énergie du Soleil, je parle des particules que l’on pourrait
appeler des particules mentalisées du Roi du Soleil, mais qui pour l’homme sont en fait déjà
des particules athmiques, c’est-à-dire des particules au niveau de l’âme. Pourtant, lorsque
l’on regarde le chemin depuis l’endroit où se tient le Roi du Soleil, ce sont des particules
mentalisées.

Et si je regarde ces particules depuis le bas où l’humain se tient, c’est déjà l’âme. S’il n’avait pas
envoyé ces particules par grandes grappes, l’homme n’existerait pas. Et c’est pour cela qu’il a le
pouvoir sur les hommes.

Cela ne veut pas dire que dès demain il faut commencer à l’adorer. Ce n’est pas un Dieu que l’on
adore. C’est plutôt un berger que l’on suit, que l’on reconnaît, que l’on écoute à travers la Réalité
qu’il nous administre chaque jour. Les rectifications que cette Réalité nous offre. Et on suit son chemin
pas à pas, même si on ne voit pas plus loin que le pas que l’on va faire, parce que le reste est
noir.

C’est souvent la situation du disciple : “Je veux bien avancer, mais malheureusement je ne vois pas
plus loin que le bout de mes pieds !” Et on se plaint : “Ah, si seulement tu me donnais la Lumière !
Une petite torche, Seigneur, pour voir un Maître devant !”

Nous comprenons toutes ces réclamations. Nous avons fait les mêmes en plus ! Et nous continuons en
une autre manière à faire des réclamations aussi stupides, c’est certain. C’est peut-être pour cela que
vous m’attendrissez d’ailleurs.

Cependant, il faut savoir que si vous voulez avoir une chance de succès, si vous voulez gagner quelque
                                                                                             
                                                                                             
chose et pouvoir le transmettre aux autres, il faut avancer chaque jour un pas. Même si vous ne voyez
pas plus loin que ce pas-là. Même si les ténèbres semblent épaisses autour de vous parce que cette
fameuse Vérité n’arrive pas.

Chaque jour, un pas.

Chaque jour, une bonne pensée.

La Vérité peut m’attendre.

Elle est connue.

Elle n’a pas besoin de moi pour exister, pour être sauvée.

Elle est connue.

Elle est maintenue.

Comment ?


     

La Vérité 

 

 


Parce qu’elle est vivante.

On pourrait dire que c’est un Être.

Vous voyez ?

Un Être immense.

Un Être qui n’a rien à voir avec ce que l’on peut imaginer, mais un Être quand même.

Et cet Être a la forme d’une flamme. Cette flamme repose sur différents autels dans le
Cosmos. Et les différentes entités qui animent les planètes, les soleils, les systèmes, les
constellations, ces Êtres sont les autels de cette flamme. Elle est donc veillée. Elle n’a pas besoin de
l’Homme.

Tout le travail de l’Homme, c’est de faire chaque jour un pas et chaque jour une bonne
pensée.


     
Tout le travail de l’Homme, c’est de faire chaque jour un pas et chaque jour une bonne
pensée.


 

 


Je veux que vous gardiez dans la tête cette image : l’homme est comme un laboureur.


     

L’homme est comme un laboureur 

 

 


Chaque jour, il laboure un mètre de terrain ou un pas de terrain. Et dans cette longueur, il plante une
bonne graine. Et il dort sa nuit. Et le lendemain, il laboure de nouveau un mètre et il plante de
nouveau une bonne graine. [...]

Parce que si vous vous fatiguez pour faire un mètre de laboure, ce qui est bien, si vous vous fatiguez
pour planter une bonne graine, ce qui est très bien, mais que dix minutes après, vous fassiez marche
arrière pour me jeter une poignée de mauvaises graines, ça ne va plus du tout ! Et c’est ce que font la
plupart des disciples.
                                                                                             
                                                                                             

Ils saccagent un travail bien fait le matin par une grosse colère l’après-midi. Et ils envoient toutes
sortes de coups de foudre, toutes sortes d’amulettes contre ce chef de service qui décidément leur gâche
la vie ! Ou contre cet ami qui est devenu un traître. Ou contre le coiffeur qui a raté ma mise en plis.
Oh !

Alors, qu’allons-nous faire des mauvaises pensées dès demain ?

Eh bien, on va les jeter au vent, tout simplement !

Ce n’est pas la peine de se lever tôt le matin pour labourer, pour planter la graine et de le faire avec
amour. Parce qu’au moment où le disciple est authentique face à son Dieu, il est beau, il est pur. C’est
dix minutes après que tout est gâché.

Donc, il faut préserver ces dix minutes où effectivement le disciple est beau, pur et bien intentionné. Et
lorsqu’il va sentir, pousser en lui toutes sortes de graines et qu’il les verra sortir, il faudra qu’il les jette
au vent.

À quel vent ?

Au vent de la désinvolture.


     

Désinvolture 

 

 


C’est un vent coquin qui passe, qui est l’ami des hommes. C’est un petit lutin joyeux qui souffle et qui
vient dans toutes les chônières pour emporter tous les malheurs, toutes les mauvaises pensées, toutes
les petites craintes, toutes les haines aussi. Mais il faut savoir être aussi désinvolte que
lui.

Donc, d’une certaine manière, détaché.

On en revient toujours au vocabulaire ancestral de tous les sages qui ont parlé ! Eh oui !

On a beau essayer d’inventer des images nouvelles. On a beau essayer de dilater votre esprit ou votre
cœur avec des concepts un petit peu rafraîchis. On en revient cependant toujours aux mêmes
exigences !

Mais je préfère mettre une note forte sur l’humour.


     

L’Humour 

 

 


On ne peut pas se détacher si on n’a pas d’humour.

On ne peut pas permettre au vent coquin de venir emporter toutes ces mauvaises graines si on n’a pas
d’humour.

Et qui a de l’humour détruit son égocentrisme, son égoïsme et sa vanité.

Quand je ris de moi, hein ? C’est que je me vois en tant que moi et l’autre. L’autre qui a fait cette
chose ridicule. Mais je l’ai vu, je suis le témoin, je l’ai vu et ce témoin c’est le vrai moi. Alors j’en ris
parce que ce n’est que l’autre. Et petit à petit, je vais l’éduquer. Je vais lui apprendre et à rire de
lui-même et à faire autrement.

Dès que je ris de moi, mon univers est léger. J’ai beaucoup de responsabilités mais je peux les assumer.
Et avec grand sérieux. Mais c’est un sérieux qui devient une radiance pour tout ce qui m’entoure.
                                                                                             
                                                                                             
Cela devient une énergie de travail. Cela devient un pain de vie qui crée la confiance chez
l’autre !

L’autre a alors l’impression catégorique que l’on devient un centre de vie, un centre de
forces.

Est-ce que l’on est plus fort ?

Non, on n’est pas plus fort. Simplement, on ne se laisse pas vampiriser par toutes ces fausses
préoccupations, par toutes ces petites vanités.

Cultivez l’humour  !

Alors pratiquement, comment est-ce que l’on fait ?

Par exemple, demain, on va commencer avec la vie tout à fait quotidienne.

“Je ne supporte pas les carrefour et les feux rouges et les stops. Chaque fois que je dois m’arrêter, je
crois que l’on a fabriqué ce carrefour exprès pour m’embêter. Les travaux publics me voyaient venir, ils
me surveillent à la jumelle et hop, vite ! En deux coups de goudron, on fabrique un croisement pour
m’embêter !”

Je ne pense pas que s’il y a un croisement, c’est parce qu’il y a deux routes qui se croisent. Non, je ne
le pense pas. À l’instant où je m’énerve, je ne le pense pas. Je ne pense pas qu’il y a des gens qui
viennent de gauche, qui viennent de droite et qui viennent d’en face.

Je pense : “moi, je suis sur une route qui va tout droit, pourquoi est-ce qu’on m’arrête ?” Et c’est là
l’origine de mon impatience. “Moi, je vais tout droit, ma route, elle va tout droit ! Qui a le touper de
m’arrêter ?

En voilà un égocentrisme évident. Vous me suivez.

La même façon pour les feux rouges. “Vite, je me dépêche parce qu’il est encore orange ! Mais c’est
un orange qui devient de plus en plus rouge et me voilà obligé de m’arrêter ! Il faut savoir qu’à la
mairie, tout le monde me surveille et qu’ils se disent : j’ai cette voiture dans le collimateur et je vais lui
donner tous les feux rouges !” On ne se doute pas que s’il y a un feu rouge, c’est parce que, de
nouveau, il y a deux routes qui se croisent et que tout le monde doit avoir le temps de
passer.

Si les gens étaient plus conscients du droit des autres et non pas de leur droit, il y aurait
beaucoup moins de morts sur les routes. Il y aurait beaucoup moins d’infirmes dans
les hôpitaux. Il y aurait beaucoup moins d’orphelins et de veuves ou de veufs. Seulement
voilà, l’égocentrisme est un destructeur extraordinaire. Il y a mon droit, pas celui des
autres !

Le code de la route, il est fait pour ME servir, pas pour agrémenter la circulation de la cité. La
justice, elle est là pour ME protéger, pas pour protéger l’autre quand c’est moi qui lui nuit.
C’est pour ça que je me débrouille pour trouver un avocat qui sera suffisamment corrompu
pour trouver les moyens de me défendre quand même ! Puisque chacun veut faire SA
justice.

Et ainsi, l’on se trouve face à toutes sortes de constructions du à l’égocentrisme.

Au fur et à mesure que vous allez devenir conscient dans la vie, au fur et à mesure que
vous allez introduire cette note d’humour, vous allez voir à quel point c’est l’autre qui
compte.


     
C’est l’autre qui compte.


 

 


                                                                                             
                                                                                             
Non pas à vos dépens, non pas au détriment de votre vie, mais pour l’harmonie du groupe.

Et ainsi, au carrefour, on n’entendra plus ces coups de freins et ces redémarrages et toutes ces insultes.
Au contraire, on croira que Mozart ou Beethoven dirigent la circulation.

“Je vous en prie monsieur, après vous madame !” Et les voitures valseront. Si bien que promener en
voiture sera le moment le plus agréable de la journée. On y prendra le thé, on y ira le journal. Alors
qu’aujourd’hui, on cache des matraques dans le coffre au cas où il y en a un qui voudrait nous faire des
problèmes. Eh oui !


      
      	Rires. 


En y mettant de l’humour, on y met de l’amour.

Je réunis toujours ces deux mots.

Parce que je détruis l’egocentrisme. En détruisant l’egocentrisme, je me rends compte que les autres
existent. Mais non pas pour les faire passer avant moi. Parce que cela va m’exaspérer. Parce
que cela ira bien une semaine, mais qu’après j’en aurai assez. Et que moi aussi, je veux
exister. Et puis parce qu’après tout, je vois bien que si je laisse trop de place à l’autre, il en
profite !

C’est cela que la raison va vous crier le premier jour où vous essayerez d’être gentil.

“Mais tu ne vois pas que celui-ci a profité de toi ! Mais tu ne vois pas que c’est la dixième fois qu’il te
prend pour un imbécile ! Et si personne ne le remet à sa place, il va profiter de tout le
monde !”

Et c’est ainsi qu’on reprend les armes et on se dit : “Cette fois-ci je combats mais c’est pour la
justice !”

Erreur ! Tu ne peux jamais combattre pour la justice !


     
Tu ne peux jamais combattre pour la Justice !


 

 


Un autre existe ou il n’existe pas.

Ou il est ton ami ou il est ton ennemi.

Il ne peut pas être à moitié ton frère et à moitié ton Diable ! Il ne peut pas être à moitié celui que tu
voudrais laisser passer mais que tu vas bâtonner si par hasard il ne respecte pas ton droit. C’est ce qui
se passe.

Je suis à la poste, j’attends au guichet. Je viens de méditer, le monde est beau, il y a des sauterelles
partout dans les champs, des oiseaux sur les arbres. Et je m’approche de ce guichet, le cœur plein de
joie, prêt à partager le pain de vie avec tous mes frères. Mais voilà qu’un impatient me passe sur la
droite et prend ma place au guichet !

Et je me dis : “C’est un monde ! Celui-ci véritablement ne doit pas connaître la méditation, ne doit
pas connaître la cosmogonie, ne doit pas connaître les grands saints qui ont animé le monde de
spiritualité pour qu’il me fasse ça, voyons ! Parce que j’ai droit, c’est ma place, j’étais là avant
lui !”
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est là que l’on voit toute la contradiction de l’homme qui voudrait bien mais qui ne peut
point.


      
      	Rires. 


Il voudrait bien être un dieu mais ça l’embête que les autres lui marchent dessus en fait. C’est ça votre
problème, hein ? C’est ça.

Et avec l’amour là au milieu, alors on n’y comprend plus rien, donc on ne sait plus.

Alors est-ce qu’au nom de l’amour, je me laisse marcher dessus ? Est-ce qu’au nom de l’amour,
je laisse passer avant moi et je rate mon bus ? Et je rate ainsi l’occasion de rencontrer
l’homme de ma vie ? Ou bien j’arrive au travail en retard et c’est mon employeur qui me
congédie ?

Comment négocier avec l’autre qui ne va pas me faire de cadeau pourtant ?

Parce qu’il ne sera peut-être pas dans la même disposition que moi prêt à l’humour-amour. Union,
synthèse, cohésion, vie de groupe extraordinaire, Shambhalla et tutti quanti.

L’autre est des fois plus terre-à-terre. Il se dit : “Si j’arrive à passer par la droite, je lui prends son
tour ! Donc je me gagne cinq minutes pour fumer ma petite cigarette avant d’aller au travail.” C’est ce
qu’il pense.

Alors, comment est-ce que l’on va faire régner et l’Amour et la Justice ?


     

Comment faire régner l’Amour et la Justice ? 

 

 


Là, de nouveau, si je disposais d’une autre semaine, je vous enverrais à la maison pour méditer le
sujet.


      
      	Rires. 


Et ce serait une méditation très riche parce que dans chaque moment de votre vie, vous allez vous
retrouver confronté face à cette énigme. Vous allez donc vivre sur le tas ce paradoxe. Et vous allez
donc, puisque vous allez être conscient, vous allez essayer d’y trouver une réponse. Parce que vous allez
essayer d’avoir le juste comportement.

Comment je vais faire ?

Bien sûr, je vais donner une réponse qui paraîtra générale. Et c’est à vous de méditer les plus grandes
profondeurs.

Eh bien, il se trouve que c’est un fait : je suis arrivée avant, donc j’ai droit à ma place. Mais le monde
est tel qu’arrive un petit malin qui me l’apprend. Je suis rempli de Dieu. Je voudrais bien la lui
                                                                                             
                                                                                             
céder. Mais je suis aussi remplie de Justice. Et ça, ça m’embête. Je ne veux pas la lui
céder.

De quelle manière je vais manier ces deux énergies ?

Si je suis un disciple déjà un peu plus avancé, je vais sentir l’impatience me gagner mais je vais la
contrôler.

Et je vais dire : “Monsieur, je vous ferai remarquer que j’étais avant vous. Mais je vous en prie, si
vous êtes pressé, vous pouvez passer devant !” Espérant ainsi gêner l’autre et éduquer
l’autre.

Si l’autre est un peu souple il va se dire : “Tiens là j’ai reçu une gifle. Et il va dire, oh mon Dieu, mon
Dieu, je n’ai pas vu. Vous comprenez, j’ai acheté des chaussures toutes neuves et elles filent plus vite
que moi !” Et il va se ranger derrière vous.

Mais si vous tombez sur une tête dure, qui se dit : “Dans la vie c’est le plus fort qui gagne !” Il va
vous regarder et vous dire : “Qu’est-ce qu’il y a ? Tu as mal dormi cette nuit ?” Alors là, vous ne
savez plus quoi faire. Ou vous devenez franchement en colère. Ou vous dites : “le monde est vraiment
triste !”

Comment allons-nous nous sortir de cette situation ?


Parce que c’est la vôtre à chaque instant. C’est même la vôtre en ce moment : “Je voudrais bien croire
tout ce qu’il me raconte, celui-là. Mais cependant, mon intelligence me dit que peut-être il n’a pas tout
à fait raison.” Chaque fois, on est pris dans ce paradoxe.

Comment on va faire ?

Comment va faire donc, cet exemple qu’est le Maître, que vous imaginez tous entouré de petites
étoiles ?

Eh bien, il va s’y prendre par des moyens occultes. Et c’est là la chose que vous ne pouviez pas deviner.
Le Maître ne va pas se donner en spectacle pour corriger le mal appris. Il y perdrait et
de son étiquette, et de son efficacité, et de sa Lumière, et de son Amour. Parce qu’avant
tout, il aime ce mal appris. Ce qu’il voudrait, c’est simplement qu’il respecte le droit de
tout le monde. Ce n’est pas simplement le mien, moi qui suis venue avant. Il veut que la
Justice entre une bonne fois pour toute dans son esprit, pour le bien de tous ceux qu’il
rencontrera.

Et ça, c’est quelque chose de très important. Ça paraît anodin dans le discours, mais c’est très
important. À l’instant où vous revendiquez votre droit pour vous-même, vous n’êtes pas
meilleur que le mal appris. C’est toujours le moi-jeu, le moi-jeu, le moi-jeu. À l’instant où
vous voulez, au contraire, éduquer l’autre pour que le monde en profite, pour que plus
jamais il ne vole la place de qui que ce soit, alors ce n’est pas pour vous. Alors vous pouvez
rayonner, et vous êtes compris. Peut-être pas tout de suite, c’est certain ! Si c’est une
tête dure qui est là, il ne comprendra pas tout de suite. Mais la démonstration aura été
faite.

La Sagesse opère toujours par les moyens les plus occultes.

Alors comment va faire le Maître ?

Il ne va rien dire. Peut-être un peu tousser pour faire remarquer la présence, mais ne rien dire. Il va se
rapprocher, rapprocher son corps. Il va émettre une chaleur telle que l’autre ne supportera pas de
rester sur place.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	Rires. 


Il va se dire : “Je ne sais pas, c’est quelque chose qui ne va pas. C’est le poulet d’hier soir qui m’a mal
passé.” Il va se trouver toutes sortes de raisons concrètes. Mais en fait, il n’y aura que le malaise que
lui-même a engendré en étant injuste.

Le Maître fait miroir.



     

L’Effet Miroir 

 

 


Il ne rectifie personne.

Il n’éduque personne.

Il sait qu’il est un ignorant profondément. Où est-ce qu’il irait trouver la vanité pour éduquer qui que
ce soit ?

Le Maître est celui qui avant tout dit : “Je ne sais rien et ça m’embête parce qu’en plus je dois les
instruire !” Et c’est ce que je fais !

Simplement il fait miroir et c’est pour cela que je parlais de moyen occulte tout à l’heure. Et dans sa
façon de faire miroir, il n’y a pas l’intention de corriger qui que ce soit ou de démontrer à
l’autre son erreur. Constamment il fait miroir, miroir de lumière, il renvoie, il renvoie et il
renvoie !

Alors quand quelqu’un a une bonne idée, un bon geste, une bonne intention, comme le Maître renvoie,
l’individu reçoit le retour de sa bonne idée, de son bon geste, de sa bonne intention, de sa bonne
prière, de son amour. Et ainsi il dit : “Mon Dieu, que le Maître est rayonnant !” Il n’a eu que le
retour de sa pièce.

La spiritualité c’est comme la banque. Plus tu économises, plus tu as d’argent. C’est la même
chose !

Le bon Dieu est un miroir, votre miroir.

Il ne vous envoie rien, il vous rend. Et des fois en rendant, il multiplie, c’est vrai. Ça c’est son côté
cœur, des fois il s’emballe !

Mais en tout cas, il renvoie avant tout.

Si on peut appeler cela le karma, et imaginons que cela s’appelle le karma. Allez ! N’ayons pas peur
des mots. Mais c’est un effet miroir.

Alors qu’est-ce qu’il va se passer entre ce Maître et ce mal appris ?

Le Maître constamment fait miroir et là il fera un petit peu plus miroir que d’habitude. Ce qui fait que
l’autre va recevoir dans son aura la vibration qu’il a émise. C’est-à-dire sa satisfaction
égocentrique de prendre une place et de gagner cinq minutes. Et comme cette vibration n’est
pas élevée, elle va commencer à le déranger et il va se sentir mal à l’aise. Peut-être un
peu vertigineux. Ce qui fait qu’il ira consulter le médecin parce que son foie n’est pas très
bien.

Et sans arrêt ainsi, lorsque l’on croise la Vie qui est un grand Maître, son effet miroir opère sur les
hommes, sur tout le monde, même sur nous.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi cet effet miroir ?

On pourrait discuter très longtemps pour déclencher les moyens de pressentir cette Loi. Faisons
simplement un cours résumé.

Pourquoi est-ce que Dieu a un effet miroir ? Pourquoi est-ce que le Maître, toute âme réveillée a un
effet miroir ?

Ce n’est pas une volonté. Ce n’est pas un Principe qui a été créé par une pensée qui a pensé l’Univers
et qui se dit : “Tiens, ce serait bien de faire un effet miroir. Ainsi, il y aurait la Loi du karma, il y
aurait un juste équilibre, ainsi, ainsi, ainsi...”

Il y a un effet miroir tout simplement parce que l’Univers est le reflet de la Divine Pensée.

Un peu comme un sac qui serait composé par deux sortes de miroirs qui se regardent.

La Pensée Divine ne pourrait pas avoir la vie dans la Matière si la Matière n’était pas
son reflet, n’était pas un miroir.

Et la Matière ne pourrait pas retourner à la Pensée Divine si la Pensée Divine n’était
pas elle-même aussi un miroir.

C’est ce qui permet de dire que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut. Ce n’est
que par l’Effet Miroir.

Sinon, on aurait pu faire une Matière, organiser d’une manière complètement différente de ce que
pourrait être la vie des Grandes Entités ou la vie de Dieu, si je peux simplifier de cette
manière-là. Mais comme la vie est en fait le résultat d’un serpent qui se retourne dans sa peau,
automatiquement il va refléter à l’intérieur de lui-même et ainsi voyager dans ces deux grandes
dimensions qui sont le Spirituel et le Matériel. Il va pouvoir passer de l’un à l’autre sans
problème. Parce que c’est à l’intérieur de lui-même que cela a lieu et uniquement par effet
miroir.

Il n’y a pas, tiens, dans un vide, qu’on va appeler Espace, un Dieu qui va projeter quelque chose, qui va
devenir des planètes et puis des hommes. La projection, imaginée de cette manière-là, n’existe pas et
n’est pas possible. Cela ne se peut que par l’Effet Miroir.

Bien sûr, il y aurait beaucoup de choses à dire là-dessus mais je ne veux pas trop m’éloigner. Je veux
rester au niveau de vos problèmes quotidiens.

Mais je peux faire un petit prolongement avec cette idée d’Effet Miroir pour vous faire
comprendre que la relation que vous entretenez avec les autres est fondée sur la même Loi. La
relation que vous entretenez avec votre âme est fondée sur la même Loi. La relation que vous
entretenez avec vos formes-pensées dont je parlais tout à l’heure s’est fondée sur la même Loi.
Pourquoi ?

Parce que tout est à l’intérieur de soi. Tout se passe en circuit fermé, tout est à l’intérieur de quelque
chose.

L’histoire du monde est à l’intérieur de Dieu et l’histoire de Paul est à l’intérieur de Paul, avec ses
pensées noires ou avec son âme. Et l’histoire du monde est à l’intérieur d’une onde, même s’il y a des
milliards d’êtres humains. Comme tout est à l’intérieur, tout correspond, tout communique, tout
reflète.


     
Comme tout est à l’intérieur, tout correspond, tout communique, tout reflète.


 

 


Ainsi, je découvre ma grande responsabilité.

Sitôt que j’émets une pensée comme elle est à l’intérieur de moi, elle va vivre en moi et se
                                                                                             
                                                                                             
répercuter à l’intérieur. Ainsi, lorsque je pense à propos du monde, je vais penser dans
l’intérieur du monde et cela va faire réverbération sur le monde et tous les autres ! Et ainsi,
lorsque j’aspire à rencontrer mon âme, c’est de nouveau quelque chose qui va se passer à
l’intérieur de moi et qui, à un moment donné, va déclencher un tel effet miroir que je vais la
contempler.

Et je prends pour preuve le fait que lorsque je médite, je peux atteindre des états assez beaux où
cependant j’existe encore. Il y a moi qui vois quelque chose, moi qui ai l’impression d’être un bout
d’Univers, moi qui ai l’impression d’être en plénitude. Donc, je reviens, je rapporte le phénomène et je
m’en souviens. C’est un effet miroir.

Le jour où je traverse ce miroir, il n’y a plus personne pour se rappeler de ce que j’ai vécu. Il n’y a plus
que Dieu qui se connaît lui-même et c’est tout.

Il y a un moyen de passer le miroir, c’est certain, mais ce n’est pas pour demain. Pour la plupart des
hommes, ce n’est pas pour demain. Et même pour nous qui sommes à un niveau que vous allez classer,
d’élevé, ce n’est pas pour demain non plus.

Il y a toutes sortes de miroirs, comme il y a toutes sortes de voiles, mais ils persistent jusqu’à ce que
l’on pourrait appeler la Fin des Temps. Une certaine forme de miroir, un grand miroir, qui est
l’existence même de l’Univers. Et tant que cet Univers existe, ce miroir existe parce qu’il reflète
l’Univers. Et ce miroir-là, on ne peut pas le passer tant que les Univers n’ont pas cessé
d’exister.

Est-ce que je parle de fin du monde, de destruction ? Non ! Je parle simplement de vie ou de repos,
c’est tout.

Nous avons abordé pas mal de sujets.

Chaque fois que je prends la parole, je me demande toujours sincèrement de quoi je vais vous parler.
C’est vrai.

Je me dis : tiens, voilà ces âmes toutes fraîches qui veulent tout d’un coup, tout et tout de suite. La
réponse à leurs problèmes, les indications pour le choix d’un bon mari ou d’une bonne épouse, si
possible, même, le lieu et l’heure. D’autres voudraient une intuition pour la meilleure profession
possible, d’autres voulaient une intuition pour savoir quels services accomplir vis-à-vis de l’Humanité.
Vous voulez tout et tout de suite et je le comprends.

Ce n’est pas simplement humain, c’est aussi un cri de détresse. Et quand je le considère de la sorte, je
dois dire que cela éveille en moi beaucoup d’amour pour vous. Parce qu’il est vrai que je voudrais vous
donner tout tout de suite ! Mais cependant, il faut savoir que les fruits se donnent à celui qui va le
décrocher.


     
Les fruits se donnent à celui qui va le décrocher.


 

 


La Vérité et la Réalité sont les deux parties d’un grand arbre qui portent des fruits.

Vous qui êtes le disciple, vous ne devez pas attendre que Shambhala secoue le prunier !
C’est malheureusement l’état dans lequel se mettent la plupart des disciples pendant la
méditation ou pendant la prière ou pendant les invocations. On attend que les prunes
tombent ! Tout simplement parce que l’on aura invoqué un Maître, parce qu’on lui aura
demandé.

Il faut savoir que le disciple a le devoir et la mission de grimper à cet arbre  !

Il va tomber la première fois. Peu importe ! Ne t’inquiète pas, la peau va se tanner au bout de la
dixième chute ! Et tu ne sentiras plus rien.
                                                                                             
                                                                                             

Et si tu es très malin, parce qu’il en existe des très malins. Hein ? On doit quand même reconnaître
que le mental a de bons aspects ! Il y en a qui sont très malins. Ils se disent : “Voyons, ça fait dix fois
que je suis tombé. En faisant le tour du jardin, je m’aperçois que dans un coin là-bas, il y a des vieux
ressorts. Alors je vais caler mes vieux ressorts au pied de l’arbre, de façon à ce que lorsque je tombe, je
ne fasse que rebondir pour monter plus haut !” Et ce sont tous les petits malins qui inventent des
rituels, qui manipulent les épées, les étoffes, les parfums et les lumières. Et c’est ce qui
leur permet, c’est vrai, de rebondir plus haut. Grâce à la créativité du mental et de la
perception.

Tandis que les autres tombent lourdement à chaque fois. Et puis en plus, ils retombent sur les vieilles
prunes qui sont tombées par terre. Et on se plaint que le monde est sale !

Votre mission est de grimper à cet arbre !

Que fera le Maître ?

La mission du Maître à ce moment-là, la mission du Guide, la mission de la Vie, c’est de vous aider, de
vous faire comprendre.

Attention, mets le pied à cet endroit-là, sinon tu dérapes !

Attention, mets la main à cet endroit-là, sinon là il y a une branche sèche ! Elle va casser, tu vas
tomber.

Attention, ne t’intéresse pas aux fruits des premières branches ! Ils ne sont pas mûrs, ils sont même
sulfureux !

Monte toujours plus haut, ne croque aucun fruit tant que tu n’as pas atteint la cime !

En haut il y a un fruit de lumière.

Celui-là tu peux le croquer, c’est certain.

C’est à ça que sert le Maître. Pas à autre chose.

Et n’ayez pas peur des chutes ! Ne soyez pas pessimistes ! S’il y a des chutes, des fois c’est pour vous
empêcher de manger des mauvais fruits ! Les fruits où il y a un ver, les fruits sulfureux, les fruits pas
assez mûrs, les fruits qui vont vous entraîner dans leur chute.

Souvent un échec peut être une protection venue d’en haut. Pour vous empêchez de faire quelque
chose, de vous enfoncer dans telle ou telle voie ou telle idée.

Pour savoir si un échec est une erreur ou une protection, comme je vous ai dit tout à l’heure, de
nouveau soyez à l’écoute de la Réalité. En étant à l’écoute, vous développez le discernement. Et vous
trouvez votre chemin.

Je vais vous quitter. Bien que je voudrais vous parler comme cela pendant des heures. Il y a tellement
de sujets à discuter ! Même si on ne fait qu’en discuter, n’est-ce pas ?

Avant que vous partiez, je voudrais simplement vous rappeler que face à la méditation, face à sa
difficulté, et à la difficulté que représente la maîtrise de la pensée, vous pouvez utiliser ce que je vous
ai démontré tout à l’heure, c’est-à-dire obliger un petit bonhomme à méditer, un petit bonhomme
dans votre imaginaire, assis dans le lotus.

Je vous conseille de placer le lotus au-dessus de votre tête. C’est quelque chose qui permettra une
meilleure concentration.

Et petit à petit, lorsque vous apercevez que vous arrivez à rester calme de plus en plus
longtemps, quittez cette image pour commencer une technique peut-être plus classique,
plus traditionnelle, ou bien simplement rester dans le vide, si le vide vous est si facile à
atteindre !

Un dernier mot encore : qu’allez-vous être demain ?

Nous avons partagé quelque chose ensemble, désormais vous me devez quelque chose, absolument.
                                                                                             
                                                                                             

Vous me devez quelque chose !


     

Vous me devez quelque chose ! 

 

 


Qu’est-ce que vous me devez ?

Vous avez entendu, vous avez peut-être compris, je l’espère, vous avez la charge de le distribuer
autour de vous.

C’est la dette que vous avez contractée désormais vis-à-vis de moi.

Ma responsabilité ne s’étend pas qu’à vous, elle s’étend de vous aux autres.

Il faut poursuivre la chaîne pour que la vie circule !


     
Il faut poursuivre la chaîne pour que la vie circule !


 

 


Sinon, j’ai l’air de quoi, moi ?

À quoi je sers ?

Parler avec une poignée de personnes qui ensuite rangent tout cela dans un placard, cela ne sert à
rien !

Dans votre façon de discuter, je ne vous recommande pas de faire référence à moi, de citer mon nom,
donc de citer vos sources en fait. Vous n’êtes pas obligé de me faire de la publicité en quelque sorte. Je
n’aime pas vraiment cela, pas du tout !

Je parle simplement de l’idée que vous avez peut-être acceptée ou comprise.

Gardez-la vive en vous et essayez de la faire comprendre aux autres. De la même manière que je m’y
force, en la démontrant, en la démontant.

De cette façon, vous pouvez amener les gens, par leur intelligence, à admettre des principes pour
lesquels ils auraient eu à souffrir s’ils ne pouvaient pas les comprendre autrement.

Sachez bien que la spiritualité a ceci de particulier, que lorsque vous venez ouvrir un compte
chez le bon Dieu, il ne faut pas simplement venir à la fin du mois prendre le salaire, il
faut le distribuer. Ainsi vos intérêts augmentent sur le compte, c’est certain, de grands
intérêts !

Je vous souhaite de faire de belles économies et de distribuer énormément  !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 05 10 1991)







                                                                                             
                                                                                             
     
Vous avez apprécié ces conférences?

Nous en publions régulièrement de nouvelles sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr
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